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CHEZ LE MÊME LIBRAIRE. 



Géographie moderne universelle, précédée d'un 
petit Traité de la Sphère et du Globe , ornée 
de traits d^hîstolre naturelle et politique, 
d^une géographie sacrée , d'une géosraphie 
ecclésiastique , où Ton troave tous les ar- 
chevêchés et évêchés de TEglise catholique , 
et les principaux des Eglises schismatiques, 
avec une Table' des longitudes et des lati- 
tudes des principales villes du inonde, par 
NIcolle de la^roix, nouvelle édition, revue 
et corrigée d'après les actes du Congrès de 
Vienne , les traités de Paris dei8i4eti8i5^ 
et autres, par on professeur de géographie, 
ornée de dix-sept caries géographiques enùimi' 
nées^ gravées d'après les derniers traités.— 
Mappemonde. -^ Europe. — France par dé- 
partemcns , et pays aajacens. — France en 
178g, par gouvememens. — Royaume des 
Pays-Bas. — - Italie. <^ Espagne et Portfgd. 
•<^ Allemagne. •— Iles Britannîqne«.i^»Siiè4e 
et Norwége. — Russie européenne. — Tur- 
quie européenne. — Asie. — Hongrie et 
Turquie d'Asie. — Afrique. — Amérique 
septentrionale. — Amérique méridionale , 

1017 , ^ S*"^* ^®^* ^""^^ t Paris» 

BIbliouieca Rhetorum , ou Choix de Composi- 
tions latines, en prose et en vers, etc.; 
par le P. Le Jay , nouvelle édition , revue et 
corrigée par M. Amar. Trois gros vol. inS% 
Paris. 

Lebeau ( D . Car. ) Opéra Latina ; Carmina 
nempè, Fabulae, Amplificationes, Orationes, 
Oratiunculae, etc., editio secunda, cui ac- 
cessit novum Supplementum varia continens 
Argumenta nondùm édita. Trois gros yoK 
//i-S**, d'environ 1200 pages, Paris, i8i6. 
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A MESSIEURS 

LES MEMBRES 

COMPOSANT 

LA COMMISSION 

D'INSTRUCTION PUBLIQUE. 



MESSIEURS, 

\ 

Apres uh mûr examen du Li- 
vre de feu HelLTEZ ^ intitulé 
Géographie de Virgile^ l'Uni- 
versité de Paris jugea que cet ou- 
vrage méritait son approbation, 
et elle ordonna qu'il fût mis entre 
les mains des jeunes ^ens, comme 
un de ceux dont ils devaient re- 
tirer les plus grands avantages : 
Hoc opus inter eos lïbros esse 



à 



( vi ) 

recensenâum^ ^uos aima Mater 
institutioniJuçentutisproJuturos 
judicat (i). Voulaût de plus en- 
courager son auteur ^ ainsi que le 
célèbre BUACHE, qui l'avait aidé 
de ses conseils ^ elle leur décerna 
le litre de Géographes de F Utii^ 
s^ersité y en les invitant tous deux 
à faire le même travail sur le reste 
des auteurs classiques vUt eam- 
dent opérant collocent in UImS" 
trandis cœteris scriptoribus ^ qui 
in scholis usurpari soient (2). 
Des motifs inconnus n'ayant pas 
permis à ces sa vans de répondre 
aux vœux de l'Université, expri- 
més d'une manière si flatteuse 
pour eux ; ou plutôt les ouvrage» 
*^^^— ^■^^-^-^^^^-^^-^-^— — ^— ^-^-^— — ■ • 

fj) Extract, è commentariis Uniyersi^ 
tatis, 10 nov. 1770, 
{2) Ibid. 



( vij ) 

qu'ils avaient préparés, et pour 
lesquels ils s'étaient même munis 
d'un privilège, n'ayant pas été 
imprimés, il ne nous est resté que 
la Géographie de Virgile , si re- 
commandable par le suffrage au- 
guste dont elle fut honorée dès sa 
naissance , et par celui du public, 
trop équitable pour ne pas confir- 
mer la décision des premiers 
juges. 

Sans avoir la témérité de pré- 
tendre égaler , par le talent et l'é- 
tendue des connaissances, mes 
illustres devanciers, j'ai cru néan- 
moins qu'il me serait possible de 
donner à leur ouviage un nou- 
veau degré d'utilité, en y joignant 
une notice exacte des lieux dont 
il est fait mention dans Horace, 
celui des poètes latins qui , après 



(vîi)) 

Vii^gile j est le plus généralement 
expliqué dans les classes. OLligé 
de composer beaucoup d'articles 
nouveaux, je me suis inaposé la 
loi de ne point m'écarter du plan 
qui m'était tracé. A l'exemple 
diHelliez y pour éviter toute con- 
fusion, je me suis d'abord attaché 
à bien établir la position des lieux, 
et lorsque je n'ai pas indiqué le 
nom moderne , c'est qu'il y avait 
impossibilité de le découvrir. J'ai 
surtout insisté sur les usages , les 
productions et les traits d'histoire 
qui ont un rapport particulier avec 
les passages du poëte , désignés à 
la marge ; et je n'ai jamais négligé 
d'éclaircir le texte , toutes les fois 
que l'occasion s'en est présentée. 
Une infinité d'articles anciens 
ont été augmentés; des correc- 
tions essentielles ont été faites; 



tous les vers cltés^ confondus avec 
la prose dans la Géographie de 
Virgile^ ont été rétablis; et les 
noms modernes, qui manquaient 
là plupart du temps, ne restent 
plus à désirer dans cette nouvelle 
édition , qui se trouve encore en- 
richie de plusieurs cartes , infini- 
ment supérieures , pour l'exacti- 
tude, à tout ce qui avait paru jus- 
qu'ici sur le même sujet. 

Lorsque vous créâtes dans les 
lycées des chaires Ôl Histoire et de 
Géographie , vous avez reconnu , 
Messieurs, combien il était essen- 
tiel de laver la nouvelle Univer- 
sité du reproche fait à l'ancienne, 
de n'avoir jamais accordé à ces 
deux sciences une place, suffisante 
parmi les études , auxquelles ses 
professeurs , si habiles d'ailleurs , 



appliquâdent les jeunes gens coih 
fiés à leurs soins. Eu offrant à k 
Jeunesse studieuse , qui fréquente 
aujourd'hui les divers établisse- 
mens d'instruction publique^ k 
Géographie de Virgile et à^ffù* 
race , je ne puis donc que secon* 
der vos vues paternelles. Escorté 
des ombres protectrices de mes 
prédécesseurs j et plein de con- 
fiance dans le succès dont furent 
autrefois couronnés leurs efforts , 
je viens vous faire hommage du 
fruit de mes veilles. Si leur travail, 
que je vous présente en même 
temps, vous engageait à Jeter sur 
le mien un regard favorable, votre 
approbation , Messieurs , serait 
pour moi la plus belle récompense. 

Voire très-humble et très-obéissant 
serviteur , 

Masselin. 



PRÉFACE 

DE FEU HELLIEZ. 

Xl est peu nécessaire, dans un siècle 
aussi éclairé que le nôtre ^ d'insister 
sur les avantages de la Géographie. 
On convient assez qu'elle répand le 
plus grand jour sur l'Histoire, qui, 

fe sans elle, ne présenterait que des ta- 
bleaux confus des faits qu'elle nous 

[ transmeu En effet, les événemens les 
plus importans ne se placent avec 
quelque ordre dans notre esprit^ qu'au- 
tant qu ils sont liés aux lieux oii ils se 
sont pajssés. La connaissance des faits 
a des rapports si naturels avec celle 
des lieux qui en ont été le théâtre^ 
qu'on ne peut séparer l'une de l'autre 
skn$ liuire également à Tune et à 
l'autre. 



Xlj PREFACE. 

II serait donc à souhaiter que k_ 
Géographie trouvât place parmi les 
diflFérentes ëtudes qui occupent si utile- 
ment la jeunesse; et TUnivei^itë de 
Paris a plus d'une fois expliqué ses in- 
tentions sur cet objet important. 



è 

il 



Cest pour remplir à cet égard les | 

vues du Public , qu'on s'est appliqué à 

procurer aux jeunes gens les secours 

dont ils ont besoin pour la Géographie 
/ancienne^ encore moins connueqiie h 

moderne , à cause des révolutions qm 
ont fait disparaître lés anciens noms 
des régions et des villes les plus célè- 
bres. On a commencé par Virgile, le ; 
premier sans contredit des poètes la- 
tins^ et celui en même temps dont les 
Ouvrages renferment le plus de con- 
naissances géographiques. 

En faisant connaître les lieux qu'E- 
née trouve sur sa route, et les peuples 



pnéFACB. xiij 

qp'îl eut à combattre en Italie y on n'a 
pas cru devoir se borner à une simple 
Domenclature des uns et des autres; 
elle aurait pu suffire aux personnes 
instruites d'ailleurs : mais elle aurait 
été insuffisante pour celles que nous 
avions en vue. Une liste sèche de noms, 
en fatiguant leur mémoire, n'eût laissé 
aucune trace dans leur esprit , et n'eût 
servi qu'à les d^oûter et à leur donner 
une fausse idée de la Géc^raphife. Cette 
Seieivce, lorsqu'elle est bien traitée, 
est de nature à plaire à tous les esprits 
par l'agrément des objets qu'elle pré- 
sente, et par la variété infinie quelle 
met dans les tableaux qu'elle fait passer 
sous les yeux des Lecteurs. « La Géo- 
5> graphie , dit un homme célèbre qui 
» la connaît bien (i) , ne s'en tient pas 



(i) M. Danyîlk. Proposition d'une mesure de 
/a ferre. 



%iv PltliVAGS. 

» à la représentâtimi sèche de la figur 
» Qt de l'étendue des Pays et des Etats 
» Cette science, ornée des détails qu*6ll 
» entraîne avec elle^ instruit du géiiâ 
» des peuples et de la constitution Ai 
n Etats, des richesses ]riaturdyies deth 
p que terre, et de Findustrie p^as o 
» moins grande des hommes répandi 
}> dans les diverses parties du monde. 

Pour suivre cette idée, la seule vrai 
on a cni devoir, i**. déterminer la s 
tiiation de chaque lieu par tout < 
qui peut la fixer 52**. le faire connaît] 
par ce qui s'y est passé de plus remai 
quable, et par ce que ITEstoire nati 
relie , le génie ou Findustrie des hat: 
tans fournit de particulier j 5^. c 
donner le nom moderne, afin qu'o 
ne soit pas exposé à ïnécônnaître t 
peuples et les villes dont les noms oi 
çb^iingé depuis le temps des Grecs et du 
Romains. 



FRiFACE. %^ 

Quoique le» lieux ^icrdiquésdand Vii^ 
gile , soient au nonïbre d'environ cinq 
xents , on est bien éloigné de penser 
q«e cet Ouvr^^e irenferme tolite la 
Géographie ancienne. Mais en croit 
que oenx q^i le posséderont ne seront 
étrangers dans aucune partie de Fan- 
cienne Géographie , ft qu'ils acquer- 
ront une connaissance assez étendue de 
la moderne. 

La faveur que l'Université de Paris 
veut bien accorder à cet ouvrage , 
montre pleinement le zèle avec leqfuel 
elle embrasse tout ce qui tend au bien 
de ses élèves , et le désir qu'elle a de 
perfectionner l'éducation publique. 
Elle est en même temps pour nous un 
puissant motif de leur procurer au plus 
tôt les mêmes secouTS pour l'intelli- ' 
gence des autres auteurs , tant poètes 
qu'historiens. 

On a suivi Tordre alphabétique 



I 
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comme le plus commode pour Fusage. 
Cependant^ pour remeure les lieux 
dans l'ordre naturel qu'ils ont entre 
eux par leur situation ^ on a ajouté à 
la fin de l'Ouvrage une table Gëogra- 
. phique^ et Ton a marqué par le chiffre 
des pages les noms qui ne se trouvent 
que dans le corps des articles* 
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Abella, ville ancienne d'Italie, dans la Cam- Virg. En, 
pame^ près de Noie. Elle est connue aujourd'hui ^*^^''^*^^^* 
sous le nom à^ As?ella-Vecchia, Elle abonde ea 
fruits à noyau, et en cette espèce d'amandes 
qu'on appelle avelines (i) , nuces aoell^mœ* 

Abydus, ville de XAsie Mineure^ sur VHet^ ^ 

lespont ou détroit des Dardatielies ^ qui sépare 
ï Europe de Y Asie. Elle est située presque vis- 
à-vis de Sestos qui est en Europe. C'est entre 
ces deux villes que VHellespont est le plus res- 
serré. Ce fut auprès à^Abidos que Xerxès fit 
construire ce fameux pont de bateaux, sur lequel 
il fit passer l'armée la plus nombreuse dont il 
soit fait mention dans l'antiquité , et qui inonda 
toute la Grèce. Ce bras de mer e|t fameux dans « 

les poètes par Paventure de Léaiidreqm le tra- 
versa plusieurs fois à la nage , et qui y périt 
enfin. Virgile rappelle ce fait dans le 3*" liv. 

Géorg. V. 258. Ailleurs il l'appelle Abydos ostri- Virg.Géor; 

1. 1. V. ao^. 

(i) Les Latins compi^nnent sous le nom général 
de nux , tous les fruits i^nfermés dans un noyau , 
ou couverts d^une écorce. Castaneœ nuces , des chS' 

taignes. 

Geog. de Yirg. et d'IIor. i 
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fer^ à cause des liuitres excellentes qu^on péchait 
sur cette côte. 

AcADEML Sylv^ , les Lois dHÀcadémus. Cet 
Académus était un riche Athénien , qui , par 
estime pour la philosophie, laissa aux philo- 
Hor. 1. II. sophes, pour tenir leurs assemblées, une belle 
«p. a. Y. 45- maison , ornée d'une magnifique galerie et de 
quantité de statues, qu'il avait aux portes d'A'- 
ihènes , avec un grand parc bien planté et coupé 
4e plusieurs allées. C'est de ce lieu que les phi- 
losophes académiciens ont pris leur nom. 
Virg. En. AcARNANiA. UAcamonie est une province 
I, V, V. 298. maritime de la Grèce^ séparée de VEpire par le 
golfe ^Àmbrada ou diArta , et de VEtolie par 
le fleuve Achclous, Les chevaux à'Acamanie 
étaient très-beaux et très-estimés. Ils étaient 
même passés en proverbe, pour marquer quelque 
chose de grand prix. Les nabitans étaient excel- 
lens frondeurs, et primaient dans les dîfférens 
exercices des jeux publics. L'ancien nom à'Acar- 
Tianie s'est conservé avec peu d'altération , dans 
celui de Camie que porte aujourd'hui ce pajs , 
qui est, comme le reste de la Grèce ^ sous la 
domination des Turcs, 
Virg.Gréor. AcERiUE, ville très-ancienne à* Italie^ dans 
h II. V. 22»>. la terre de LaLoiw ou Campame^ à peu de dîs^ 
tance de Naples* £lle est arrosée par le Clanius^ 
aujourd'hui Lagno, Les fréquens débordemens 
de cette rivière l'ont souvent fait déserter. Cette 
ville a conservé son ancien nom , et a un.évêque 
'$ sufFragant de Naples. 

ACESTA, ville de Sicile^ qui fut aussi appelée 
Egesta et Segcsta, Elle était dans la partie occi- 
dentale de rtle, au voisinage de Drepanum. 
Vire. En. Virgile en attribue la fondation à Enée, Ce 
|. 7, V. 718. prince y laissa ceux de ses compagnons qui, 
rebutés des dangers de la mer et de la longueur 
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tie ses navigations , renonçaient à Tespërance de 

s'établir en Italie» Il lui donna le nom diAcesta^ 

à cause ^Aceste , prince troyen , qui reçut si 

bien £née lorsque! aborda en Sicile. Aussi les 

Sëgestaîns (suivant la remarque de Cicéron , in 

Ferrent , de sigfds) se vantaient d'être unis aux 

Komains , non-seulement par l'alliance qu^ils 

avaient avec eux, mais par les liens du sang^ 

descendant, comme eux, des Troyens. Pour 

feire revivre des noms cbérîs des Troyens, £née 

donna le nom de Sùnoîs au fleuve qui arrosait 

Ségeste , et celui de Xanilie à une rivière qui 

se jetait dans ce fleuve , au-dessus de la ville. 

Elle est aujourd'hui entièrement détruite: 

AcH^MENEius; de Perse, où avait régné 
Achémène. Horace donne souvent cette épi- 
thète au nord, et à un autre parfum appelé cos-' 
tum 9 qui se Êûsait avec la racine d'une plante 
odoriférante que l'on recueillait en abondance 
dans rtle de Patalé^ entre les bouches de l'Inde. Hor. od.i; 
Les Persans en disaient un grand usage; de làl'in» ▼• 4o» 
l'épithète employée par Horace. Les Indiens °^' 3 • ^' ^' 
vendaient le nard et le costum aux Perses, chez 
qui les Romains allaient le chercher. Lors- 
qu'Auguste eut conquis l'Egypte , ils allèrent 
eux-mêfàes aux Indes &ire provision d'aromates 
et d'autres marchandises , par le moyen de la 
flotte qui fut établie pour cela dans le golfe 
arabique. 

AcHAlÂ ; sous ce nom était désignée toute 
la Grèce, excepté le Péloponèse, qui même y 
fut compris dans la suite. C'est pourquoi Horace Hor.od.i 5. 
appelle Achaius^ le feu des Grecs qui doit ré-l* *• ^* ^^' 
mûre en cendres la ville de Tj'roie. 

Post certas hyemes uret Acbaiua 
Ignis iliacas domds. 

ACH£1,0US, fleuve de la Grèce ^ qui «épare 
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VAcamanie de VEtoîie , et qui se jette dans la 
mer, vîs-à-vîs des îles Eclànades. Ce fleuve, ap- 
-pelé d^sJbord Thoas^^e. précipitant du haut du 
Pinde, où il a sa source, se répandait avec grand 
bruit dans les campagnes voisines , et y taisait 
d^aflfireux dégâts , \oYbqvi^ Hercule lui creusa un 
canal plus lai^ge et moins tortueux. De là les 
.poëtes ont imaginé le combat d^ Hercule contre 
jichelous^ quMls font fils de F Océan et de Théfis. 
Celui-ci, pour échapper à son adversaire, se dé- 
.guisa en serpent, ensuite en taureau. Ces ruses 
ne purent le soustraire aux coups de son vain- 
queur, qui lui arracha une de ses coi nés , et 
Tobligea à aller se cacher dans le fleuve Thoas, 
Les poë'tes regardaient VAcItelous comme le 
"Virg.Gëor. premier fleuve qui fût sorti delà terre; c'est 

1. 1. V, 9. pourquoi Virgile désigne l'eau en général par 
celle èlAcheloiis, 
Virg. En. AcHÉROis , fleuve. Il y en a plusieurs de ce 

1. Yi. V. 295. nom. Le plus connu est celui que Ton voit en 
Epire , dans la partie appelée ThesproHe ; il re- 

/ . çoit le Cocyte , traverse le marais appelé Ache- 

rusia^ vers son" embouchure, et se Jette dans le 

bras de mer qui sépare Tîle de Corfou ( Cor-- 

cyra) du continent , dans l'endroit appelé Gly- 

Hor. od. 3. ^z/5 limen^ ou port doux. Les Latins ont aussi 

1. 1. V. 36. leur Achéron et leur marais Acherusia^ dans la 
Campanie . sur le bord de la mer , entre le cap 
Misène et Cumes. Virgile regarde le lac Ai^enie 
comme un épanchemeut de V Achéron, En. 6, 
V. 107. Le marais Acherusla paraît être le lac 
Fusaro, 

Avant d'arriver à Bauli, dît pîcJiard, dans ses 
mémoires à Italie^ liv. 4-> ^^ traverse un che- 
min assez large, entouré de part et d'autre, en 
allant du nord au midi, de cimetières antiques, 
' qui subsistent encore pour la plus grande partie. 
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On voit qu'ils ont été construits avec soîn, et 
décorés avec goût ; quelques-uns sont encore 
revêtus <le bas-reliefs, de peintures, et même 
de dorures* Les différentes voûtes qui sont aux 
èeux côtés de ce chemin , ont douze à quinze 
pieds de long , sur environ dix de large , rem- 

ÎAles de niches d'égale grandeur, où se mettaient 
es urnes cinéraires. Au milieu de chaque voûte, 
était une niche plus considérable, destinée sans 
doute à placer Turne de quelque personnage 
distingué.... 11 parait que chaque famille advint 
le lieu de sa sépulture séparé , à en juger par la 

Quantité de chambres qui sont à la suite les unes 
es autres.... A droite est un lac plus long que 
large , qui communique à la mer par un canal 
étroit... C'est ce queles poètes ontappelé VAché- 
rofij et ce que les gens du pays appellent le lac 
Fusaro, C'était là que résidait le batelier Caron, 
qui, sans^ douté, était un vieillard d'humeur triste, 
dont l'emploi principal était de passer d'un bord 
du lac à Vautre , les urnes cinéraires que 4\on 
devait placer dans les sépulcres dont ie viens de 
parler, que Ton regardait comme Inabitation 
des mânes ; et Caron n^eu passait aucune qu'il 
ne fût exactement payé, et d'avance. De l'autre 
côté , sur une pente douce qui s'étendait jus- 
qu'au bord de la mer , entre le midi et le levantj 
étaient les Champs-Elysées, probablement dans 
des jardins plantés de beaux arbres et arrosés de 
fontaines. C'était là que Ton avait établi le sé- 
jour foi'tuué des âmes des gens de bien : on ne 
pouvait pas leur donner un séjour plus déli- 
cieux à habiter : aujourd'hui même que tout ce 
canton a été entièrement culbuté par les trem- 
blemeus de terre et les éruptions qui les ont 
accompagnés , ce climat est encore de la plus 
2;rande beauté ; l'hiver ne s'y fait jamais sentir , 
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les plantes les plus tendres et les plus dëlicat< 
y croissent aux mois de décembre et de janvier 
Quant aux royaumes sombres de Pluton et ( 
Proserpine, on peut retrouver l'origine de c 
^les dans les volcans , et placer , si Ton veu 
le trône du prince du ténébreux empire, sous 
Solfaiara (montagne remplie de soufre) , a 
près de Pouzzol, ainsi qu'a fait Pétrone,,,. Cet 
petite contrée est connue dans le pajs sous 
nom de Mercaio-del-Sabbato, Au reste, le pays 
te^plus grossier sait la position des Champ 
Eîysées et de VAchéron. 

f ACHERONTIA, Ou ACERENZA , ville de 

Fouille, près du Vultume qui séparait ce pays 
la Lucarne. La hauteur de sa situation la fais; 
découvrir de loin. Horace dit que sts habita 
étaient juchés comme dans un nid sur la crou 
de la montagne. Quîcumque celsœ nidum Ach 
roniîœ lenent, L. m, od. 4-9 v* li* 
' .^CiDALlus , fontaine de Béotie , dans la vi! 
Yirg. En. 3*Orchomène. Virgile appelle Vénus ma> 
l,v.v.7a4. Acldal/a, parce que cette fontaine était cous 
crée aux Grâces , filles de Vénus. 
Hor. od. 3. AcROCERAUNil ; les monts Acraucéraunki 
1. 1. V. 20. aujourd'hui les monts^ de la Chimère , ont p 
leur premier nom du grec xepauvoç , fulme 
parce qu'ils sont sujets à être frappés de 
foudre, à cause de leur hauteur. Us commence 
auprès SOricum^ et s'élèvent sur les côtes 
l'ancienne Epir£| faisant la séparation entre 
mer Adriatique et la mer Ionienne. On pass 
à la vue de ces rochers , qu'Horace appelle / 
fames^ en faisant le trajet d'Italie en Grèce. 

AcTIUM , ville de Grèce dans VAcarna, 
ou basse Albanie, à l'entrée du golfe d'^/w^. 
de et de VArta. Ses ruines sont connues sous 
nom à^Azio. Elle est devenue célèbre par 
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bataillé nâValé qui décida de l'empire entre 
Auguste et Antoine, et changea la république Hor. L r; 
tomaine en monarchie. Elle se donna dans un®P* 'S-y*^!^ 
bassin antérieur au grand enfoncement du golfe 
de VArta. Le promontoire è^Actium avait dès- 
lors un temple ôl Apollon célèbre , ce qui donne 
lieu à Virgile de représenter ce dieu comme virg. En* 
bandant son arc contre Antoine, yii/^^/^ , 1.vii1.y.7o4« 
pour perpétuer la mémoire de sa victoire , fit 
bâtir de l'autre c6té du golfe, et vis-à-vis 
^Actium , la ville de Nicopolis , et y établit des 
jeux en rbonneur d'Apollon, Saint-Paul, à ce 
que l'on croit, y pa^a l'hiver de Tan 64.. Il 
manda à Tîte, qui était en Grèce, de l'y venir Tîk. 3. ta; 
trouver. Nicopolis s'appelle aujourd'hui Pre- 
çesa. 

Abri A ; la mer Adriatique^ aujourd'hui golfe Hor.od.B^ 
de Venise, portait aussi le nom de merd'/ZZ/riip*'^* î,^','^*' 
(voy. Illyricus sinus). Horace, en parlant du vent ^ \, '^^ 3^ 
du midi , s'exprime en ces termes : \, m* y. 5* 

g^ 1 . A 1 • od. Qt 1. m* 

Quo non arbiter Adriœ ^ ^^ ^ ^ 

M^J*»''- 1. III. y. 19* 

Plusieurs savans ont prétendu que la mer Adria* 
tique n'est point exposée au vent du mîdî, et 
que le poète ne l'a prise ici que dans un sens 
général, pour toute sorte de mers orageuses* 
oon nom latin vient de l'ancienne ville Adria 
ou Hadriuy aujourd'hui Atti, sur les côtes de 
l'Abruzze septentrionale. 

ifEA, lie de la mer de Toscane^ séparée au- 
trefois du continent par un bras de mer : au- 
jourd'hui elle tient à la terre ; mais environnée 
des marais Pantins^ elle paratt de loin , comme y „ v < 
une île. C'était la demeure de Circé , fille du 1, m, y, 336* 
Soleil j si £imeuse par ses enchantemens. Elle 
était sœur à'Œeta^ roi de Colchide. On connaît 
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uoe tle et une ville ^Mœa aux bouches da 
Phctse , d'oeil Circé vînt s'étabHr en Italie. Mata 
est 2Lu\Q\xTdi\mi Monte- Grcello ^ autrefois Gr- 
cœum PromontoriuTTL, dans le pays à^s Volsques. 
iKCiEUM Pëlagus. La mer £^e est cette 
^ande mer qui baigne à Torient la presqullc 
connue sous le nom diAsîe Mineure^ à rocci- 
dent le Péloponèse^ la Grèce et la Mofédoine^ 
et au nord la Thrace^ aujourd'hui Romaw'e. De 
ce côté là , elle communique à la Propontîde ou 
mer de Marmara par V Hellespont , aujourd'hui 
détroit des DardaneUes. £lle est parsemée d'un 

Srand nombre d'tles qui en rendent la navigation 
angereuse , parce qu'on est souvent réduit à , 
faire route entre deux terres, maïs dont plusieurs 
ont d'excellens ports qui donnent une retraite 
sûre aux vaisseaux battus de la tempête. L^ plu- 
part de ces tles sont très-fertiles , plusieurs en 
grains, et presque toutes en vins excellens, en 
huiles , coton et fruits. Mais quelle est Torigine 
du nom d'Egée, qui, en grec, signifierait mer 
des chèvres j Aiysç ^ caprœ F Les poëtes la tirent 
d'Egée, roi d'Athènes, qui s'y précipita. Ce 
père infortuné vit partir avec la douleur la plus 
vive son fils Thésée que le sort avait condamné 
à être exposé au Minotaure , dans le labyrinthe 
de Crète, Il voulut que tout filt en noir sur le 
vaisseau de son fils, voiles, cordages, et il lui 
recommanda de mettre des voiles blanches , s'il 
était assez heureux pour échapper au danger. 
Thésée fut vainqueur du Minotaure par les con- 
seils d'Ariadne, fille de Minos- Mais,dan$ la 
t'oie que lui causa un succès si inespéré, il ou- 
>lia l'avis que son père lui avait donné. Ainsi 
£gée découvrant du haut d'une tour les voiles 
noires qu'il avait fait mettre au vaisseau, ne douta 
pas que son fils n'eût péri ) et, dans l'excès de sa 
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dbolear , il se précipita dans la mer qui prit de 
ce triste événement le nom de mer Elgée. Cette 
origine est trop visiblement fabuleuse pour s^y 
arrêter. D'ailleurs , il est clair que la mer Egée 
n'est pas la mer d'Egée. Le mot Aiykç , qui si- 
gnifie des chèvres^siguifie aussi dans le dialecte do- 
rique, selon Hésychms, des flots soulevés, des va- 
gues. Cette mer aura donc été appelée AiyoLioif , 
Mgœum^ à cause de la violente agitation de ses Hor.od.i6. 
flots. Dès-lors on découvre l'origine de ce nom 1. ii. ▼. 2. 
dans la langue pliénicienne. Les Phéniciens» qui ^'^' ^' ^^^' 
éprouvèrent de bonoe heure les fureurs de cette ^if* ^, 
mer, l'appelèrent mtv Juneuse, intraitable, «tj j g] ,3; 
dans leur langue Az, Or, le même mot, par le ' ' ' 
changement d'une voyelle , signifie une chèQre^ 
et c'est de là que vient le grec AiÇ. Les Grecs 
prirent le nom Phénicien dans ce second sens , 
mais, sans abandonner l'idée primilive; et, dé- 
signant par le mot Âeyiç les vagues furieuses 
qui s'élèvent sur cette mer , ils lui donnèrent 
un noak qui n'en marque que l'agitation vio- 
lente, quoiqu'il paraisse tiré de celui de la 
chèvre. 

On a distingué différentes parties dans cette 
mer. On a appelé Myrtoum^ celle qui, des côtes 
de Crete^ s'étend -jusqu'à VAttlgue, et qui com- 
prend quelques-unes des Cyclades; Icarmm^ 
celle qui baigne l'île Icaria^ vers la côte d'Asie , 
et que la chute d'Jra/v, fils de Dédale, a rendue 
célèbre ; Carpathium , celle qui est autour de 
Cofjfothos , tle située entre celle de Crète et de 
Bhodes, Les Grecs modernes appellent cette 
laet Egio-Pelago^ à'ovL les marins ont formé 
par corruption le nom d Archipel. Les Turcs 
l'appellent mer Blanche, par.oppo^ition à la mer 
Noire qui, étant aussi orageuse, n'offre aux 
Taisseaax que de mauvaises rades. 
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/Egyptus. L'Égypté, Ftine des principales 
parties de l'Afrique , est baignée à Torient par 
la mer Rouge, autrefois Golfe d'Arabie, au nord 
par la Méditerranée. Elle confine à l'occident 
Virg.Gi^or. à la Libye, et au midi à V Ethiopie. Elle fut cé- 
. ly. Y. 210. lèbre dès les premiers temps par sa fertilité 
qu'elle doit , non aux pluies du ciel , car il ne 
pkut en Egypte que sur la côte de la Médi- 
terranée, et encore rarement, mais aux débor- 
démens réglés du Nil qui , après avoir couvert 
les plaines de l'Egypte , y laisse un limon gras , 

Principe de la fécondité des terres. Sans ces 
ébordemens, l'Egypte ne serait qu'un terrain 
sec et stérile , comme on te voit par les terres 
' qui ne peuvent recevoir les eaux du fleuve. Sur 
les débordemens du NU, sur les grands tra- 
vaux des Egyptiens pour en étendre les avan- 
tages, 1^0/^:3 Rollin, Hist, anc. tom. i. Sans ad- 
mettre l'antiquité visiblement fabuleuse que se 
donnaient autrefois les Egyptiens , on ne peut 
^ disconvenir que la monarchie d'Egypte ne re- 

monte jusqu'aux premiers temps. L'écriture 
l'appelle toujours Mitzraim, parce qu'elle fut 
d'abord habitée par Milzraim , fils de Cham , le 
même que les historiens profanes appellent 
Menés, Il parait même que Cham s'y établit , et 
on peut croire que c'est le Jupiter JfiTû/w/wo/i ou 
Chammon des Libyens. L'Egypte ne fut pas 
moins^célèbre par le goût des arih et des sciences, 

{»ar la sagesse de son gouvernement et de ses 
ois y enfin par la magnificence et la solidité de 
ses édifices, dont plusieurs ont résisté jusqu'ici 
aux injures du temps. C'est dans l'Egypte que 
les Grecs allèrent puiser les principes des 
sciences. Ils furent les disciples des prêtres 
é Egypte , avant que de devenir les maîtres des 
nations. L'Egypte fut conquise par Cambyse , 
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iroi de Perse , qui paraissait le moins propre à 
£ûre cette conquête. Alexandre renleva aux 
Perses , et les successeurs de ce prince , tés 
Ptolëmëes , y établirent une puissante monar- 
chie. Ils y £rent fleurir les sciences et la navî' 
gatiou. Ils attirèrent à Alexandrie le commerce 
du monde entier par les canaux qu'Us firent 
creuser du Nil à la mer Ronge, ei du même 
fleuve à Alexaudrie; ils y fixèrent en même 
temps le séjour des sciences ]?ar la protection 
qu'ils donuèrent aux savans , et par la nom- 
breuse bibliothèque qu^ils y formèrent, dans 
laquelle ils réunirent les livres de toutes les 
nations. La fameuse Cléopàtre fut la dernière 
reine du sang des Ptolémèes. Après sa mort , 
l'Egypte devint^ sous Auguste, une pro\ ince de 
Tempire Romain. Les Sarrasins 1 envahirent 
an commencement du septième siècle , sous le 
calife Omar , qui donna l ordre cruel de brider 
la bibliothèque d'Alexandrie. Elle tomba au 
pouvoir de Sélim, premier sultan dos Turcs , 
au commencement du seizième siècle. Aly,run 
^ts vingt-quatre Beys qui la gouvernaient au 
nom du grand Seigneur, parvint à s'en rendre 
maître. Il essa^ii d y faire revivre le commerce 
qui la rendait autrefois si puissante ; mais 
Fautorité des mamelucks ayant prévalu,! Egypte 
fut en proie à des dissensions qui rendirent in- 
fructueux de si louables efforts. En 179B, après 
divers combats ou l'armée fra<.çaisese couvrit de 
gloire, le général Bonaparte s'empara de tout le 
pays. Néanmoins la France ne put conserver 
cette conquête , et l Egvpte aujourd'hui se 
trouve gouvernée par un Bey, qui paraît vouloir 
marcher sur les traces d' Aly. 

ilËMO^'lA ou UœmoîïIA; la Thessaliejut^ Hor.od.S;.' 
dit-on, ainsi appelée du nom d'un de ses anciens!, i. V. 20. 

il f. que quelques-uns font fils de Deucslion* 
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' Virg.Géor. iKiius OU Hœmvs, est une longue ch^e 

1. 1. T. 49^. Je montagnes qui s'étend sous différens noms 
depuis le golfe Adriatique ou de Venise^ Jus- 
qn au Ponl^Euxtn ou mer Noîre. Elle prend . 
particulièrement le nom à*Hœmiish la bauteur 
de la Thrare qu'elle sépare de la Mauie. C'est 
U qu'elle détache une branche qui s'appelle 
mont Rhodope , qui , après avoir parcouru la 
Tarifer, parrient jusqu'aux bords de VArchipei. 
Les poëtes croient que cette montagne prit son 
Tirg. Geor. nom d'Hamas^ fils de Borée et d' Orifhie : Virgile 

1. V. V. 488. et Horace louent les délicieuses vallées de VHoê^ 
Hor. od. 1 1 . ^^1 et la fraîcheur de sts bois ; il n'est pas moins 

1. 1* V. 6; connu par sa hauteur. Les anciens en avaient 
tant d'Idée , qu'ils croyaient que du sommet de 
VHœrmss on apercevait à la fois la mer Adria- 
tique et le Poni-Ewdn. Philippe^ roi de Mare- 
daine , pour s'assure^ du fait , monta sur un des 
sommets y mais (es nuages qui couvraient \'ho- 
rison l'empêchèrent de se satisfaire. Un célèbre 

Ed. Brown. voyageur tenta la même entreprise dans le der- 
nier siècle ; mais quoique le sommet sur lequel 
il monta ïdt plus près du golfe de Venise^ il 
avoue qu'il ne put le découvrir , et qu'il fat 
borné de ce c6té>là par les montagnes à^ Al- 
banie', peut- être n'était-il pas sur le sommet 
le plus élevé. Quoi qu'il en soit, la distance qui 
se trouve entre ces deux mers, et qui est de plus 
de cent lieues, ne permet pas d'espérer qu'on 

Ï misse les voir du même endroit. Lorsque le so- 
eil donne sur le mont Hœwus^ ses rochers pa- 
raissent brillans comme l'argent on le verre ; 
ce qui Ta fait appeler Argentaro, Les Turcs lui 
donnent le nom de Balkan, Ils appellent aussi 
Eumonisa^ la montagne d'où les poë'tes font 
sortir Orphée ^ Linus et Musée qui portèrent 
li poésie daos la Grèce. C'est sur le monti/ir- 
^ ^ aisCrefots Orphée attirer apvès 

'".1» 
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lui te# rochers empressée à le suivrç, et rendre 
les arbres dociles aux gracieux accords de sa 
Yoâ et «le sa lyre. 

iENJEUM, JÎNOS, iCNUS, ville de Thrace, Virg. En/ 
i4 embouchure de r/f^/ir£ , bâtie, dit Pline, "•"^- ^- '^• 
auprès di» tombeau de Polydore, que Polym- 
neslor, roi du pays , immola à son avidité. Mêla , 
d'accord arec Virgile , en altribue la fondation 
à £née. Elle s'appelle aujourd'hui Enu , sur un 
petit |;olfe du même nom. 

^OLIA, i£oLii£ iNSULiS. Ce& îles appelées Virç. En. 
aussi Vulcaniœ , sont an nord de la Sicile ; on ^' ^' ^' T^' 
en compte sept, dont la principale est Lipara , 
aujourd'hui Lîpan\ Celle-ci a donné son nom 
à toutes les autres , connues aujourd'hui sou5 
le nom à'Iles de Upari. Elle était déserte, lors- 
que JJparuSs chassé d'Italie par ^^% frères, 
vint s'y établir. Il donna retraite dans sa vieil- 
lesse i Eole qui épousa sa fille, et régna après 
lui. De là ces îles ont été appelées JEoliœ. Li- 
para avait autrefois un volcan fameux par ses 
éruptions; aujourd'hui même elle abonde en 
bitume , en soufre , en alun , et a plusieurs 
sources d'eaux chaudes. Au midi dé celle-ci est 
Hiera, d'où sortaient continuellement des feux. 
C'est pourquoi on la regardait comme le palais 
ou l'atelier de Vulcain. Vulcanl domus et Vul- 
cania nomîne lellus, Strongyle^ qui est au nord . ^j[^* ^"' 
deLîpara , n'en différait qu'en ce que la flamme * ' '^ * 
qui en sortait, était plus claire. On dit que 
les habitans connaissaient par la fumée de 
leur volcan, les vents qui devaient souffler 
dans trois jours. Ce qui a (ait croire , dit Pline, Pline. 1. m. 

2 u' Eole était m.iUre des vents. C'est- là que ^* 9- 
?s poètes mettent son palais. Les hahitujs de 
Upara étaient décriés pour leurs pirateries. 
¥oy» néanmoins la belle action de Timasilhée Tite LiVe, 
à l'égard des ambassadeurs Romains, chargés ^- v. ch. a8. 
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de porter à Delphes une coupe d'or. La ville j 
de Lîpari, quoique jsîtuée sur un rocher escarpé, \ 
et entourée de la m^r, fut prise par le (ameui ; 
'an i544* corsaire Barberousse qui en e. iimena les habitans 
prisonniers. Charles-Quiiit la rétablit et eu fit 
une place très-forte. Elle fait partie, comme les 
autres tles, de la monarchie de Sicile. Horace 
Hor. od.i3. appelle Sapho Moliapuella, parce quelle était 
^* '^' de Mitylène , dans l'île de Lesbos , laquelle faî- ' 

sait partie du pays des Eoliens^ peuples de l'Asie 
mineure , qui n^ont aucun rapport avec les iles 
Eollennes (a^oy. Lesbos). Il 4pnne aussi Vé^ 
pithètc à'jÈoliœ aux toiles que les Romains 

^ ft^* ^*/fi* *^'*'l^'^"t pour prendre les sangliers , non que 
ep. lO.v. 40. çç^ toiles vinssent du pays des LoUens^ mais 

parce qu^elles se fabriquaient à i urnes {voy* 
Cumse ), daus la Campauie, et que ces peuples 
de l'Asie mineure eurent part à la. fondation de 
cette ville. En effet son territoire produirait da 
lin fort estimé, dont on taisait d^excellentes toiles 
Plin.l.xix. pQyp jgj chasse: Campanœ pjagœ ^ dit Pline, 
eoncludunt apros. Gratins dit la même chose 
d'une manière encore plus marquée , daus son 
poëme sur la chasse, l. i , v. 35. 

Paludes 
Lina dabunt : bonus /7!olià de vallesybillae ' 
Feius , et aprico tuscurum stupea campo 
Messis. 

^QUi OU Aquicoli, peuple d7/â/Â? y si- 
tué au midi des Satins^ au nord des Hemïgues; 
il confine au Laiîum vers \ occident La réputa- 
tion d'équité dont il jouissait parmi ses voisins , 
lui fit donner le nom àMqui, . Numa , second 
roi de Rome , prit dos Eques le droit fécial qui 
régi sit tout ce qu'il fallait observer avant que 
de déclarer la guerre. Rien n'était plus propre . 
à arrêter les premiers mouvemens de la ven- 
geaoce , et à réprimer Tardeur d uii peuple qui, 
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- . , ^4^s tor- Hor. od.17. 

r^ fons Romulus , ne respirait que les aimMam^e ^« ^* v* ^^* 
pajs des Egues 'est plein de niontagnes\i|i.3 ^J^'* P^^t» v. 
donnent naissance à VAnîOyei aux eaux MarSL ^^'^ 
et CUatdia que les Romains conduisirent à Rome 
\ par on aqueduc de vin^ lieues qui subsiste en- 
L ocre. Virgile représente les Eques comme un 
peuple toujours armé , même lorsqu il cultivait 
;. tes terres, acco itumé à vivre de chasse et de 
butin. Un peuple de ce caractère ne devait pas 
plier aisément sous le joug des Romains, On T.L.l. m; 
lait que Tannée Romaine enfermée par les Eguesj L'an de Ro-. 
dans an défilé d'où elle ne pouvait sortir, ne"*® ^9^* 
fut dégagée que par Tactivité et la valeur du 
célèbre Quiniius Cincinnatus , qui quitta la char* 
rue pour passer au commandement des armées 
et à la première magistrature de la république. 
iEsuLA , ou £sOLA y colonie de 1 ancien La- 
tinm , à neuf milles de Rome , du côté de Tiçoli» 
Mécène découvrait cette ville bâtie sur le pen- Hor.od.39»^ 
chant d^une colline, dech'oe arvum Msulœ^ d^l. iu.v.6. 
haut de la tour qu il avait fait élever dans sa 
maison des Esquilies. 

^THiOPES. Les Grecs comprenaient sous le 
nom général àî'jEthiopienSj tous les peuples qui 
avaient le visage noir ou très-basané , c'est ce 
que signifie le mot Mihiopes» Ainsi ils appe- 
lèrent Éthiopiens les peuples qui sont au-des- 
sous ou an midi de TËgypte , le long de la mer 
Rouge et de la côte orient:ile de l'Afrique , 
c^est-à dire , depuis le Tropique du Cancer, sub 
sydere cancri, jusqu'au-delà de l'équateur, i^uoi- Virg. Ed.- 
qu'ils ne connussent pas distinctement ces dif- '**• ^' ^' 
ierens peuples. L'Ethiopie ainsi connue, ré- 
pond aujourd'hui à la Nubie et à XAbyssinie, 
Mais la mer Rouge ne servit pas toujours de 
borne aux Ethiopiens. Ils la passèrent et s'éta- 
blirent en Arabie , occupant ainsi les deux bords 
de la mer Kuuge ; ce qui donne l'Ethiopie 
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ît ï occidentale en Âfriqae.] 

Hait pa$ inconnue à Hc 

t Zara, roi d'Elhîopîe, vîot> 

de Juda avec une armée^ 

averser TEgypte. On éteii- 

tens à tous les peuples qui | 

partie occidentale de l'A- 

rds de l'Océan, Oceanifr 

'ladenUm , parce qu^ils sont 

s ce côté là MElhîi^îe était 

par le fleuve '^igir^ aujour- 

que les anciens connussent 

^* peu TElliiopie , ils avaient la plus grande idée 

de la probité et de la justice de ses habîtaus* 

Homère les appelle irrépréhensibles^ et il dit 

que Jupiter et les autres Dieux se plaisaient à 

se communiquer à eux. Les Ethiopiens furent 

souvent en guerre avec les Egyptiens. Cambyse, 

arprès avoir conquis TEgypte, voulut pénétrer 

en Ethiopie y mais il perdit presque toute ^ son 

armée dans les déserts qui la séparent de FE- 

Hist. An. ^pte. L'Ethiopie abonde en coton, nemora 

*• ^; Mthiopum molli canentia lanéu C'est une sorte 

Virg. Geor. (jg j^j^g ^^ bourre très-blanche, renfermée 

* dans une noix qui s'ouvre lorsqu'elle est mûre, 
et laisse voir le coton qu'elle resserrait. 

^THI^A , très-haute montagne de Siàle^ dans 
la partie orientale appelée aujourd'hui ï^aldi 
Bemona , entre le cap Faro et le cap Passaro, 
C'est le plus ancien volcan dont nous ayons 
I ui*^^ 5^L connaissance. Virgile décrit admirablement la 
^'violence avec laquelle il lance vers le ciel des 
globes de feu et des torrens de matières en- 
flammées, Le pied de la montagne a pVus de 
vingt lieues de toiur. Les terres d'alentour sont 
agréables et fertiles , couvertes de vignobles et 
de pâturages : au-dessus s'élève une forêt de 
pins et de sapins. En montant oa voit avec éton- 
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nement leÂ^lits profonds où ont coulé les tor- Hor.od.17. 
reii3 de feu , sortis de la montagne ; la fumée ^* ^* ^* ^>^« 
gui ^ort contînaellement des côtés par plusieurs îg/ ^^^' ^' 



soapîranz , et qui semble du feu pendant la nuit. 
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Le haut ne paraît être qu^uu amas immense de 
cendres , de pierres ponces , de rochers C2)]cî- 
nés, suspendus en quelques endroits en ma- 
nîère de voûte. On y rencontre des neiges en- 
tassées j d^autant plus à craindre, quelles cou- 
; nent des abîmes et des fondrières qui percent 
f JDsqn^au bas de la montagne. Le sommet pré- 
sente un gouffre effroyable par les flammes et 
par la fumée qui en sortent avec un mugisse- 
* ment qui égale quelquefois le bruit du ton- 
nerre. C*est ce qu'on appelle le Cratère , qu'on 
ne peut voir sans frémir. On découvre de là, 
non-seulement toute la Sicile , mais les côtes de 
rtialle , lorsque le temps est serein. Le spec- 
tacle qu'offre nue si belle vue ne manquerait 
pas d'être funeste au voyageur qui serait sur- 

{)ns par l'éruption des feux souterrains et par 
es secousses qui l'annoncent. Les Arabes, qui Hor.od.4« 
ont été Io:jg-temps matlrçs de la Sicile, appe-^'*"'^'7^* 
laleul i'Eihna^ Ciheïy qui en leur langue si- 
gnifie une montagne. C'est donc par un pléo- 
nasme que nous rappelons Mont Gibel. 

^TOLl. L*£tolie faisait partie de la Grèce , et 
était comprise entre l'^icmoî^, aujourd'hui As-* 
mi-Potamo , et VEi^enus^ aujourd'hui Fidan, 
Elle s'éteudait des bords de la mer jusqu'aux 
firontières de la Thessalie. Dans la suite les £to- 
liens s'étendirent \us(\n'^ Naupacie, aujourd'hui 
Lepante , et au golfe de Corinthe. Virgile ne 
parle des Etoliens qu''à l'occasion de Diomède, 
ils de Tjdée , l'un des plus grands capitaines 
de la Grèce , et qui, au retour du siège de Troie , 
oe pouvant s'étaolir) ni à Calydon , capitale de 
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FEtolie 9 où son père et son aïeul avaient régné ^ 
ni à ArgoSy où il avait été très-puissant, vînt eii 
Italie et se fixa sur la côte Àe la Fouille. Il y 
Mtit la ville à^Argos Hlppïum, qui fut depuis ap^ 
Virg. En. pelée Argyrîppe et ArpL C'est cette ville que 

1. XI. V. 239. Virgile appelle Urbs Miola. 
Virg. En. Africa , l'une des trois parties de notre con- 

1. IV. Y. 37. tineat. Elle est bornée au nord par la mer Mé- 
diterranée qui la sépare de l'Europe , à l'orient 
par la mer Rouge , et par l'Océan qui la baigne 
aussi au midi et au couchant. C'est une grande 
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pyramide , dont la base est sur la Méditerranée | 
et dont la pointe , tournée vers le midi , est au 
Cap de Bonne-Espérance et des Aiguiiies, h€i 
Grecs lui donnent communément le nom dé 
Libye. Les anciens ne connurent pas toute l'é- 
tendue de l'Afrique , persuadés que les régions 
comprises dans la Zone Torrîde , étaient mba-^ 
bitables par l'excès de la chaleur. Elle ne fut 
pas mieux connue jusqu'au quinzième siècle. 
Les Portugais , profitant de leur situation sur 
l'Océan , aidés de là boussole qui avait été dé- 
couverte dans le siècle précédent , s'attachèrent 
à découvrir. les côtes occidentales de l' Afrique ; 
et après quatre-vingts ans de travaux et de pé- 
rils 9 ils en doublèrent la pointe méridionale , et 

L'an 1497. s'ouvrirent la route des Indes Orientales^ qui 
étaient Tobjet de ces longues navigations. Mais 
quoique le contour de l'Afrique soit bien con- 
nu aujourd'hui , l'intérieur nous est toujours in- 
connu, par la férocité des peuples qui l'habitent, 

Hor. od.ï. et par Taversion qu'ils ont pour les blancs. 
j'V'à* i!*// Horace appelle Ajricus le vent du sud-ouest, 

OCl. 3. IIV. I. -r v\ m 1 , 

y. 13. od. 14. psiifc<e qu il souiUe de celte contrée , par rapport 
V. 5. i. I. 
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K i l'Italte. Cëtait le lyàs des Grecs , que l\ 
f pris quelquefois pour Touest-sud-oucst. 

Aganippe, fontaîne qui, sortant du mont 
Bâècon , se jette dans le Permessusj au voisi- 
nage de Thèoes en BéoiÎ€. Elle était consacrée Virg. Bel; 
aax Muses. On attribuait à ses eaux, comme à x. v. 13. 
celles de VHypocrène^ la vertu de donner l'esprit 
poétique à ceux qui en buvaient. 

Agathybsi. Les Agathyrses étaient un peuple Virg. En. 
itlà Sarmatie d'Europe^ voisin des Gelons* Ils ^•^^' ^' '4^* 
traient, comme ceux-ci, la coutume de se peindre 
le corps en bleu. Les teintes plus ou moins 
fortes de cette couleur distinguaient les familles 
plos ou moins nobles. Comme les Scythes leurs 
Yoisins, ib ne* demeuraient pas dans des maisons, 
mais dans des buttes portées sur des roues , et 
trahiaient ainsi leurs femmes et leurs enfans. Ils 
occupaient b rive septentrionale du Borysthène^ 
et s^étendaient jusqu ait Palus Mœolide, 

Agragas , ou AgrAgas , petit fleuve de Si- 
c£fe, dans la partie méridionale. Il baigne le pied Virg. En» 
d'un mont sur lequel fut bâtie une ville appelée ^' "'' ^' ^°^* 
par les Grecs Acragas , et par les Latins ylgri- 
genium. Le territoire d'A£;rigente nourrissait 
des chevaux de grand pnx, qui paraissaient 
avec honneur dans les jeux olympiques. Les ha- 
bitans joignant les avantages du commerce à la 
fertilité de leur territoire , devinrent opulens , 
et donnèrent dans tous les excès du luxe. Leur 
ville tomba au pouvoir de Phalaris , qui desho- 
nora son nom par sa cruauté. Ce fut pour flat- 
ter le goût de ce tyran que Peiillus, fameux 
artiste d^ Athènes , fabriqua un taureau d'airain 
pour y enfermer et faire brûler vifs ceux qui 
avaient eu le malheur de déplaire à Phalaris. Il 
fit le premier Tépreuve de ce supplice, et porta 
aiofti la peine de sa cruelle invention. Les ruines 
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d'Agrigentum s'appellent aujourd'hui Qirgetd' 

Vecchio, Le nouveau Gîrgenti n^est pas sur iè; 

même terrain qu'Agrigentum. L'Acragas s'a|fc^ 

pelle rivière de Saint-Biaise. 

AoJMGF.i^TU^l voytiAcragras, 

Agylla , ancienne ville d'Etrurîe ou Tos^ 

cane , bâtie par les Lydiens qui vinrent s'étan 

blîr dans ces contrées. C'était la ville royale de 

Mézence , prince aussi cruel qu'impie. Ses ex-t 

Virg. En. ces obligèrent ses sujets à se réunir contre loi. 

I.T111.Y.478. Mézence ayant échappé avec peine à Jeur ven- 
geance , se retira auprès de Turnus , roi del 
nutules , et pérît de la main d'Ënée. La vitk 
Virg. En. d' Agylla prit dans la suite le nom àe^Cœre , et 

1. X. V. 908. le Heuve qui Tarrose celui de Cœretanus, Les 
habiians de Cœre méritèrent la reconnaissance 
des Romains , par l'hospitalité qu'ils donnèrent 
aux prêtres et aux dieux de Kome , lorsque h 
ville fut prise par les Gaulois. -^ 

AtBÂ, ville d'Italie, dans le Latium, à Vo- 

rient , et environ à douze milles de Rome. Elle 

fut bâtie par Ascagne , fils d'Eoée , dans le Hea 

Virg. En. où il trouva une laie blanche, qui nourrissait 

1. VIII. V. 45. trente marcassÎDS. Elle fut surnommée la Longue^ 
parce qu'elle s'étendait en longueur entre le 
mont Albain et le lac d'Albe. Elle eut une 
longue suite de rois pendant plus de quatre 
siècles , depuis Ascagne jusqu'à Numitor , de 
qui sortirent les fondateurs de Rome , Rémus 
et Romulus. Ils étaient petits-fils de Numitoi 
par sa fille Rhea Sylvia. Mais quoique les Ro- 
mains dussent leur origine à Albe , elle fut 
obligée de plier sous leur joug, après la (à- 
meuse victoire que les Horaces remportèrent 
sur les Curiaces, à qui les Albains avaient remis 
T.Liv.l.i. leur défense. Peu après , la perfidie de Metius, 

c. aa, général des Albains , fournit à Tullus-HoAilius , 
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troisième roi de Rome, un môtîf ou un pré- 
texte pour détruire Albe. Elle fut rasée , et ses 
iubilans fureut transportés à Rome, qui s\ic- 
cnit aîn:»î aux dépens el par la ruine de sa métro- Hor. od.i8. 
pôle. Prés des ruines de cette ancienne ville, ^•^•v» ^°^' 
Vcsi formée ceîled'Albano, voisine de Caslel- 
Gandolfe^ maison de pbîsance des papes , à la- 
qaelle le lac d' Albe , qui a neuf milles de tour , 
et les beaux coteaux qui renvironucnt , donnent Hor.od.aS. 
' la vue la plus charmante. Les herbages d' Albert, m. v. n. 
dont parle Horace , s'étendaient autour de ce 
lac. Le territoire de cette ville était aussi re- 
nommé pour ses vignobles. Est rnihi plenus 
Albanî Cadus, Od. ii, liv. iv. A l'entrée d'Al- 
buK), on voit un tombeau en forme de pyramide, 
oue les habitans ont élevé en rhouncur des trois 
frères Coriaces. 
Albul\9 ancien nom du Tibre; voyez Tlô'y's. 
Albuisea, est le nom d\iu bois , et d'une 
source remarquable par Faboudance et par la 
qualité de ses eaux : elle lorme un lac très-pro- 
und , de cinq cents pas de tour , d'où sort un Vlrs, En." 
ruisseau considérable. L'eau deluu et de Tautre l. vu. v. 83. 
est char.^;ée de soufre , uiclé avec un limon épaàs 
qui sVndurcit dans le canal, et qu'on e^t obligé 
de détâche^r de temps en temps. L'odeur de 
ioufre qui s'en exhale, se fait sentii* dans tout le. 
voisinage. Les eaux sont fréquentées pour la 
guérisoa de diverses maladies : ce sont les bains 
ae TkfolL Ce qui augmeiite le merveilleux de 
cette fontaine , c'est une douzaine d'îles flot- 
tante», couveAes^de joncs , et qui ont assez 
d'épaisseur et de solidité pour qu'on puisse les 
conduire comme des barques. Autour de cette 
fontaine était un bois touffu consacré à Faune. 
Ccsl ce qu'Horace appelle ^ domus Albimfœ Hor. od.7. 
resonantis^ et Tiburni Lucus, La fontaine et lel> i*v. 13. 
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bois sont auprès de Tibur , aujourd'hui Tivoli. 
La fontaine est appelée Baghi'-di-Twoii , et Fca 
a donné au ruisseau le nom de Solforala. 

Alburnus , montagne de Lucanie , aujour- 
d'hui de la pnncipauté cîtérieure au royaume de 
Naples. On l'appelle Monte-di-Post^gi/one, Il 
Virg. Géor. donne naissance au Tanager , aujourd'hui Nt^ 
1. iii^Y. i47» ^ro, qui est souvent à sec en été. 

ÂLEXANDRIA, ville maritime, et jadis la capir 
taie de l'Egypte, fameuse par sa bibliothèque de 
700,000 volumes , et par son phare sur le bord 
de la mer. Elle ne forme plus aujourd'hui qu un 
amas de ruines , qui porte le nom de Sandéna, 
Jules-César ayant fait mettre le feu à sa flotte f 
en 707 , de peur que les ennemis ne s'en em- 
parassent, rincendîe gagna la bibliothèque et 
la consuma. Le phare fut détruit depuis ^ et les 
Turcs en ont fait servirles démolitions à bâtir une 
citadelle à l'entrée du port. Le jour de la prise 
d'Alexandrie par Auguste , fut marqué dans 
Hor.ocl.14.'^^ fostes , par ordre du-sénat, au nombre des 
1. IV. Y. 35. fêtes de l'empire. 

Algidus; ce mont fut ainsi nommé , ab Al" 
gorcy de l'air froid qui y règne à cause de sâ 
Hor. od.2i. hauteur. On voit dans un château appelé Roecé' 
liv. I. V. 6. del'Papa , et tout auprès , la fameuse forêt 
od. 23. 1. III. Seba-del-Aillio , si connue dans les anciens au- 
r nr 'v 5I *^"^^ » sous le nom de nemus-A/gidum , à 
od. 18. 1. Y. douze milles de Rome, entre la voie Labicane 
T. 117. et la voie Latine , au midi de Frascati. 

Allia , petite rivière d'Italie , aujourd'hui 
Aîa. Elle passe à Nomenfum, et se jette dans le 
Tibre, à quatre lieues au-dessus de Rome. Le 
nom d' Allia est devenu célèbre par la victoire 
L'an de Ro- ^"^ ^^* Gaulois y remportèrent sur les Romains. 
me 365. Ceux-ci vaincus par la terreur, avant d'en venir 
aux mains -arec Feoneiâi; soutinrent à peine le 
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vremîer clioc. La déroute de Tarmée livra TU. Liv. 
Rome aux- Gaulois qui la réduisirent en cen- !• "^^ ^* ^^' 
dres. Le Capitole seul résista pendant six mois. 
Cen était fait du nom romain , si Camille , ou- 

[ Uiant Fin justice de ses concitoyens^ n'eût ac- 
conru au secours de sa patrie. 
ÂLLIFA, ville du Samnîum, peu loin du Vul- 

' tume , et au voisinage de la Campanîe. On ap- 
pelait Alifanes^ /[locif/a AUifana, de grandes Hor. 1. n. 
coupes. d'une espèce de faïence , qui se faisaient s*^« v. 39. 
iAL'fe. 

Invertunt Allifanis vinarîa tota. 

Allobroges ; ces peuples ^ dont Horace a 
dit: 

Novis rébus infidelis AlloLrox. Hor. od. iG. 

occupaient tout le pays qui s'étend depuis le lac ' 
de Grenève , le long d^ Rhône , jusqu'au con- 
fluent de ce fleuve et de F Isère. Leur perfidie 
|nrut surtout en deux occasions. Durant la 
goerre de Catilina , après avoir fait assurer le 
ïénat de leur attachement , ils prirent les armes 
contre la république. Après la mort de César , 
ils voulurent profiter des troubles qui commen- 
çaient à s'élever, et chassèrent les Romains de* 
Vienne , sur le Rhône. 
Alpes. Très-haute et très -longue chaîne de 

(montagnes , qui commence sur la côte de la mer 
Méditerranée, entre l'état de Gènes et le comté 
de Nice. Elle s'élève entre la France et l'Italie , 
entre la Savoie et le Piémont , couvre la Suisse 
et le pays des Grisons , d'où se repliant vers l'o- 
rient, elle sépare l'Allemagne de l'Italie^ et se 
S' înt vers le golfe de Venise, aux montagnes de 
almatte. Ainsi les Alpes forment autour de 
ritalie un rempart d'autant plus sûr, que ces 
0ioiitagQes sont très-haateg , très-serrées , et ne 
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s'ouvrent que par des gorges et des défiles. Poi 
atteindre le sommet aes Alpes , îl 0*ut faire i 
plusieurs endroits vingt- cinq et trente lîeues , 
à peu près autant en descendant. Elles sont co^ 
vertes de neige une grande partie de Tanné 
C^est des Alpes et des branches qui s*en ai 
tachent que naiss€nt les plus grands fleuves c 
l'Europe , le Pô , le Kh6ne , le Rhin , le Da 
rîube,rAdîge, etc.... 

Alpes. Rhœtœ; \oyei Bhœtia. 
Alpheus , fleuve du Péloponèse, ou More 
le plus grand quMl y ait dans cette presqu'île. 
Virg. Géor. ^ sa source dans T Arcadie , arrose la belle plali 

1. m. V. 19. Q^ge célébraient les jeux olympiques, et v^« 
perdre sous terre sur les bords de la mer : ce qi 
a donné lieu aux anciens d'imaginer que le fleu^ 
* Alphée coulait par des canaux souterrains ^ ju£ 

qu'en Sicile, et que sfllis avoir mêlé ses eau 
avec celles de la mer, il reparaissait dans I 
fontaine Aréthuse. Cependant Strabon, Vu 
des plus savans géographes de l'antiquité , ai 
teste que l'Alphée avait son embouchure dai 
la mer , comme les autres fleuves , et ne recoi 
natt dans ce dernier aucun gouffre où ses eau 
se perdent. 

V Virg. En. Amasenus, rivière d'Italie , dans le pays d< 

l.vii, ?.685. Volsques, qui, prenant sa source auprès de Pn 

Qehmm, se jette dans la mer au voisins^e i 

Tcrracine , ou , selon d'autres , se perd dans h 

marais Pontîns. 

Virg. En. Amathus, untos, ville de l'île de Chypre 

1. X. v.5i. sur la côte nicriilionale. Elle était fameus 

comme Paphos, dans la même ile. par itn templ 

de Vénus qui est souvent appelée Amathnsù 

Elle avait de plus des miues très-riches de diiTi 

ens métaux ; on croit que c est aujourd'hi 

rimisso. 



A M 25 

AsTAZO^lDES, Amazones , nation de femmes Yirg. En; 
{;oernëres qu'on dit avoir été établies au-delà 1- 1* v. 49i* 
du Tandis^ et sur les bords du Valus Mœotide. L.xi. v. 65g. 
Les plus célèbres étaient en Aâîe, sur les bords 
dd Pont-Euxîa, et occupaient les d^ux rives du 
Thermodon et les vastes plaines de Tîiémyscù'e. 
Pour rendre leurs filles plus propres à lancer le 
javelot et à tirer de Tare , elles leur brûlaient la 
mamelle droite dès Tenfance. Hippocratc croit Hipp. de 
qu'elles en usaient ainsi pour rendre le bras ^^* ^^ ^^^l- 
oroit plus fort 9 en profitant de la nourriture de 
la partie retrancbée. Leurs exploits sont fa- 
nenx dans Tantiquité. Elles vinrent au secours 
de Troie assiégée par les Grecs , et leur reine 
Penthësilée s'y ^stîngua. Elles firent plusieurs 
apédîtlons dans F Asie, pendant lesquelles elles 
Utîrent les villes à^Ephèse , de Smyrne , etc. 
Voyez sur leur histoire Justin , Ih, 2. Y a-t-il 
jamais eu une nation d^ Amazones ? C'est sur 
uoi les anciens même ont été partagés. Slra- 
n ne balance pas à traiter de fabuleux tout ce 

5a'on en a dit. Platon est plus réservé , sachant, L. vu. de 
it-il, certainement qu'il y a autour du Pont-l^^g* 
Euzin des milliers de femmes guerrières, qui ne 
le cèdent point aux hommes dans l'art démonter 
à cheval , de lancer le javelot et de tirer de l'arc. 
Am£RIA, ville d'Italie, dans TOmbrie^au voisi- 
Da<||e du Tibre et du Nar, située sur une hauteur : 
elie avait un territoire fertile en vins et en grains. 
L'obier y était si commun , qu il en a pris le 
uom à\imenna : Vi f ^ . G . x . 

Aniei'ina parant lents retinacula viti, ^' ^^^* 

C'était la patrie de Sextus Roscius, qui fut 
tccusé de parricide par les meurtriers même 
de sou përe , et qui ne dut son salut qu'à Télo- 
qaeoce victorieuse de Cicéron. 
Amitkrti^um , ville d'Italie , dans le pays des Virg. îln, 
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Sabins, sur les confins des Yestîiis. Céiaît la^ 
patrie de Thistorien Salluste. On voit les mines 
de celle ville auprès d'Aquîla^ dans. FAbriizie '*! 
ultérieure. 

Aminée , ou Ammineje vîtes. Les Ami^ 
néens, peuple de Thessalie, transportèrent du 
plant de leurs vignes en Italie, et Columelle 
atteste que les vignes les plus vieilles s'ap- 
pelaient Andnéennes. Ils s'établirent à Faleme, 
suivant Macrobe. Satum, Uq, 2 , chap. i6. 

Tirg. En. Ammon, OU Hammon ('Jupiter) : Virgile, 
],iv. V. 190. gQ pai.i3nt à^Iarbas^ roi de Mauritanie, le &it 
descendre de Jupiter Ammon , et d une Nymphe ^ 
du pays des Garamantes. Ce dieu avait ua 
temple et un oracle célèbre dans la Libye , où- 
il était adoré sous la forme d'un bélier. TartU 

Lncaio. cormbus Ammon, Ce temple était dans une . 
contrée délicieuse, bien plantée, et arrosée de ' 
plusieurs ruisseaux, mais entourée de toutes 
parts de déserts affreux et de sables brûlans. 
Au milieu était une forteresse divisée en plu-* 
sieurs parties par une triple enceinte. Dans la 
première était la demeure des rois , et dans la 
seconde le temple du dieu. Alexandre, après 
avoir soumis FEgypte , alla Yronsulter Toracle 
d' Ammon, et se fit déclarer fils de Jupiter. 

Q. Cure. Les Grecs tirent le nom A* Ammon des sables 
• ^^' qui environnent le temple. Mais Plutarque ob- 

serve que ce nom est Égyptien. Il est tiré de 
Bodh. Phal. celui de f/û>» ou Cham, fils de Noé, qui peu- 
l.i, c. I. pj[2^ l'Egypte et la Libye par ses deux fils màz-^ 
raim et Laafjlm, et qui reçut après sa mort les 
honneurs divins. L'oracle de ce dieu , qui avait 
eu la plus grande célébrité, perdit beaucoup 
de sa réputation , à mesure que le Christianisme 
se répandit. Il était entièrement tombé sous le 
règne de Tbéodose. Le Ika dt Sajil-.Hichj^' 



A M * ^7 

?ut de TEgypte, est celui où était le 
d'Âmmon que les anciens plaçaient dans 
marique, 

?HRYSUs, rivière de Thessalie. Virgile Virg. Geor. 
: Apollon le berger âi^Tnphryse y parce ^* '^^' ^* *>^" 
dieu fiit réduit, suivant la &ble, à gar- 
troupeaux d'Admète , roi de Thessalie, 
il fut chassé du ciel pour avoir tué les 
»es. Il voulait venger, par leur mort, celle 
£ls , Phaëton et Ëscufape qui avaient été 
i de la foudre. 

5ANCTI VALLES, les vallées d'Amsanclus. "Vire. En. 
m est formé d'em, ou à,^yt, autour, ni L vu. v. 365. 
dus. C'était un lieu respecté de tous les 
s voisins ^ et dont ils n'approchaient ' 
C frayeur. Au milieu d'une vallée entou- 
tous côtés de rochers escarpés et de bois 
, coulait avec grand bruit un torrent 
, auprès duquel on voyait un antre aiB-eux, 
)n regardait comme une entrée des en- 
!t d'où sortait une vapeur empestée* On 
|ue c'est aujourd'hui la vallée de Fricento 
Apennin ; la grotte s'appelle Bocca-del- 
et le \'illage qui en est voisin, MufUi ^ 
Iré de Mephitis , qui signifie une odeuiv 
et pernicieuse. Fricento est dans la Pria* 
\ ultérieure. 

ycljE, ville d'Italie, sur le bord de la Virg. En. 
lans le voisinage de Fundi^ entre Ter-l- x. v. 504. 
et Caiëte. Elle fut &)ndéepar une colonie 
2CS venus d^ Amyde , ville voisine de La- 
one. Les habitans d' Amycle furent très- 
^ à la doctrine de Pythagore , qui pres- 
I silence de cinq ans à ses disciples. Ce 
leur fut fiineste , soit parce qu ils dissi- 
;nt les iosultei» qu'ils recelaient de leurs 
i, soit parce qu'avai^t défendu par une 
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loi d^annoncer Tapproche de TepHemî, pour 
éviter les fausses allarmes qu^on leur^vaît don- 
nées plus d'une fois , ils furent surpris dans leur 
ville , personne n'osant , ou ne voulant annon- 
cer le danger. De là Tépithète de silencieuse 
que Virgile donne à Amycle. 



. c 



Virg. En. Taciti» regnayit Amyclis. 

!• X, V. 56^. 

AîîAGNiA , était la principale ville des Her- 

Tirg. En. niques , Mtie sur une hauteur au bord du 7Vv- 
l. vïi,y. 684. 77/5^ et sur les confins des Volsques. C'est 
aujourd'hui Anagni, évêché , dans la Campagne 
de Rome. Elle est bien déchue. Elle a donné 
naissance à quatre papes, Innocent 1,11 , Gré- 
goire IX, Alexandre IV et Boniface VIII. 
Celui-ci s'y retira pour se mettre à couvert du 
ressentiment de Philippe-le-Bcl , roi de France. 
ÎVIais Guillaume de Nogaret, et Sciarra Co- 
lonne le forcèrent dans sa retraite , et le 
firent prisonnier. Trois jours après , les habl- 
tans d' Anagni , honteux aavoir si mal défendu 
le pape , prirent les armes et le délivrèrent ; 
mais le chagrin qu'eut Boniface de l'outrage 
t qui lui avait été fait , termina bientôt ses jours, 
l'an i3o3. 

Andes, aujourd'hui Pîétoîa^ petit village 
dans le territoire et à deux lieues de Mantoue. 
C'est de ce lieu obscur qu'est sorti Virgile, 
l'un des plus grands génies qui aient paru , le 
rival d'Homère , s'il ne le surpasse, tes faveurs 
de Mécène et d'Auguste déployèrent ses su- 
|)limes talens. Ce qui a fait dire à Martial : 

Sint Mxcenates , non deerunt , Flacce , Marones j 
Virgiliuxnque tibi vel tua mra dabunt. 

Les ducs de Mantoue , pour illustrer le Heu 
fle la naissance de Virgile, y avaient fait bâtir 



b t!^... 



AN 29 

Une belle maison de plaisaace, qu^ils avaient 
appelée la Virgillane ; mais elle fut, détruite 
au commencement du iS*' siècle, dans les guêtres 
dltalié. ^ 

AngiTI^ Î^EMUS, bois d^Italie, dans le pays 
des Marses, sur les bords et à l'occident du lac 
Fucln, Dans ce bois était le temple d^Angltie , 
que Ton croit ayoit été soeur de la &meu$e 
Médée ou de Circé. Elle avait reçu les bon- Yîrg. ËUi 
neurs divins , parce qu elle avait appris aux ha-l^^^i'^v^^S^^ 
bitans du pays à prévenir ou à .guérir les 
morsufes des serpens. Angitia quasi Jngmtia, 

Anio, rivière d^ltalie, appelée aujourd'hui 
Tesfewne. Elle natt dans les montagnes qui 
sont au-desslis de Treba, aujourd'hui Tenn^ 
vers les frontières de l' Abruzze , passe à Su- 
hlacque^ et se jette dans le Tibre auprès à'An- 
ternnot. Le cours de l'Anîo est très-rapide. Il Hor. od.;* 
â des cascades remarquables auprès de Tibur ^' ^» ▼. i'^. 
ou TwoU, Il fut, dît-on, appelé Anio, du nom 
d'Anius , roi des Toscans , qui s'y précipita de 
désespoir, pour n'avoir pu atteindre un certain 
Céthégus, qai lui avait enlevé sa fille. 

Antandrus, ville de Phrygîe, au midi de 
Troie, et au pied du mont Ida, sur le golfe 
4^Adramitte. Ce fut à Antandros qu'En ée fit 
tonstruire et équiper la flotte de vingt vais- Virg. En/ 
seaux, sur laquelle il s'embarqua avec ceux quil» "ï» v. 6, 
s'attachèrent à lui, pour chercher un établisse- 
ment dans les pays.^'ifoangers. Elle est connue 
aujourd'hui sous le nom de Dimilrt\ dans la Na- 
tolie , province de la Turquie Asiatique. 

Antemi^^, ville située au confluent de T Anio Virg. En; 
et du Tibre, dans le pays des Sabins. C'est de^*^"*^'^^** 
cette situation entre des fleuves que lui vient 
le nom à^Antemnœ : les Antemnates furent 
dei plus sensibles à l'outrage fait aux Sabios 
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par Tenlevement de lears filles. Alaîs la perte 
aune bataille les obligea de se soumettre , et fit 
tomber Antemnœ au pouvoir de Romulus. 

Anticyra et Anticyrrha. La première 
est une tle du golfe de Zéîlon^ qntre la Janna 
et la Lioadie , d où l'on tirait le meilleur ellé- 
bore. La seconde était une ville de la Ur 
vadie méridionale, sur le golfe de Lépank. 
On portait dans cette ville Tellébore de File , 
lîor. 1. II. et les Romains allaient l'y prendre ^ parce qu'on 
§. 3. V. 83. l'y prépafait parfaitement bien, avec une cer- 

de art. poet. . •'. * * •" * . • «^ • i • 

V. 3oo, taine grame qui croissait aux environs de U 

ville. On sait que rdléborc est souverain contre 
la bile et la mélancolie. Le commerce de cette 
plante, qui se faisait également à la ville d'^^Ji- 
ticyrrha et à l'île ai Anticyra^ a donné Heu aoz 
auteurs de les prendre Tui^e pour Taptre. 

Aktium, ville capitale des Yolsques, dans la 
Campagne de Rome. C'est aujourd'hui Anza- 
Jioçînato^ petite place maritime, auprès de 
Capo à!Anzc^ à sept Ijeues ^Ostie^eï à un boa 
quart de lieue de Nettuno, Antium fiit la patrie 
de Néron. La Fortune y avait i^ tqmple^na- 
gnifiq'ae aussi bien qu'à Préiieste» 

Hor. od.35. ^ dira, gratum qux régis Antiura. 

j. 1. V. 1, Q^ remua les ruines du vieux Antium « fl 

y a plus de deux siècles , et l'on en tira un bon 
nonâbre d'anciens monumens, dont les anti- 
quaires nous ont donné des recueils fort curieux. 
Virg. En . Anxur , ville maritime au pays des Yolsques, 

1. X. V. 545. entre Circeli etFundl. On la découvrait de loin, 
à cause de la hauteur et de la couleur écla- 
tante des rochers sur lesquels elle était située. 

Hor. 1, I. Imposituni saxis latè candentihus Ansuv. 

*• 5. * Le nom d'Anxur était de la langue des Vols- 

ques. Les Grecs rappellèreiitT.ox;^tv/î, à caus^ 



de sa situation sor des rochers escarpés ; de 
là les Latins ont (ait le nom de Terraciue ou 
Tarracine qu'elle porte encore aujourd'hui. 
Jupiter avait un temple célèbre à Anxnr , 
d'où vient que Virgile l'appelle Anxurus. Ser- 
vins, (ameux commentateur de Virgile, pré* 
tend que ce nom vient d'^Agupoç , sans barbe ^ 
parce que c'était Jupiter enfant qu'on y adorait. 
. On pourrait le croire , si on ne lui voyait une 
longue barbe dans les médailles qui le repré-^ 
sentent. Quoi qu'il en soit , le temple de ce 
Jopiter est aujourd'hui l'église cathédrale de 
Ten^cine. La &çadc est soutenue de grosses 
colonnes de marbre , pareilles à celles du Pan- 
théon de Rome. La ville est la dernière de l'état 
de Téglise, et donne entrée dans le royaume 
de Naples. Elle domine sur la mer , et sur un 
pays des plus fertiles et des plus agréables d'I- 
talie. Les Romains en avaient fait un lieu de 
délices , et on voit encore les restes des magni- 
fiques oiaisons 4]u'ils y avaient bâties. Terra- 
âne est sur la voie Appieniie , et pour la conti- 
nuer, on a été obligé de couper sur le bord 
de la mer un rocher vif, delà profondeur dé cent 
vingt pieds. 

Agîmes. C'étaient les anciens habitans de la 
Béotie, avant que Cadmus vint s'y établir. Ils Virg.Géof* 
demeurèrent pèle-méle avec les Phéniciens.^* "^' ^* *^' 
De là la Bëotie entière a quelquefois été ap- 
pelée Aonie. De là encore les Muses , qui fai- 
saient leur séjour sur le mont Hélicon, en Béotie, 
sont si souvent appelées dans les poëtes Ao^ 
nidesj Aonior, sorores. 

Apenninus, Apennini {montes); grande 
diaine de montagnes, qui partage l'Italie dans 
tonte sa longueur, depuis les Alpes, jusqu'au 
détroit qui la sépare de la Sicile. L'Apennin 
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tient aux Alpes dans son origine ; mais bientôt 
il s'en ^détache en se repliant vers Torient. 11 , 
serre de près les c6tes de la Méditerranée ^ ce 
qui réduit la Ligurie, ou côte de Gènes, à 
Tespace étroit qui est entre F Apennin et la 
Mer. De là il s avance à travers Tltalie jus- 
qu'aux bords de la mer Adriatique , d'où il se 
courbe en croissant^ parcourt Tltalie^ presque 
toujours égaléinent éloigné des deux mers su- 
périeure et inférieure. Vers le midi il se divisé 
en deux brancbes , dont Tune qui traverse la 
terre d'Otrante , jusqu'à la mer de Grèce, 
soutient la pointe qui fait le talon de la bptte , 
à laquelle on compare ritalie; et Tautre, sV 
vançant par là*' Câlabre , jusqu'au détroit de 
Sicile , forme la partie antérieure du pied. L'I- 
talie doit sa solidité à T Apennin , qui la sou- 
tient contre la violence des deux mers qui la 
battent. Elle lui doit aussi ce grand nombre 
de rivières qui font sa fertilité, mais dont au- 
cune ne peut avoir un long cours , parce qu'elles 
n'ont à parcourir que 1 espace qui est entre 
l'Apennin et Tune des deux mers. Lucain dé- 
a*it admirablement l'Apennin et les principales 
rivières qui en naissent. L. 2. (1) 

Appil Via. La voie Appienne fiit Osiite en 
4.4-1 • Cette route sortait de Borne par la porte 
Capène , aujourd'hui de Saint- Sébastien , pas- 
sait par Capoue , par Bénwenl , par Keuose , et 
aboutissait à Tarenle , à Blindes et à Otmnie, 
Les pierres dont elle est pavée ont au moins 
HoT.od.4. un pied et demi en quarré, et sont la plupart 

1. V, V. l4' ■ 

V. 3g8. (0 Mons inter geminas médius scporrigit undas 

Inferni , supcriqiie maris , etc. 
V. 4o3, Fontibus hic vaslis immensos conciplt amnes, 

Fliimiuaque in gemini spargit divortia Ponti» 



Uedes. Auguste et Trajan la firent réparer en 
quelques endroits. 

Apulià , partie de F Italie méridionale qui 
comprenait tous les pays situés au-delà du 
F/vn/o, aujourd'hui Fortore^ et la presqu'île Hor.od.33; 
même qui forme le talon de la botte , et qui I* i- ▼• 6. od. 
s'avance le plus vers la Grèce. Elle se divisait ^' ^* *"* ^' 
ca trois parties, la Daunîe ou Apulia Daunia^ 
ainsi appelée de Daunus , roi du pays , beau- 
père de Diomède; la Peucéiie^ et la Ckilahre ou 
sïessapie^ qui^ en s'approchant de l'Ëpire , res- 
serrait l'entrée du golfe Adriatique. La Daunie 
était'assez sècbe , et n'avait de fleuve considé- 
rable que VAufidus, Dans la Peucétie était la - 
ville de Barkmi , aujourd'hui Barî. La Calabre 
avait plusieurs villes puissantes, Bnmdisium^ 
aujourd'hui Brindes , dont fe port était le plus 
fréquenté pour passer d'Italie en Grèce; Ta- 
Xentum , Hydrus , aujourd'hui Otranto* Cette 
partie que les Italiens appellent Puglia , com- 

Srend la Capitanate, la terre de Bari et celle 
'Otrante. Les Grecs donnaient le nom géné- 
ral de Japygia à tout ce pays , et particulière- 
ment à la Messapie. La" Fouille était fertile , et Hor.od.i6. 
les Apuliens laborieux. Horace appelle Mare^*^^'^'^- ^^' 
Afadkum la mer juî baigne l'Italie au N. Est. ^^'^ ""* 
Le même poëte cite aussi la Fouille comme un 
ays exposé aux chaleurs les plus étouffantes de 
Canicule. 
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Nec tantus nnquam siderum însedit vapov 
Siticalo&ae Apuli». 

Ot/. 3. l* y\v, i5. 



Aquikum, aujourd'hui Açwno , ville du La^ 
lium, au^ pays des Volsques , sur la voie 
1sit?ue , à huit ou neuf milles dé Fabratère, Elle 
le troave maintenant dans la Terre de Labour ,, 
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Ilor. 1. I. à trois jnîjlljss du Gartfliano. L'on faisait antre-* 
cp, lo. V.27. f^jg ^ yiquîno une ieîalure qui imitait la poiurpre. 
"Virg.Geor. AftÀBjËS^ou Ar.\BI. Les Arabes occupèreut 
1. II. V. ii5. cette grande presqu'île qae le golfe Persiqùe, 
r Océan et la mer l\ouge baignent de trois côtés, 
^% qui sYtend vers le nord , depuis la Çhaldée 
çt XEuphrate , jusqu^à ristbme de Suez. Dès le 
commencement, elle fut la demeure de la nom- 
breuse famille de Jectan^ fils d^Héber, et de- 
guis elle reçut les descendans non moins nom^ 
reux à'Ismaé'ij et d'Esaii ou Edom, Ces noms 
sont encore aujourd'hui respectés chez les 
Arabes, surtout celui d'Ismaël , que la plupart 
d'entre eux reconnaissent pour leur auteur , et 

Ear qui ils se glorifient de descendre d^Abra- 
am. Les Arabes ont Favantage de n'avoir ja- 
mais été entièrement assujettis à une puissance 
étrangère , ni transportés hors de leur pays , ni 
confondus avec les autres nations. C'est aussi 
pour cette raison que la Géographie de l'Arabie 
a souffert le moins de chaugemens , et qu'on y 
retrouve aujourd'hui les mêmes villes, et sous 
les mêmes noms qui ont été connus des anciens. 
L'Arabie se divise eÂ Déserte^ Pétrée et Heureuse^^ 
et cette division n^est pas nouvelle. L^ Arabie 
Heureuse prend ce nom de sa fertilité. Elle est 
Hor. od.sp. riche en or, elle abonde en aromates et en par- 
i. I. V. 1 et 3. fjjjjQg . l'encens est propre à la contrée des Sa- 
V. îi. 1. 1. ep. béens , Thurea virga Sahœis. La myrrbe, Taloès 
6. T. 6. 1. I. et tous les bois odoriférans distinguent cette 
«p. 7. V. 35. partie qui s'enrichit aujourd'hui par la culture 
du café. Elle s'appelle Yemen , qui signifie le 
midi dans la langue des Arabes , parce qu'elle 
occupe le midi dç la presqulle. 

L'Arabie Piî|rée , ainsi appelée de Petra s% 
capitale, confine à l'Egypte, et embrasse les 
deux golfes que la mer Rouge forme à son ex- 
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fféttkîté. Les Nahathéens y ont été célèbres ; ils 
: menaient la vie champêtre , logeaient sous des 
tentes à Texemple de leur père Ismaël , de qui 
ils descendaient par Nabajoth, Leur nom fut 
cfl^ë par celui des Sciracem ou Sarrasins qu^ 
Ton donna à tous les Arabes , lorsqu'imbns des 
Grasses opinions de Mahomet, ils les répan- 
dirent dans r Asie et dans l'Afrique par la force 
des armes, et fondèrent ce puissant empire dont 
les monarques prirent le titre de califes y c^est- 
ihdire , successeurs de Mahomet. 

Aracysthus , montagne de Béotie , auprès 
deThèbés et au voisinage de la mer , d'où vient 

3 ne Virgile l'appelle Actoais , de ày.TYÎ , rivage 
e la mer. D'autres mettent cette montagne 
dans l'Acamanie, quifiit^soumise aux Thébains. 

Ails , rochers clans la mer, au voisinage de la Virg. £n; 
Sicile. Virgile les appelle Aras ^ parce que ce^- *• ^- ^^^' 
ht auprès de ces petites )les , appelées Egales , 
qne le consul Lutatius ^yant battu la flotte des 
Carthaginois , fît avec eux le traité qui mit fin à 
h première guerre punique , Tan 5i2 de Rome. 
Ces lies , voisines d'Erix , sont Phorbantia , 
Hiera et MgusQy aujourd'hui Maretîmo^ Le- 
çatisù et FiAHigTUiha, 

Arar, ou Àraris , rivière de la Gaule , qui Virg. Ed. 
a.sa source dans le mont Vogesus , aujourd'iiui *• ▼• "3. 
les Vosges. Elle coule entre le pays des Sequa- 
niens et celui' èeS' Eduens , et se jette dans le 
Khône à Lyon. Ammien Marcellin l'appelle 
Secaima^ d'où s'est formé le nom de Saône, 
Cette rivière traverse la Franche-Comté et la 
I Bourgogne. - Son cours est si lent , qu'on a 
f souvent de la peine à discerner à rœil de quel 
I c^é elle coule. Le. nom (TArar^ signifie lenâ 
dans la langue Celtique , c'est-à-dire, dans celle 
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des anciens Gaulois , qui s'est conservée ea j 
basse Brelagne. . 
Virg. En. Araxès , fleuve de la grande Arménie ^ qu'il 
^' ft^^^^ ^* sépare de la Médie. Il a sa source dans le mont 
^^ * Ahus , à six milles de celle de VEuphrate. Il re- 

çoit un grand noni1)re de torrens et de rivières^ 
et il est aussi grand que la Seine à Paris, au voi-. 
sinage du mot Ararat 11 est très-rapide , et - 
lorsqull est grossi par la fonte des neiges , il 
n'y a ni digue , ni pont qui puisse lui résister. ^ 
Les ponts que Xercès et Alexandre bâtirent sur, 
ce fleuve , furent bientôt renversés. L'empereur 
Auguste fut, dît-on, plus heureux. L'Araxese 
jette dans la mer Caspieniie , après s'être joint 
au Cynis, 11 s'appelle aujourd'hui -<4rû5. On croît 
que c'est le Géhon qui «ortait du jardin à'Eden^ 
et dont le nom en l^ébreu signifie Impétueux^ 
comme celui à'Araxe en grec. 

Arcadia , contrée du Péloponèse , dont eUe 
occupe l'intérieur , ce qui ne lui laisse aucune 
communication avec la mer. Elle confine au midi 
à'ia Laconie, et au nord à l'Achaïe, Cette si- 
tuation détermina les habitans à la vie pastorale. 
Les bergers d'Arcadie sont célébrés par les 
poë'tes , et le pays était par cette raison sous la 
protection du dieu Pan. Le goût des habitans 
s était secondé par la nature du terrain , qui est 

plein de hautes montagnes couvertes de bois et 
de gras pâturages, parmi lesquelles on distingue 
le Lycée , le Menale , le mont Cyllène , etc. si 
fameux dans les poë'tes. Les Arcadiens prirent 
' leur nom d' Axcas, fils de Jupiter et de la nymphe 

Calisto , qui fut , dit-on , cnangée en ourse , et 
placée dans le ciel avec son fils. ïégée , Manlî- 
uée et Megalopolis furent les principales villes 
d'Arcadie. 
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k, vîHe royale de Turhus, rival. d'E- Virg. En. 
apîtale àt% Rutules. Virgile rappelle la^-vii. v.4ii* 

qui attribuait la fondation d'Ardée à 
ilie d^ Acrisius. Elle fut d^abord appelée 

cause de sa situation sur une hauteur, 
déthiîsit après la victoire qull rem- 
' Turnus : elle se rétablit dans la suite, / 

nsèrve encore son nom. Elle est à deux 

la mer , et à six de Rome. 
UUSA , célèbre fontaine de Sicile , dans 
•tygie , qui fit partie de la ville de Sy- Cicer. in 
Llle était dans le grand port de cette yerrem , de 
si près de la mer qu^elle aurait été cou- *'6""' 

flots , si elle n^avait été dépendue par 
e de pierre. On vante également l'a- 
; et la douceur de ^ts eaux , qui pour- 
rmer un gros ruisseau , si elles ne se 
lussitôt <]ans la mer. Pour expliquer le ) 
:ux de cette fonlaîne, les anciens ont 
e fleuve Alphée, qui disparaissait dans 
>nèse, reparaissait dans TAréthiàe, où 
dait par des canaux souterrains. Cette Virg. En. 
t trouve pas seulement dans les poètes , !• "i. v. 696. 
é adoptée par la plupart des anciens 
les. {royez Alpheus. )Les Phéniciens, 
>mmerce attira de bonne heure en Si- 
ie)èrent cette belle source En-Alplie , 
leur langue signifie fontaine des vais- 
arce qu'ils y trouvaient sur le bord de • 
ne eau aussi douce qi^abondante. Les 
[ui vinrent après eux en Sicile, frappés 
îsemLlauce que le nom phénicien avait 
ui du fleuve Alphée, imaginèrent la 
ication de ce fleuve avec la fontaine , et 
mi la fable de la nymphe Aréthuse avec 
Voyez Bochart. Chanaan. Lw. i, ch. 28. 
, OROM La TÂUe d' Argos, dans la partie 
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orîeikUiedu Péloponèse, donna son nom à PAf^ 
goHde y et au golfe autour duquel elle est shi 
tuée , au confluent des anciens fleuves Phryamà 
et Inachusj aujourd'hui la Planizza. Elle fut ca-i 
pitale d'un royaume le plus ancien que Ton con- 
naisse parmi les Grecs, fondé par Inachus qn'oé 
croit être venu de Phénicie, et qui donna sow 
nom au fleuve. Les rois 4' Argos, qui étaient lé» 
plus puissans de la Grèce, fondèrent la ville de 
MycèneSfOÙ ils transférèrent le siège de leurem-* 
pire. Parmi ces rois , on distingue Pélops , de t 
qui la presqu'île prit le nom de Péloponèse , ci 
Agamemnon, qui commanda en chef Tannée 
réunie des Grecs , au siège de Troie : de Jà les 
Grecs sont ni souvent appelés ArghL KtMik 
était dans une plaine fertile qui nourrissait de» 
chevaux très- estimés , d^où vient qu^on Fap^ 
Hor. od.9. pelle Hippium , aptum equis, La ville était coi^ 
L I. V. 9. sacrée à Junon, toujours déclarée pour lei' 
Grecs. Argos, quoique bien déchue ^ conserve ) 
encore le nom d'Argo, et le port qu'elle avait j 
SUT le golfe a pris celui de Napoli de Romanie f j 
autrefois Nauplia. Il y a en Grèce et en Italie , 
plusieurs villes du nom d'Argos. 

Aricia, très-ancienne ville d ^Italie, dans te« 
Laiîum, au pied du luont Alhain^ sur la voie 
Hor. I. I. Appienne. Les habitansd'Aricie se distinguèrent 
parmi les ennemis de Rome naissante. Cette 
ville fut moins considérée pour elle-même, que 
pour le culte qu'on y rendait à Diane, dans un 
bois sacré éloigné de deux milles d'Aride. Le 
prêtre de la déesse était un esclave fugitif ; il ne ' 
le devenait qnVn tuant son prédécesseur , et il 
était obligé d avoir toujours Tépée à la main pour 
prévenir les coups d^un autre esclave qui aurait 
entrepris de lui arracher son sacerdoce avec la vie^ 
C'était-là aussi q|i' étaient k bois et la fontaine 
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a dée&sfi Egérie , avec laquelle Niima fit ac- 
re quHl atait des en î retiens secrets , et à la- 
lie U faisait honnear^es lois qu'il donnait 
Romains. Aiicia est aujourd'hui Lariccia, 
kRIM INIUM , aujourd'hui Rimini^ ville mari- 
e de la Romagne, sur une rivière de son Hor.od..5. 
B , était anciennement dans le pays des Se- i* v. v. 4^* 
nais d^ Italie. 

I.RI$BA , ville de la Troade , sur la mer , au 
sîaage d'Abydos et de Larapsaque, fondée 
' one colonie de Mytilène,dans l'île de Lesbos. 
e fat prise par Anchise peu avant la guerre 
Troie , et ruinée ensuite par Achille. 
ArmeiïIA , partie d'Asie qui comprend les yirg.Ecl. 
irces de TEuphrate, du Tigre et de l'Araxe. 5. v. 29. 
ea au midi la Mésof^otamte et V Assyrie, et au 
rd la Coîchide , Vlberie et \ Albanie, L'Armé- 
f aujourd'hui la Turcomanie^ s'étend d'occl- 
it en orient , depuis VEuphraie , jusqu'à la 
iction de VAraxe et du Cyrus, Elle est en- 
coupée de hautes montagnes et de belles 
ines. Elle est appelée Ararat dans les livres 
nts. C'est une terre vraiment ancienne , puis- 
'elle fîit la première demeure des hommes 
rés le déluge , l'arche s'étant arrêtée sur les 
ntagnes d'Arménie. C'est de là que nous vient Qç,, ^Jj 
bricotier dont le fruit est appelé malum Ar-vm, y, 4. 
*.macum. L'Arménie , située entre les deux 
lods empires des Romains et des Parthes, aux- 
els les Perses succédèrent , fut souvent le 
âtre , comme le sujet de la guerre. Par la 
bne raiaon elle a été asservie tour à tour aux 
Tsans et aux Turcs qui la partagent aujour- 
lui. Artaocata , sur l'Araxe , en était la ca* 
taie. Les montagnes de l'Arménie , toujours 
avertes de neige et de glace , y entre- 
îQuent un froid continuel , et il n'est pas rare 
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d'y voir neiger et gder au mois de juîd.' L'^*''' 
ver y recommence dès le mois de septemb: 
Les relations modernes confirment à cet égL. 
ce qu'Horace en a di^CM^. 9 , Iw. 1 1 , y. 4-* i'^ 

Arpi , ou ArCiIRIPPA , et -dans l'origine Jri^- 

gos hîppium , yille de l'Apulie Daunienne^bâdll^^ 

par Diomède y au pied du mont Gargan. Cl' ^^ 

Ylrg. En. grand capitaine, qui avait eu tant de part à h 

1. XI. V. 346. prise de Troie , obligé à son retour de quitter 

Argos, passa en Italie , où il fut reçu par le roi; * 
Daunus. Il bâtit une ville , à laquelle il donot 
le nom de celle qu'il avait quittée , Argos h^ 
pium. Ce nom fut corrompu avec le temps éi 
celui èiArgyrîppa , qui a été encore défigufé ' 
en celui d'Arpi. On ne voit que des ruines di' ^ 
cette ville autrefois puissante. Le lieu s'appelli, 
Arpi , dans la Gapitânate , auprès du ruisseau 
Candelaro» Diomède ne voulut point s'unir au 
Latins contre Ënée , et le dissuada d'entrer en 
guerre contre ce prince. 

. ArPinum , ville du pays àts Volsques , ver» 
les frontières des Hîrpins , aujourd'hui Arpim^ 
a donné naissance à Marius et à Cicéron. Le 
premier très-conniï par les grands services qu'il 
rendit à Rome , l'est encore plus par les maui, 
qae son ambition démesurée lui causa : le se^ 
cond a enlevé à la Grèce le seul avantage qu'elle 
avait sur l'Italie ^ celui de l'éloquence. 

Arvisia Vina , lesS^îns qui croissent sur b 
montagne à'Anyislum^ dans Tile de Chio.^ 

AscRA, petit village de la Béotie en Grèce, 
au pied du mont Hélicon. Il n'est ^unu que 
par la naissance d'Hésiode , l'un des plus an» 
ciens poètes de la Grèce. Il en (ait une descrip" 
tion peu avantageuse dans son poëme des ou- 
vrages et des jours , où il n'en parle que comme 
d'on chétif village , mauvais en hiver et désar- 
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^ble en été. Yirglle appelle ses Gëorgîqnes , 
^rœum carmen , parce qnMl a imité Hésiode. 
AsiA , Tune des parties de notre continent , /^"'S-^^^^' 
plus orientale des trois , la plus grande et la ' *^''^* '^^' 
is riche. Elle fut aussi la première habitée ^i''S* ^"• 
ant et après le déluge. C'est des plaines de ^* ** ^' ^^^' 
mnaar et de la ChcUdée que les premières fa~ Gen.ch.Xr 
31es emportèrent dans leur dispersion la con- 
lîssance des arts les plus nécessaires. Si elle se 
irdit dans quelques contrées plus éloignées de 
première origine, elle se conserva toujours 
ins celle où se fit le premier établissement du 
iore humain. Cest pourquoi on voit tout ye- 
r de Torient , arts , sciences , lois , gouverne- 
entetreligîon.L'Asie ne le cède à aucune partie Hor. I. u 
imonde pour les richesses, n'eût-elle que celles s. 7. y. 19. 
e VInde. Outre le sol le plus fertile , elle a les 
létaux , la soie, qui lui fut propre pendant bien 
es siècles, et le coton le plus fin. La terre lui 
onne les épiceries , les baumes ^ les pierreries , 
iamans , rubis , etc. , et la mer les plus belles 
erles. Au reste , le nom à^Asie fut d^ abord 
onné à cette belle presqu'île que le Pont- 
kcm, la Propontide, la mer Egée et la Médi- 
rrranee baignent de trois côtés , et qui tient à 
ACriqtie par la Syrie. Par cette situation elle 
e l'Europe à T Afrique , et tient le milieu enlre 
une et Tautre , autant par sa position que par 
(température de son climat, également exempt 
es chaleurs brûlantes de l'Afrique et des froids 
iquans de lEurope. Les Phéniciens, qui recon- 
orent bientôt 1 avantage de cette position , 
appelèrent dans leur langue Atsia , c'est-à- 
ire , la partie du milieu. Ce nom s'étendit dé- 
nis à tout ce^grand continent, qui n'a été 
ien connu que depuis la découverte des Indes 
ar les Portugais^ dans le quinzième siècle ^ 
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et dont les bornes vers le nord-^sl n'ot 

fixées qiie par les damgatîoos des Rosses , 

les auspices du célèbre Czar Pierre-le-G 

Virg. Geor. AsiA PALUS. Lac daos l'Asie mineure 

1. 1. V. 383. pç^g du mont Tmolus^ et sur les bon 

Gaistre. 11 retentît , suivant Virgile , du 

mélodieux des Cygnes. En, Iw. i , i^. 701 

Hor.od. i3. AsSARACi TELLUS, la Troode , du nom 

1. v.v. 19. saracus,'fils de Tros, qui fut un des rc 

Troie, dans la Pbrygie. Voyez Troja. 

Virg,Gcor. AsSYRlA. Partie d'Asie à Torient du 1 

1. II. V. 465 qui la sépare de la Mésopotamie. Elle s' 

Virg. Ecl. vers le nord jusqu^à rArménîti Elle a pr 

IV. V. 25. nom d'Assiir^ fils de Sem, dont l'Assyrie 

Gen. ch. partage. Nerarod , fils de Chus , le premici 

z. V. 22. quérautf la lui enleva , et après l'avoir 

mise , y bâtît Nmwe sur le ïigre , com 

Ibid.y.22. avait bâti Babyhne sur l'Ëiiphnrte. De là 

Syrie €st appelée dans l'écriture la Tei 

•Mich.c.Y. ffemrod. L'empire d'Assyrie, fondé par : 

^•®' rod, eut des commencemens assez faibles 

la suite il reçut de grands accroissemens^ et 

prit la Mésopotamie et la Chaidée^ ainsi que l 

grande partie ie l'Asie. Ce qui oblige à < 

guer les temps lorsqu'on parle de T Assyr 

à ne pas confondre la province d'Assyri< 

l'empire de ce nom. Celle-là fut depuis a[ 

Adlabene, 11 y a plus , les poètes et les 

riens même confondent souvent l'Assyrii 

Hor. od.ii. ^a Syrie, qui, des bords de l'Eupbrate, s' 

1. II. V. 16. j^isqu'à la Méditerranée. C'est ce qu'on 

dans ce. vers de Virgile, 

Alba nec Assyrio fucatur lana veneno 

où venenum Assyrium est pris pour la pc 
de Tyr, ville de Syrie. Ainsien lisant Viq 
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! i^utres auteurs, Il est important d^observer 

\s nous parlent de villes situées entre l'Ëu- 

irate et la Méditerranée , ou de villes situées 

long du Tigre. Les- premières appartiennent 

la Syrie , et les dernières à l'Assyrie , quoî- 

l'on nous les donne également sous le nom Hor.od.^ 

Assyrie. !• iii* v« 3'^ 

AtàCINI 9 peuples qui faisaient partie des 
okces , et occupaient un quartier du Langue- 
)C, autour de Narbcnne. Ils prirent leur nom de 

petite rivière Atax , aujourd'hui VAude, Ce Hor. l. i 
it le pays d'un Terentius Varron , qui naquit s» lo.'v. l\i 
m 6^3 de Rome, et composa divers ouvrages 
e poésie qui lui firent honneur.. 

AtH£ï7 JS ; voy. Attica. 

Atbesis, grand fleuve X Italie^ appelé au- 
>urd'hui Adige. U. sort des Alpes Rhœtiques , 
raverse une partie idn Tirol, arrose Trente , 
^érone dans Tétat de Venise , et se jette dans le 
oUe Adriatique > ou mer de Venise , au nord 
esbouchesudu Pô. Virgile appelle FAdige cancô* 
um , agréable, hes Cimbres, qui étaient entrés 
Q Italie par les montagnes du Trentin , for- 
èrent le passage de TAdige, et obligèrent Ca- 
ilus qui le détendait^ à se retirer. Rollin, Hist. 
omaine, iom, 9 , pag. SgS. 

ÀTHOS, haute montagne de Macédoine, qui 
'avance dans la mer Egée ou Archipel , en 
orme de presqu'île ^ et qui ne tient au continent 
ue par un isthme d'une demi-lieue. On peut 
Bger de sa hauteur par la longuear de son 
•mbre , qui , le jour du solstice d'été, 2 1 juin , 
ombait au coucher du soleil dans la place pu- 
blique de Myrina^ ville de l'île de Lemnos yet 
navraitles flancs d'une génisse de marbre qu'on 
r avait érigée. La distance est d'environ treize 



lieues (i). Le sommet du mont Athos panÉ 
élevé au-dessus de la région de Vair , où se fof:^ 
ment les vents .et les pluies. On le juge ainsî^ 
parce que les caadres qui restaient sur les àul 
après les*Micrifices qu^on y faisait , se trouvai 
Vannée diaprés dans le même état où on 1 
avait laissées. La mer est très-profonde au piei, 
du mont, et le passage en est daçgereux poij 
les vaisseaux. C'est ce qui engiigeà autrefoi 
Xercès , dans son expédition de Grèce , à fàir(|^ 
percer Flsthme. 11 fit ouvrir un canal assez larg^. 
pour y faire passer deux trirèmes de front, ut 
esl aujourd'hui comblé , et il ne reste aucttoe 
trace de ce travail étonnant , plus fastueux que 
nécessaire. L' Athos s'appelle aujourd'hui Miià^ 
Sancto^ la sainte montagne, à cause du graqij 
nombre de moines grecs qui l'habitent. On eà 
compte enyiron vingt-qunre maisons. Ils son^' 
vecommandables par l'austérité de leur vie, par ; 
leur assiduité à la prière, même pendant la, 
nuit, et par leur éloignement de tout com-. 
merce avec le monde. Ils ont les meilleures bi- 
bliothèques de tout rOrient, et en gardent lef 
livres avec grand soin. Le 6 août, ils vont celé- ; 
brer les saints mystères dans une chapelle qa' 
est au sommet de la montagne. Le froid très-vif 
qu'on y ressent , même dans cette saison , n'em- 
pêche pas les Grecs d'y accourir en foule. As 
reste , les monastères du mont Athos ont l'air 
de places fortes; ils sont garnis de tours, et 
pourvus de quelques pièces d'artillerie, pour 
écarter les corsaires qui infestent ces mers. 

(i) Pline met quatre-vingt-sept milles entre et 
mont et Myrina. Nos géographes réduisent cette dift-' 
tance à celle de treize lieues. /Elle suffit pour nou$ 
faire connaître la haMteur prodigieuse du monb 
Athos. 
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, ville d^ Italie, au pays des Volsqucs , 
ootîères des Marses et des Saranites , 
Jpîs qui tombe dans le Liris, Cest aa- 
Atinoj bien différeate de ce qu^elle 
ïfoîs. 

^ant Atina potens , Tiburque superbum. Vire. En; 

j «x 1 j 1 !• vii.v.63o, 

des. premières a prendre les armes 

Troyens , à leur amvée en Italie. 

ICJE URBES. Les villes de Mysîe, ainsi 

, à cause d'Atiale Philométor. qui tt^„ i ,^ 

» 3 -n • •! 1* uor. l. I4 

roi de Fergame, capitale de cette ep. n. v. 5, 

Voy. Mysi.) 

, grande chaîne de montagnes en Virg. En; 

qui a donné le nom d^Atlantlque. àl- iv. v. 247. 
ccidental. Elle commence sur les bords ^"^ 4^1 • 
1er par deux branches qui portent le ï^oï'-od.Si, 
rand et de petit Atlas. Elles se réu-** ^' ^- **' 

forment cette longue chaîne qui tra- 
ite l'Afrique jusqu'aux frontières de 

et sépare ce que nous appelons au- 
la côle de Barbarie, du Biledulgerid et 
. Elle a pris ce nom d'Atlas, que les Hor.od.io* 
it frère de Promethée et roi de Mau- 1%^;^* *' ^^^' 
l était savant dans l'astronomie, et in- ^* * 
phère : mais , disent-Ils , il fut changé 
ontagne de même nom , à la vue de la 
léduse que Persée lui présenta. De là 
Virgile, dans la belle description qu'il 
Ltlas , jen parle comme s'il conservait 
figure humaine. C'est parce qu'ils'é- Virg. En. 
Bssus des nues, que les poètes le re- 1» i'^» ^» ^7* 
t comme soutenant le ciel sur ses 
[Is en content plusieurs autres mer- 
î sommet de ces hautes montagnes est V* VMn, 
e neige, même en été, quoiqu'elles '^'^^' * 
entrée de la Zone Torride, Une forêt 
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des plus beaux arbres , et en particulier de cî- j 
troniers , couvre le pencbant et le pied de cetlei 
cbaîne qui prend dlfférens noms , à raison de* 
sa grande étendue. 
Hor. od.3. An'iCA. Ijylltiqite était anciennement ni 
1. I. V. 6. province de l'Achaïe, et la plus, noble contrée 
de la Grèce. Elle avait pour capitale la fameuse, 
ville d'Athènes, aujourd'hui Sefmes, Ce pa^ 
forme maintenant la Livadie méridionale^ 
long du golfe à'Engia. 

AuFiDus, aujourd'liui Ofanto\ fleuve de W 
partie méridionale de l'Italie. Sa source esl* 
Hor.od.So. près de Conza , dans le Principal, 11 prend son 'j 
1. III. V. lo. cours par un défilé à travers l'Apennin , sépare* ' 
od^^4. 1. IV. j^ Capitanaie de la terre de Baii^i de h Bufl-.: 
//(Ca/£, autrement l' Apulie Daunienne de la Peu- ' 
cétienne, puis va se jeter dans le golfe de Ve-J 
nîse , au-dessus de Cannes , bourg à jamais ce- ^\ 
lèbre par la défaite des Romains. 11 arrose j" 
Venuse , patrie d'Horace , qui l'appelle tantôt '] 
j iv! V. 2. -^^^''î tantôt Violensj à cause de sa rapidité. ' 
1. r. sai. 1. AuLis, ville de Grèce, dans la Béotie, sur i 
V. 58. l'Eurîpe (ou délroit) qui la sépare de Ftle 

d'Eubée. Ce fut dans ce port et dans la rade' 
d'Aulide, que se rassembla la flotte des Grecs^ . 
composée de mille vaisseaux. Pour obtenir des 
vents favorables, Agamemnon fut obligé de* 
sacrifier à Aulije sa fille Iphigénie : mais , 
dit-on , Diane , touchée de compassion , la 
transporta dans la Chersonèse -Tauriqae ("la " 
Crimée ) et lui substitua une biche. 

AuRUNCi.Les xVurunces sont le même peuple' 
que les Amones^ ou , s'ils en diffèrent, les deux 
peuples ont été tellement mêlés , qu'il est dif- 
ficile de leur assigner des demeures particu- 
lières. Ils étaient sur le bord de la mer, entre 
les Volsques et les Campanieus , depuis le pro- 
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Grceii, jusqu^aux frontières de la 
eur capitale était Suessor-Aumnca, 
\ une ville é^Ausonia. Les Ausones 
fois étendu leur puissance dans le 
lie , qui de là est souvent appelée 
urlout par les poètes. 
JS, le mont Aventin , Tan des sept 
ompris dans Tenceinte de Rome, 
érroé par Ancus Martius. Il était Hor. o<l.i8, 
; du Tibre, et avait à l'orieiit le*'^* ^- **7- 
; et le mont Palatin. 11 prit ce nom 
, fils d'Hercule et de Rhéa. Virg. 
forêt qui couvrait F Aventki , &• 
ois et les brigandages de Cacus qui 
antre. Mais sts ruses et sa force Virg. En. 
nent impuissantes contre Hercule, ^•'^"^•^•ïQ^* 
e pays de ce monstre, comme il 
la terre de tant d'autres. 
. Lac d'Italie dans la Campanîe, Gen. l.ii. 
stance de Baia et du lac lAtcrin, ^* 
selon Virgile, l'appelaient aopvoç, y\-g„. En; 
, parce qu il n'y en avait aucun qui 1. vi. v. 237, 
punément au-dessus de ce lac, tant 
li s'en élevait était infecte et nui- 
[ regardait-on ce lac comme un 
t de VAchéron ( fleuve d'enfer , ) fe» 
s Acheronte refiiso. L'obscurité qui 
ouvait venir en grande partie des 
(|ui Tenvironnaient , des bois épais 
"aient. Auguste , en faisant couper 
imbrageaient les bords de F Averne, 
lirculatlon plus libre à l'air, et par- 
rdre ses mauvaises qualités. Il fit 
inguede terre séparait l'Averne du- 
Auguste la fit couper, et donna à 
lin écoulement plus facile dans la 
il forma le porius Julius^ qu'il ap— 
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pela ainsi à cause de Jules César. Virgule parh 
de ce grand ouvrage exécuté par Agrippai 
Géor. L 2. V, i65. Dès-lors les bords de TA- 
verne furent fréquentés , comme ou le voit pai 
les ruines des maisons qu^ôn tl'ouve sur Ici 
coteaux voisins. Les eaux de FAverne soni 
aujourd'hui assez viyes et claires , quoique d^oi 
bleu obscur. Cependant Bocace assure que d< 
son temps , c^est-à-dîre au commencement di 
quatorzième siècle , les eaux de ce lac fureni 
^ tout d'un coup infectées par des torrens son- 

terrains de matières sulfureuses qui en firent 
mourir tous les poissons : ce qui doit empêcher 
de regarder comme fabuleux tout ce qiie les 
ilor. od.5. anciens ont dit de la puanteur des eaux de TA- 

L V. V. 26. Verne, Le lac Luçrin a bien changé de face, 
comme nous verrous. L'Averne s'appelle an- 
• jourd'liui Açerno , ou lac de Tripergola, 
Virg. En. AusoNiA , ancien nom de Tltalie. Voya 

1. III. V.171. it^iia et Aurunci. i 

Hor. od.4. ;^ 

1. IV. v. 52. B A 



„ . j BABYLON,grandevilled'Asie, sur les bords de 

I. II. V. 2. l'iî^uphrate. Elle fut la capitale de la Babylonie^ 
aujourdhui Vlérac, dans la Turquie. On voit 
ses ruines près de Bassora. Les peuples de 
cette contrée étaient fort infatués de l'astro- 
logie judiciaire ; ils se servaient d'éphémérides 
pour dresser leurs figures , et pour calculer les 
jours et les mois. Horace appelle ces supputar 
tioiis astronomiques rmmeios Baôjlotms. Les 
jardins suspendus et les murailles de Babylone 
furent mis au rang des sept merveilles du monde. 
Ilor. od.aq. BactR-\ , ORUM , ville capitale de la Bac- 
I. III. V. 2ij. trianey grand pays à' Asie ^ à Torient de la mer 
Caspienne, entre le fleuve Oxus^ aujourd'hui 
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ihon, et le mont Paropamisus^ au midi. C'est 
[jourd'hui Balk^ auprès du Dehash. 
BaijE, petite ville d'Italie , dans la Campa- Virg. En. 
e,sur un golfe de même nom, dont Ten-i^ix. v.710. 
ée est par le cap Misène , vis-à-vis de Puteoli^ 
tiourd'hui Pouzfcol. La contrée de Bayes est 
iiideuse ; la nature y est toujours belle, la ri- 
leur de Thiver s'y fait peu sentir. La côte est 
^-poissonneuse , la campagne très-fertile ; on Hor. 1. 11. 
trouve un grand nombre de bains et de sources *• 4* ▼• ^3. 
loérales de différens degrés de chaleur, éga- 
nient agréables et utiles pour la sanlé. Tous 
s avantages y attirèrent les Romains , sur- Hor. oàA. 
at en hiver. Ils élevèrent des maisons ma-I*<"' v. a4* 
lifiques sur la côte de Bayes , qui devint bien- '* ^* •?* *^' 
t le séjour du luxe, de la mollesse et de la dé- 
luche. La dissolution fut regardée comme un 
îbut qu'il fallait payer à un séjour si déli- 
eux : on ne pouvait le fréquenter sans faire 
rt à sa réputation. On ne se contenta pas du 
rrain que ta nature donnait , on fit des digues 
>ur resserrer la mer. On combla ainsi une 
ande partie du golfe , pour y élever des 
itimens au milieu des eaux. On en voit au- 
ocd'hui les ruines dans la mer , qui gagne de 
or en jour sur cette côte ^ où la nature est la 
éme, mais qui n'a pour habitans que des 
)mmes grossiers , que la douceur du climat 
terve plutôt qu'elle ne les adoucit. . 
Bandusia, petit ten'itoire de la vallée de 
d>ine. La fontaine du même nom, célébrée 
tr Horace, qui semble l'égaler à celles de Cas- -^^^^ od.i3 
lie , à'Hlppocrène et à'Agamppe , est au pied 1. m. y. i. 
i mont Lucrétile , aujourd'hui monte lÂbretU, 
lie se nommait Digentia , et tombait dans la 
urrèse, après avoir traversé les terres dt Ban- 
aie et de Mandèle. 

GÉOG. DE YiRG. £T D'HoR, 3 
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Bai^tia, forêt sur les frontières de la PoiâU 
Hor, 0*1.4. et de ^^ Lucanîe, près à'Acérema. Il y a^t 
1. III. V. i5, aussi une ville du même nom sxçk enviroiœ da 
Vuliurne» 

Virg. En, Barc^i, peuple de la cAte d^ Afrique, à Fo- 
1, lY. V, 4^' rient de la grande Syrie ^ dans la Cyréndique,lX 
a pris ce nom de la ville de Barce , située i 
cent stades de la mer, et dont le port, sous les 
Ftoléknées, eut le nom de Ptolémms. Le nom de 
Barva est encore connu sur cette côte et dans le 
désert qui Tenvironne. Il paraît que ce n'étaitnas 
un seul .peuple ^ mais un assemblage de pm- 
sleurs , égalemeut redoutables parleur férocité. 
Les Arabes , qui occupent en grande partie ce 
* pays , ne le sont pas moins à Té^rd des voya* . 
geurs par leurs brigandages. Les Barcœi étaient ' 
a Torient de drtuage , comme les Numides à \_ 
r occident, et les Gétules au midi. Cest au mi- 
lieu de ces nations féroces que Didon bâtit sa 
nouvelle viUe , qui dans la isuite leur donne 
la loi. 
Hor. 1. T. ^ARI , petite ville sur la côte de la Fouille^ 
8. 5. V. 92. à vingt milles de Rubi^ dans un canton occupé ^ 
anciennement par les Pédicules. 
Virg. En. BATUÏ.XJM , ville de Campanie, dont la situar- 
1. VII. V. 739, tiçn est inconnue. Elle était voisine de Bufa* 
Virjr. fin. BEBRVÇE3. Les fiebryces étaient établis sur 
1. V, V, 373. les bords du Pont-Euxip , dans le pays qui fut 
- depuis appelé fikl^nie. Leur roi Amycus pet 
défier Poilux au combat du ceste y lorsque les 
Argonautes , dans leur expédition de Colchidey 
prirent terre sur ces eôtes. Il fut tué dans ce f 
CQ)nbat. 
YIig.Géor. . Belg/b. Ce sont les peuples de la Gaule 
l. ijî. V, 204. Bjelgîque , qui , des bords de la Seine et dq b 
Marne, sMtendaîenl jusqu^au Rhin et à rO<- 
céfiu. Les iPelgcs s 'établirent ^ussv sur |ç$ $:^t^ 
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-aiérldioiiales it la Bretagfie^ aujourd'hui An- 
gieterre, 

Benacus, grand lac d^ltalie, appelé aujour- Virg. Géor: 
d'hui lac de Garda , à cause de la yîllc de ce l* i^- v. i6o. 
nom. 11 est entre le Bressan et le Veronese^ 
dans Fétat de Venise. Le Mincùis, aujourd'hui 
Minzo y le traverse ; il a dix lieues de long du 
^di au nord , et trois de large. Il est sujet , 
.conHoe au temps de Virgile , à des tempêtes 
fpii mettent les barques en danger. Ses bords 
sont coinrerts d'oliviers , d'orangers et de ci- 
'tronnîers que les montagnes mettent à l'abri 
.jdtts -vents du nord. 

;B£N£V£NTUM, aujourd'hui Béruvent^ capi- 
tale d'un duché dans le Princîpat : elle s'appe- 
lait d'abord Male^enimn^ â cause des mauvais 
vents qui y régnent. Cette ville changea son Hor. 1. i. 
nom en mieux, quand elle devint colonie ro-s. 5. v. 71^ 
maine. Sa situation est dans le pays des HirpinSj 
à huit milles de Caudiurrij proche le confluent 
du Sàbaio et du Caloré^ qui tombe dans le 

Beaegyntuus, montagne de Phrygie, dans 
T\{fie mineure , auprès du fleuve Sangarius. 
£Ue -était consacrée à Cybèle , la mère des \{xg. En? 
Dienx,ani est souvent appelée Berecynthia\.ix,y,^i^, 
maier. Virgile joint ce mont avec celui de Din- „ j g 
4fTne^ parce qu'ib étaient l'un et l'autre dans], i. v. i3. 
:k. Phrygie, et célèbres par le culte de Cybèle. od. ig.l. m. 
.11 y .avait aussi en Crète, proche de la ville v. 18. 
Hkptère^ aujourd'hui Pa/eo-âu^/x;, une mon- 
tagne appelée BérédnÛie ^ on les Dactyles Idéens 
trouvèrent l'usage du feu , du fer et du cuivre. 

BisaLTjE, peuples de Macédoine, sur les bords 
àaSlejrmon^ et surtout à l'occident de ce fleuve, yi^g. Géor. 
Ils étaient fort sauvages. A l'exemple de plu-l. m. Y.461. 
aieliiiis^Batî»nft ScythiqueS) ils se ngurristfîiieat 
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Hor. od.19. du sang de leurs chevaux, mélë avec le laît de 
1, II. V. 19. leurs brebis , et erraient sur les montagnes dé 
Thrace et de Macédoine, 

BiSTONES. Peuples de Thrace , plus anciens 
que les EdonSy le long du golfe Pîérique. 

BiTHYNiÂ. La Bîthynie répondait à peu près à 

cette partie de la Natolie qui borde le canal 

de la mer Noire , et comprend le pays de Cari- 

gri^ avec une partie de VOsman-Ilii ou dn Bec- 

sangîal^ entre les bouches du Loupadi, dans la 

mer de Marmara , et du Par/éiu^ dans la mer 

Noire. Les forêts de la Bithynie et du Pont 

fournissaient d'excellent bois pour la construc- 

Hor.od.35. tion des vaisseaux, qu'Horace appelle Bùhyna^ 

1. I. Y. 7. Carinœ. Le nom de Bithynie fiit donné à cette 

contrée parles Tinlens^ peuples de Thrace^ 

situés àTopposite de la Troade , qui envoyèrent 

une colonie sur les côtes de F Asie mineure, 

comme Claudien Fa dit dans ce vers : 

__ , Thynî Thraces erant, qux aune Bithynia fertor. 

1, III. ?. 3. Qgg peuples étaient fort adonnés au commerce. 

Bœotiâ , province de rAchaïe, qui s'éten-^ 
dàit depuis le golfe de Corinthe jusqu'à r£i;^ 
ripe , entre la Phocide , les Locriens et VAttique. 
C'est aujourd'hui la Livadie du milieu. L'air de ' 
ce pays était communément fort épais ^ d'où 
Hor. l II. ^^^^ <iu^ <^^Vtx qui se persuadaient que le cU- 
cp, i.Y.a44. mat entre pour beaucoup dans la trempe des 
esprits , regardaient les Béotiens comme • des 
gens pesans et tardifs. Cette stupidité passa 
même en proverbe. 

BoLA , ville des Ëques , sur les frontières da 
Latium,au voisinage de Prœneste : c'est la même 
que Volœ dans Tile-Live. Les habitans s'ap- 
pelaient Bolanî ou Volani, 

BosPHORUS. Le Bosphore de Thrace est ce 
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que nous appelons le canal de la mer Noire , 
entre la Remanie à Tonest ^ et le pays de Can- 
gri, dans la NatoUe, à Test. Comme la mer est 'Hor.od.iS. 
fort ressèirée daiis ce détroit, qui n'a pas plus ' ?^* ^* 
de hait cents pas de large, le passage en est 
dangereux. I^s pilotes Carthaginois fréquen- 
taient fort ces mers , à cause du commerce du 
Pont, de ribérie, de l'Arménie, de la Col- 
.cliide et des autres pays qui bordaient le Pont- 
£axin. Il y avait encore un autre Bosphore ap- 
pelé CUnmérieiu II sépare aujourd'hui la Crimée 
de la Circassie,.et sert de communication entre 
la mer Noire et la mer d' Asof ; nous l'appelons 
le détroit de Caffa, Bosphore vient de deux 
mots grecs , qui signifient le passage d'un bœuf. 

Breuni , peuples voisins des ISongues et des 
VîiuléUci'ens^à^ns la partie extérieure des Alpes: 
on les place 9xi val Brauùa ou Bregna^ vers les g^^. ^^ , 
sources du Tésin, sur les fi-ontières du Valais \^ iv. v. îi. 
et du caution d^ Uri. Drusus défit les Breunes et 
les Génaud^Sy dans la guerre contre les Rhètes, 

BaiTANIfl, les habitans des lies Britanniques, virs. EcU 
et en partîèulier de celle que nous appelons i. v. 07. 
Grande -Breiûgne^ qui comprend l'Angleterre 
et l'Ecosse. On sait que cette grande île est 
réparée du continent, par un bras de mer appelé 
la Matwhe ou le Canal. Par cette situation IIor.o(1.35«* 
avantageuse, elk-paratt .former comme uni. i.v. 3o. 
.monde à part. HoracC; nypelle IJltimos orbis 
Bnioiinos les peuples des iles Britanniques, 
pour les distinguer des peuples de même nom 
dans la Gaule oelgique, qui occupaient cette 
.partie de la Picardie où sont aujourd'hui les 
villes SElaples^ de Mantreuil^ etc. , et dont une 
colonie avait porté son nom au-delà de la mer. 
liés Romains connurent peu la Bretagne avant 
Jules-César q«i y fit une descente , mais sans y 
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établir la domîuatîon romaîne. Ce lie fu^ qiui 
sôus Tempire de Claude qu'îk en séumirentla 
partie méridionale ; et sons etluî-de- Tite qu'ill 
s^assurèrent que la Bretagne était une ile-^ la 
flotte romaine en ayant fait le tour sous les aus- 
Sor. od.4. pices d'Agricola. Horace appelle les faabîtans . 

1. III. V. 33. de ces contrées Briiannos hospitibus feros^ parce \ 

od. 5. 1. III. qu^^ dit-on, ils immolaient les étrangers qui ; 

^* * abordaient dans leur tle, tuant les uns à coups 

de flèches, crucifiant les autres, et en renfer- 
mant une partie avec des animaux de toute es-* 
pèce , dans un grand colosse d'osier et de bois, 
auquel ils mettaient ensuîte.le feu , pour en Étire 
St. Jér. 1. ^Q holocauste. Saint Jérôme assure qu-ll avait 
II. contre yu dans la Gaule deux de ces insulaires man^ 

Jovin. ger de la chair humaine. Dans le cinquième 

siècle, qui est celui de la décadence deVempire 
Romain en occident , les Angio-Saocons vinrent 
des bords de la mer Baltique envahir la Bire- 
Ittgne. Les Bretons, poursuivis par ces étrangers^ 
se réfugièrent dans les hautes montagnes qui 
sont à Voccident de Die, et y conservèrent 
long-temps leur langue et leur liberté. Une 
partie se jeta sur les côtes de VArmerîqiie, et 
donna à cette partie de la- France 1^ nom it 




bord de tout le levaqftà quarante milles à'EgMt 
Hor. 1. i.tia^ sur la côte de Fancienne Calabre, qui 
s. 5. V. 99. fait aujourd'hui partie de la terre d'Otrante. 

Yirg. En. BuTHROTUM, ville et port d'Ëpire , * dani 
1. III. Y. 293. la partie qu'on appelait Oiaome, Ënée y abor- 
da, et y trouva à son grand étonnement un 
Troyen qui y régnait, Hélénus , fils de Prîam, 
qui lui fit le meilleur accueil, et lui donna 
des ayis trés^utiles pour continnec sa navigation* 
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Ètifkrotum s^appeile aujourd'hui Butrinio ^(^ qui 
r Albanie , snr le détroit de Corfou. v, 

Byrsa , c est le nom de la citadelle de Car-' > 
Aage. Fb/f«'Carihago. 

BvSANtiUM , aujourd'hui Constantînople , 
gnnde ville sur le détroit du même uom , capi- ^or. 

i4e de toute la Turquie. Suivant Denjs d'Ha^ '^• 

ficaroasse, le navigateur Bjsas , chef d'une co-^ 
loaîe de Mëganens, fonda cette ville environ 
6S7 ao& avant J. C« 

CiB. 

GiB.4 ^ lie de la mer Egée pu Archipel 1 
fii^ des Çyclades , au midi de TEubée ou Ne-^ 
grepont. Elle s^appelle aujoafd'hui Zia, £11^ 
^hot^h en pâtura^Ms. Aristée s'y retira par le 
conseil dfi sa mère Cjrène, après la mort de son 
(If jict^ooi^ et il y eut des trgupi^s^ npqiibrqux. 

Ter oeotmn, nivei tondent dunietf juYençi, ^^ii'g* Géor» 

fV. Ceos. l.l.v.iS. 

CSCUBUS, ville reQommée par son vignoble, , ^^'' *^<*«2o^ 
ébit sur la côte des Aurunces , dans le Latium. s^/J i^y.5* 
Le territoire de Cécube- s'appelle aujourd'hui od! 1*4. 1. 11! 
Monier-di-Gaieta. Pline remarque que de son y» 3^* od. 9. 
jtmps les vins de Cécube n'avaient déjà plus * Z: \ ^\ / 

k' a 1 M. X* • # * ri. 1, 14. 

même réputaliian. ^Yï, 6. 

Cfi&iTEs ou Ceritbs. Gos peupies^ occu* 

paient un canton de la Toscane maritime, entre 

ChîUk-.Vccchia et l'embpnchuredery^rBO. Les 

Pélasges , peuples originaires de Thessalie y 

élant veDU3 s'établir en cette contrée , bâtirent 

sur une petite hauteur la ville àlAgylla qui en 

Alt la capitale : elle prit depuis le nom de Cœre^ 

jBt c^e&t aujourd'hui Ceivétri , proche d'un 

aiaseaa nommé ÏEn ^ qui coule au pied de la 

fouine y à dl^frrhuit milles de Rome. Les Cerùes 

Ajani donné retraite aux Vei^tales et aux Dieox 
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éXaS^ âÎDS , dans le temps que 

«r' g S les Gaulois, en 3o4, on 

■' 'nche le droit de citoyens 

son étendue ; mais trente- 

t entrés dans la révolte des 

^ea à propos de limiter ces 

ôlant le droit de suffiage \ 

^es élections, et Ton^ fit à 

rôle particulier pour les 

luta ensuite indifféremment 

itoyens romains qu^on voii- 

.«Ique crime considérable; 

ep. e. ▼. wr. dc-là est venuccétte manière de parler ^ dignus 

Cœriium tabuUs^ Ckzriie cerà dignus^ pour dire 

un mauvais citoyen , un homme infâme. ( Vay» 

Cere et Ag)*lla.) 

Caicus, fleuve de TAsie mineure, dans la 
Mysie. Il coule auprès de Pergame, et se jette 
dans I9 mer vis-à-vis des tles Argînuses et de 
. Lesbos, Il s^appelle aujourd'hui GirmasU. 
Yirg. £p. Caiëta. Le nom de cette ville est, selon 
1. vji. V. 2. Virgile 9 celui de la nourrice d'£née. £lle était ; 
dans le Latium , et avait un port très-firéquenté. j 
Ccst aujourd'hui Gaëtc^ à rentrée du royaume - 
de Naples , dans la terre de Labour. Elle est 
importante par sts fortifications et par son port. 
Dans le château, qui est à la pointe du golfe, 
on voit le cercueil du connétable Charles de 
Bourbon , qui quitta le service de France pour 
s'attacher à Charles-Quint , et qui fut tué en 
1527, dans Tassaut qu'il donnait à Rome. 

Caistrus^ou plutôt Caystros, fleuve de 
r Asie mineure, dans Flonie. 11 prend sa source 
au mont Sipyle, et, grossi de plusieurs rivières , 
Vîi-p;. Geor. il vient traverser la belle plaine d^Epbèse, 
y, \. u .m'3. qii'Qi] appelle Caystri Campus. Il se jette dans 
la mer entre cette Ile et Coiophon. S'il faut es 
crairt :lcf poëtb J 1» nves da Caistre reteg* 
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tissent sans cesse du chant des cygnes, qui 
semblent y avoir leur rendez-vous général. 

Calabri saltus. La Calab.re oes Anciens 
était fort différente de celle d'aujourd'hui. La 
première répond en grande partie à la terre 
d'Otrante; la seconde occupe la partie la plus Virg.G^or. 
méridionale de Tltalie, qui s'étend jusqu'au^"'- ^-^^5. 
détroit de Sicile, aujourd'hui Faro dî Messina, Hor.od.33. 
C'est ce que les anciens appelaient lé Brutium, l» '• ▼• »5. 
C'est de celle-ci que nous vient la manne^ sorte 
de gomme qui tombe des feuilles du frêne. 
L'ancienne Calabre, bornée an nord par VApulie, 
avait les villes de Brundusium^ Brindes , a jFfy- 
drus ou Hydnmlum, Otrante. La chaleur y est 
très-grande , et elle nourrit beaucoup de ser- 
pens dangereux , tels que celui que Virgile dé- 
crit si bien dans le troisième livre des Gcor- 
giques. On y redoute encore plus une sorte 
d'araignée appelée tarentule , dont la morsure , 
dans les grandes chaleurs, produit les effets les 
plus funestes , jusqu'à faire perdre la raison à 
celui qui a été mordu. 

Sxvit agris, asperque siii, atque esterritus xsta. Virg.Géor; 

1. III. V. 434. 

Horace vante les troupeaux et le miel de la Hor.od.3i. 
Calabre. Il appelle aussi Gaiabrœ Piérides , les '• ** ^' ^' ^^'* 
Muses qui inspirèrent Ënnius^ parce que <^€*^33[od.V.l.v. 
ancien poëte latin était né en 5i5, à tludie^y/^^S.* ' 
dont les ruines sont connues aujourd'hui sous Hor.od.8. 
le nom de Ruia ou de Musciagna , dans la terre 1. iv. v. 10, 
d'Otrante. La ville de Rudie était proprement 
dans la Fouille peucétienne ; mais le nom de Ca- 
labre s'est quelquefois étendu fort loin dans 
cette contrée. 

Cal&S, i^UM. Ville d'Italie, dans la Campanie, 

sur la Voie Appienne , au voisinage du terril 

loîre de Faleme, Elle était célèbre par ses vins. Virg. Kn. 

jf o • l. vil. V. 7^8. 
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d.ao. C'est aajourcTlitiî £àA'/, à âeux lieues cle Csr 

9.0^» poue. 

[^^^] Calydow, très-ancienne vîlle d'Etolîe, au- 

Srès du fleuve Eçenus^ à deux Keues environ 
e la mer. Diane irritée de ce que CEnée , roi 

.3J5! ^^ Calydon, ne lui avait donné aucune part à un 
sacrifice qu'il avait efiert à tous les dieux , en- 
voya, pour se venger de ce mépris , un sanglier 
énorme , qui fit les plus grands ravages dans le 
territoire oe Calydon , et mii (ut enfin tué par 
Méléagre. Voyez Ovide. Métam. iii\ 8, v. 278. 
En. Camariwa, ville de Sicile, sur la côte méri- 

.701- dionale, bâtie sur une hauteur, au pied de la- 
quelle était un lac ou marais qui en défendait 
les approches , mais dont les vapeurs tncommo^: 
daient les habitans. Pour s'en délivrer, ils en- 
treprirent de dessécher le marais. Mais Toracle 
consulté leur défendit d'y penser. Ils ne lais- 
sèrent pas de continuer, et par ce dessèche- 
ment ils ouvrirent aux ennemis Feutrée de leur 
ville. C^est à quoi Virgile (ait allusion par ces 
paroles : Jatis lumquam concessa moçerl Cama- 
rina. La tour dé Camarana^ bâtie sur la côte, 
indique la situation de cette ville détruite depuis 
long-temps. 

Campàkia , partie de la terre de Labour et 
du Prtncipat^ dans le royaume de Naples. Elle 
renfermait la Campanie propre et le Picentio. 
Outre les villes de Capaue^ de Suessa^ de Qûès^ 
de Naples^ de Gàete, de Cumcs et de Salernc^ 
on y trouvait les monts Massique et Cécuhe , sî 
renommés par leurs vins. Avec la terre de la 
1' 1. Campanie, on faisait de la vaisselle aussi- corn- 

' '^^' mune, chez les anciens, que notre faïence d'au- 
jourd'hui. 

CAMPAiffjs Pons. Ce pont de la Campanie 
était le premier que l'on passait en venant du 



C À Sg 

Latidin. Les giogfaphes s^accordeot pea sur sa Hor. 1. ï. 
sHaaticMi. Il paraHràh que ce pont était sar U '* ^* ^' 4^* 
Vultunic , et le même que celui de Casiiùij à 
doq milles de Capoue. 

Caiio»us , ville d'Egypte, sur le bord de la Virg.G^r. 
mer, et au voisinage du bras du Nil le plus oc* ' '^' ^* ^* 
ddental. Après le siège de Troie, jlflénélas 
ajant été jeté par la tempête sur la côte d'Egypte, 
j perdit Canope spfi pnote p^r la morsure a un 
lerpeat. C'est de ce pilote que la ville prit son 
nom. Rien n^égalait la beauté de sa situation et 
b douceur de son climat. Aussi devint-elle le 
séjour de la dissolution ; la licence n'y connut 
inclines bornes. Elle fut en Egypte ce que 
Bayes était en Italie. Le sage , dit Sénèque, ne Epître 5i,' 
dioisira pas Canope pour le lieu de sa retraite , 
quoiqu'on y puisse mener une vie réglée. 11 y 
avait d'Alexandrie à Canope un canal qui était 
» couvert jour et nuit de barques , et bordé d'hô- 
telleries. La bouche du Nil qui en était voisine, 
prit le uom de Canopique. 

CAlfU6iT7M , petite ville sur VOfanio^ dans le 
voisinage du bourg de Cannes , si célèbre par la 
vietpire d'Annîbal sur les Romains. L'Ofanto 
n'était proprement qu'un torrent qui routait 
beaucoup de sable et de boue pendant l'hiver , 
et qui était presque sans eau pendant Tété, d'où 
il résulte qu on devait manquer de bonne eau à 
CaoAse. C'est ce qui fait dire à Horace, Ih, i , 
s. 5, f{. d6 , que le pain y était plein de gravier ^ 
et l'eau fort rare. Panis Canusî lapîdosus : 
syuœ non ditîor uma. D'après un autre passage 
du même poëte , M;, i, s^xo^v, 3o , Canusmi 
ptane bilînguis, il paraîtrait que les babltaos, qiii 
étaient Grecs d'origine , avaient retenu de leur 
première langue beaucoup de mots qui , étant 
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mêlés avec des mois latins , formaient un bàra-' 
firouin également ridicule et dèsafi:réable. 

Cantabri. Les Cantabres , les Astiiriens et 
les Vaccéens furent les peuples d'Espagne iqui 
résistèrent le plus long-temps aux Romains; 
c^est ce qui fait dire à Horace : 

Hor. od.6. Cantabrum indoctum juga feiTe. . 

1. II* V. 3 

od. II. l. II! Ils occupaient ce que nous appelons aujourd'hui 
V. I. od. 8. les Asturies et le royaume de Léon^ avec^une 
^A^^} V ^^* partie de la Biscaie et de la Castille septenUrio- 
y Jjj^' * * rmle. Auguste entreprit de les soumettre, et Ton 
fut près de dix ans à en venir à bout. Agrippa 
leur porta les derniers coups, l'an de Rome ^o^* 
Vire. En. Capene, ville de Toscane, au voisinage da 
I.T11.Y.697. Tibre. Les 6a/^/2a/e5 étaient entre les /o/ûçnies 
au noi'd , et les Véîens au midi. La porte Ca- 
pêne, à Rome , ne menait point à la ville de ce 
noia, mais sur la voie Appienne. 
Virg. En. Caphareus, promontoire de Hle d'£îi^, 
1. XI. V. a6o. aujourd'hui Negrepont^ vers la partie du midL 
La mer porte avec force sur ce cap , que des 
rochers cachés sous Peau rendent encore plus 
dangereux. Il fut funeste aux Grecs qui reve« 
naient de Troie. Nauplius, roi de Ttle, pour 
venger la mort de Palamèdc son fils , qu'Ulysse 
avait immolé à sa jalousie , fit allumer un grand 
feu au haut du cap. Les Grecs croyant que 
c'était un port , s'en approchèrent , et le rendi- 
rent fameux par leur naufrage. De là ces paroles 
de Virgile, uitorçue Caphareus. 
H r od 3 Capitolium, forteresse bâtie sur le mont 
\, m. y/h-i^Tarpéien^ à Rome. Outre plusieurs édifices 
^ qu'on avait construits sur cette montagne^ il y 
avait encore soixante temples , dont le plus £ir- 
meux était dédié à Jupiter^ sous ce titre ; Jooi 
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Optimo Maadmu. Les nimes et les fondemens de 
Tancien Capîtole se voient encore dans Teau , 
aa-dessus du pont Smut-Ange, Après quatre 
incendies, le pape Boniface VIII le fit relever. 
Ainsi le Capîtole d^aujourd^hui , nommé le 
Campidoilllo , est un édifice nouveau , l^âti sur 
les raines et même en partie sur les fondemens 
.de Fancien. 

Cappadogia, grande région de TAsie mi- 
neure, entre \ Arménie, la Cilicie ^ Vlsaurie^ 
la Lycaanie , la Paphlagonie et le Pont. Elle 
comprenait à peu près VAmasîe d^aujourd^hui , 
le Génec et le Tocat Ce royaume subsista 368 Hor. 1. i, 
ans , sous quinze rois . jusqu^au temps de Tibère , ep. 6. y. Sq* 
qui en fit une province de Fempire romain.Tous 
les peuples de Cappadoce étaient esclaves et pau- 
vres; mais ils aimaient leur esclavage et leur pau- 
vreté avec la même passion que les autres re- 
cherchent la liberté et les richesses. 

Capil£^, île sur la côte d'Italie , à l'entrée Virg. En. 
du golfe de Naples , vis-à-vis de Surrentwn. !• "v^n.v.735. 
Elle est bordée de rochers qui n'y laissent 
qu'une entrée , et qui écartent les vents froids : 
aussi l'hiver y est trës-doux. Elle est connue 
par la retraite de l'empereur Tibère , qui alla y 
cacher sçs infimes débauches. Elle s'appelle 
aujourd'hui CaprL 

Capua. La ville de Capoue était dans la Virg. £0; 
Campanie , qui répond à la terre de Labour, 1- ^« ^' ^i^* 
dans le royaume de Naples. Virgile en attribue Virg. Géor. 
b fondation à Capys , l'un des compagnons 1* ^i* ^* 324* 
f£née. Pline tire son nom des belles plaines Hor. od.i6. 
au milieu desquelles elle était située. Elle fut la l. v.v. 5.1. i. 
plus distinguée des villes de la Campanie : sa^^P* '^■'^" *'• 
puissance et ses richesses l'égalèrent à Rome et 
à Carthage. Elle fut néanmoins obligée de se 
soumettre à Rome. Dans la seconde guerre.pu- 
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niaue , ellç ouvrit , pour son malheur , ses; portet 
à A^nibal. Mais les délices de cette ville volup- 
tueuse énervèrent Farinée carthaginoise ^ et lui 
furent aussi funestes que les plaines de Cannes 
Pavaient é^é aux Romains. Ceux-ci tirèrent une 
vengeance éclatante de la trahison de Capoue^ 
7iie-Live. et ièute la puissance d'Annib^ ne put la sous- 
traire à leur juste ressentiment. £ile éuit sur 
une hauteur^ à deux milles du Vultume. La ville 
moderne de Capoue , bâtie sur ce fleuve , n^i 
de commun avec V^Q^^î^n^^i 4^^ d^avoir été 
bâtie de ses ruines , dans ^endroit où était an^ 
ciennement la ville de Casilinum, 

Carik^. Le quartier des Carènes était un des 
plus beaux de Rome , à cause du grand nombre 
fîoT. 1. I. de gens de qualité qui y demeuraient. 11 s^éten* 
ep» 7* V» 4^* dait entre lé mont Ësquilin et le mont Célius, 
et il touchait par une de ses extrémités à b 
grande place. Quelques-uns tirent le nom de 
carènes , de la forme du toit des maisons , qui 
ressemblait à un vaisseau renversé. 
Hor. od.35, Carpathiu^ Mare. C est la partie de l'Ar- 
V. I. V. S.od. chipel qui est autour de Tîle CarpathuSy au- 
6.1.IV.Y.IO. j^^^j,|^^j Scarpanto^ entre l'île de Crète et 
Virg. En. celle de Rhodes. Dans les poë'tès ^ c^est souvent 
I. V, V. ogS. jin. j^qj^ générique , qui désigne une mer quel- 
conque. 
Virg. pn. Carthago, célèbre ville d'Afrique , qui fiil 
• ^' ^' ^'* long-temps la rivale ^e Ropae. Virgile en dé 
termine la situation , 

Italiam contra , Tiberinaque longé ostia; 
lbid*v.î44. îi donne l'histoire 4e sa fondation par Didoï 
ou Elise, ppncesse Tyrienne, qui, fuyan 
l'avarice et la cruauté de son frère rygmalum 
se mit en mer avec uoe colonie de Tyrifni 
et aborda sur les côtes d'Afrique. J^Iais oi 
a bien à%s preuvei que les Tyrîens ou Phé- 
joicienfi étaient depuis long-temps étabUs lo: 
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c^le, totiiode t>Hiloii y aborda. A Taide 

réftors qu'elle avait apportés , elle aug-' 

a la vil& Tyneoae qm existait, déjà. Eue 

tUt h citadelle $ar une hauteur au milieu de 

le 9 et l'appela Bosra ou Bisra, d^uq nom 

Içiea qu^ signifie forieressç. Le$ Grecs i 

^ chaagemaat d^qne lettre ^ en ont faii 

14 j qui signifie un cuir en leur langue. Sur 

leur imagination iléconde inventa le cpqte 

peau de bœuf coupée en lanières. Cartb^ge 

'abord appelée CarÛiada-, qui y en langue Solin. ch^ 

icieime , signifie Noucelie ville. Les Grecs ^7' 

ait de-là le nom de Cç-rchedon. Elle égala 

,ôt par son commerce et par sts richesses 

lissance de T/r, sa métropole. Située au 

u de nations belliqueuses, elle devint guer- 

, et étendit sa puissance sur toute la côte 

*ique , depuis \es.0utels des Philèries , jus- 

IX colonnes d'Hercule. Les richesses de 

agne attirèrent le commerce et les armes 

^rthaginois. Déjà maîtres de la plupart des 

|ui sont entre T Afrique et TEurope , ils 

ent les plus gr^^nds efforts pour soumettre 

TÎle , lorsque nome , qui venait d'achever 

)^éte de ritalie, craignit pour elle-même. 

lousie qui s'éleva entre ces deux puissantes Hor. od.5; 

)liques, donna naissance aux trois guerres l»!"* ▼• i^» 

|UC8 , dont ta dernière ne finît que par la^ ^ * ^^^g* 

î de CafAnge.qui fut brûlée et rasée parod. 7. 1. v! 

m Emilien^' QÛ^x cents ans environ avant v. 5. 

i-Chrisi. . C75 . 

kSPBRiA , ville Im Sabins , au nord de virg. En. 

g j sur un Tvi^mk. appelé Himella , au- 1. Yn.v.714. 

¥hni Jia. ^^;:- 

yipiUM Mahe. Cette mer s'étend du nord 

là f entre la grande Russie, la Tartane^ la 

e y cl la Turquie asiatique. £lle est entourée 
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de terres de tous c6tés , ixas aacune communi- 
cation sensible avec Tocéan. Son circuit est dé 
5oo lieues , et sa longueur de SyS. Les géo- 
graphes s'accordent à dire que cette mer est 
extrêmement orageuse et inconstante, qu'elle 
n'a point de ports où les vaisseaux puissent être 
en sûreté , qu'elle li'a pas même de bonnei 
rades , le fond de ses rivages étant presque par- 
tout de la pierre ou de la vase , et qu'elle n'est 
navigable que depuis la fin d'Avril jusqu'au, 
Hor.od.9. commencement d'octobre. Horace a donc parlé 
1. II. y. 2. juste quand il a dit : 

Mare Caspium 
Vexant inxquales procellx. 

il a caractérisé en quatre mots la mer Caspienne» 
Castalius, célèbre fontaine de la Grèce, dans 
la Pbocide, au pied du mont Parnasse.. £lle étût 
Virg. Géor. Consacrée aux Muses, qui en étaient surnommée» 
1. III. V.293. Castalldes, Ses eaux , dît-on , donnaient l'es- 
prit poétique à ceux qui en buvaient. £lle naît 
dans l'enfoncement qui est entre les deux titci 
Hor. od.4. du mont Parnasse, et se précipite par plusieurs 
1. III. y. 61. cascades sur la pente d'un rocher. L eau de cette 
fontaine est excellente et très-firakhe. Les rayons 
du soleil peuvent à peine y pénétrer à cause 
des rochers qui l'environnent. 

Caugasus , très-haute chaîne de montagnes 
entre le Pont-Euxîn, ou mer Noire et la mer iJas* 
pieniie ^ ou Hircanierme ^ svlt laquelle, selon lei 
poètes , fut attaché Prométhée , dont u^ vau- 
tour déchirait sans cesse le cœur renaissant. le 
Virg. En.'^*'*c2is6 ^st plein de rochers et de prédpicél 
1. IV. V. 367. affreux , durîs cauUbus horretis. Horace Tappelle 

B.oY.oà,i2,^'^'^^^P^'^^^' ^^ occupe dans sa longueur tout 

1. 1. V.7. od. l'espace qui est entre les deux mers ^et a trente- I 

i.l.v. V. 12. six lieues de large. Le haut est toujours couvert f 

de neige. Les habitans ne laissent pas de le tra- ' 
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rerser, au moyen d^une sorte de raquettes sans 
nanche , qu^ils attachent à leurs pieds , et avec 
lesquelles ils courent sur la neige où ils ne 
alssent que des traces légères. Ils redoutent 
surtout, dans ce passage, les vents un peu forts, 
parce qu^ils soulèvent des nuages épais de cette 
odge mouvante et menue comme la poussière ^ 
qui empêchent de voir , et qui en retombant , 
ensevelissent tout ce qui est au-dessous , hom- 
mes et chevaux. En descendant de ces sommets, 
on voit les nuages se mouvoir sous ses pieds , 
et on se croirait presque transporté dans les airs, 
n Ton ne le sentait appuyé sur la terre. Cette 
haute chaîne qui sépare la Cîrcassie, le pays de 
Sychaier, et le Dagesian^ de la Mîngrélie^ de la 
Géorgie et du Chsivan ^ s'ouvre en deux en- 
droits^ par des défilés qu^on appelle Portes; 
celles qu^on appelle Casplennes sont à T orient 
vers la mer de ce nom ; celles qui sont à l'occi- 
dent ont conservé le nom de portes Cauca- 
dames. C'est par ces portes que les nations 
SeyMgues^ les Huns, les Tartares , etc. ont 
&it en diCTérens temps leurs invasions âsinsVAsie. 

Caudium , petite ville à vingt milles de Ca- 
poue , dans le pays des Hîrpins, On croit que Hor. 1. r. 
c'est si^ourd'hui Arpaîa, dans la Principauté. Il '• ^* ^* ^'* 
y avait oeaucoup d'hôtelleries dans cet endroit. 

CàULON , ville dans la partie méridionale de virg. En; 
ritalie , sur le golfe de Squillace^ fameux pari. m. v.553. 
les naufrages , nwifragum scylacœum* 

Celet^NjE, ville de Campanie , dont la posî- virg. E»; 
fion est incertaine. l.vii. v.739. 

Centauri. Les Centaures étaient établis en Virg.Géor. 
Thessalie , aux environs du mont Pélion et de 1. u. y. 4^. 
XOssa* On leur attribue Tart de dompter les 
^eyaux ^ et de s'en servir dans les combats. 
De U .^t venue ridée quils étaient moitié 
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hommes , moitié chevaux, lis ëtaSent voisins 
des Lapithes , habilaas du Pinde et de VOthji, 
On connaît leurs débats furieux , aux noces de 
Pirithoiis , roi des Lapithes. 

Ceos, île de la mer Egée , où naouît Sîmù'^ 

Tttde , poë'te estimé , qui vivsât en la bS'. olym* 

piade , sous Darius Histaspe , et du temps de 

Hor. od.9. Tarquîn-le-Superbe. Il ne nous reste plus que 

1. IV. T. 7. quelques fragmens de sa poésie, qu^Horace ap^ 

. . peSe Cea Camœna. Denys d^Halicarna&se et 

Quintillen en font le plus grand éloge. Voy. ÇfiAy 

Ceraunii , ou ACROCERAUKII rmoiii;et.j[|| 
On dit aussi Ceraunia. Ces monts , ainsi DonHi 
mék , parce qu'à raison de leur hauteur ils sont 
souvent frappés de la foudre , commencent aur 
près d^Oricum^ sur le bord de la mer Adriar 
tique , par une pointe qui en resserre Tentis^^ 
et qui approche F£pire de Tltalie , 

Vîrg. Fn, Unde in ter Italiam , cursusque breviisimcui ipidil^ 

L m. v.5o6. Cette pointe est appeléeX/n^i/^/topar les ItaljtMi 



et Glossa par les Grecs. Le château de la C^iavM^ 
ra, bâti sur la mer dès le temps de Plio^^ ^ d^fl^ * 
Qé son nom à la contrée voisine e\ %4x qioiiti 
mém^ qu'on, appelle aujourd'hui. imn4s 4C: h, 
Chimère. J^ gens de mes redk)Mt^q^|; V^P^ 

Sroçhiç des Céraupiens. D'oà vient Te^^e^sip* 
'Horace , 

&MC* Od. 3. Iniàmes scopulps Acrocerannia. 

Vi c En ^ERE? GffiRE, voy. Agylh, Le ruisseau qol 
I.VU1.V.597. ^^"^^ devant Cœre, Cerills amnis^ prend aus^ 
le nom de Cœretanus , et se jette dans U mer 
de Toscane, entre Cinta-Vecchia et Rome. 

Chalcis , ville de l'Ile d'Ëubée , sur le dié- 
troit qui la sépare de la Béotie. Elle répond sur 
nos cartes à Ncgrepont. Ce bras de mer est asses 
élroit pour qu on y ait bâti un pont de bois et 
de pierres , sous les arches duquel la mer coule 
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ivec rapidilé. Elle y a ud mouvement remar- 
quable qui ressemble au flux et reflux de FO- 
céan y dans la nouvelle et pleine lune , et qui 
est trés-irrëgulier dans le premier et dernier 
goartier. Les meules de moulin qui sont sur 
rE«ripe , tournent d'un côté pendant le flux , 
etàa. côté opposé dans le reflux. Les Grecs mo- 
dernes appellent TËuripe E^ripo. D'où s'est 
fermé le nom d^Egripùy qui a été corrompu en 
eehii de Negrepont, qu'on a donné à Tîle entière. 

Chiu^TBÈs. Les bords du Pont'E»4jdn sont Vir^^.rî^or. 
ipjtthcs en. nyines de fer , surtout dans, la Col-^- 1* v- ^^' 
laide et dans le Pwt^ Tune à Torient et Tautre 
as midi de cette mer. Les babitans de ces pays 
Mitnt de bonne beure exploiter ces mines , en 
iSntt le fer et lui donner la meilleure trempe. 
Le' fer aûtsi toempé est celui que lies Grecs ont 
meië Chalyhs y tximmt ils ont donné le nom 
de Ckafyhes aux peuples qui excellaient à lui 
donner cette trempe. Les dix mille Grecs, dans 
kor ^mense retraite, traversèrent le. pays des 
€lkdybes de la Colchide , et eurent à se dé- Xénoph.U 
faidre de leurs attaques. iv. 

Chaonia , province maritime de TEpIre, 
entre h Tbesprotie et les monts Acrocerau- 
tneos. Tii^tfe nous dit qu'elle fut ainsi appelée 
de Chaan. Ce prince avait été tué dans une 
partie de cbasse par son frère Héléiius y qui , 
fom honorer sa mort , donna le nom de Chao- 
oie aux états qui lui étaient soumis. La Chaonie 
Ut partie de la baute Albanie. 

Cll.\RYBDis , gouffîpe dangereux à Tentrée du Hor. od.27. 
détroit de Messine, sur la côte de Sicile^ appelé !• i* v. 19. 
njourd'hui Gaiofato. U a fsiit long -temps la Odyss. 1. 
' terreur âts gens de mer, comme on le voit par ^n- 
Homère , et maintenant même on ne le pa<>se 
fn^arec des précautions. Le dauger vient du 
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mouvement de la mer agîtëe en forme de tou^ 
billon , on de tournant , qui atllre tout ce qui le 
trouve sur les bords. Par une suite de ce movir 
vement, les eanx décrivent des cercles, ou pli-' 
tôt des lignes spirales qui les rapprochent conf 
tinuellement du centre , où elles semblent ié 
précipiter avec grand bruit, engloutissant toit 
ce qu'elles ont entraîné. L'agitation esttoujoo^ 
plus grande lorsque les vents du midi et da 
sud-est régnent. Ce qui a été ainsi englouti est 
rejeté du tond du gouffre , et l'on voit floticr 
à vingt lieues du Cnarvbde les débris des 
seaux qui j ont péri. Quoiqu'il y ait beau 
à rabattre de ce que les anciens , toujoun f£^ 
mides sur mer, nous ont raconté duCbar^)dCf . 
on ne peut assurer que ce passage soit saat 
Jonvin de danger. Un voyageur moderne ^ qui, parcorio* 
Rochefort. gjj^^ voulut reconnaître ce gouffre, rapporte que 
la barque où il était avec quelques vojagenni, 
étant parvenue sur les bords , fut aussitôt cïh 
traînée , et qu'après avoir fait plusieurs grandi 
tours , elle arriva au milieu qui leur parut m 
peu plus bas que les bords ; que néanmoins die 
n'v fut point engloutie , mais qu'on ne put Fcn 
relever qu'à force de rames : enfin qu'un mate* 
lot qui se jeta dans Fabîme , ne reparut qu'a? 
près un demi-quart d'heure , et eut beaucoup 
de peine à remonter , à cause de la rapidité de 
Teau, qui , eu tournoyant, s'abîme comme dans 
un grand trou. On sait ce que racontç le P. 
^lund. subt. Kîrcher , d'après les archives du royaume àt 
1. II. ch. »5. p^j^piçjj ^ g^j^ g^jjç^ jiy^ plongeur habile, sur- 
nommé le Poisson Colas , qui plongea dans le « 
Charybde pour satisfaire la curiosité de Fié- ] 
déric , roi de Naples. Il en revint tout hors de 
lui-même , rapportant néanmoins une coupe 
d'or que le roi y avaût fait jeter. Interrogé sur ce 
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qu'il avait vu , et qui Tayait si fort eflGrajé , il 
répondît que du fond de la mer sortait une ri- 
vière très-forte , à laquelle Thomme le plus ro- 
buste aurait peine à résister ] que le fond est 
^lein de rochers qui présentent leurs pointes 
ligues , du milieu desquels s'élancent des tor- 
fens rapides , dont les courans opposés causent 
un toamoiement violent dans les eaux; enfin 
que le creux de ces rochers était plein de pois- 
ions d'une grandeur monstrueuse. Colas ayant 
plongé une seconde fois dans le Charyhde , à la 
prière du roi, n'en revint pas. Cette disposi- 

an du fond du détroit , jointe à celles des côtes 
[talie et de Sicile , peut fournir la raison phy- 
^ne du mouvement circulaire des eaux qu'on 
remarque dans le Charyhde. 

Chius, aujourd'hui Scio , grande Ile de la Yirg. £cl. 
mer Egée , ou Archipel , sur la côte de l'Asie ^- v- 7- 
■linenre , entre celles de Métélin et de Samos. 
Elle est comiue par ses vins si estimés des an- Hor. od.io. 
dens , et qui soutiennent encore leur réputa- ^* 'ï^* J^« ^' 
fkm ; par ses marbres et par le mastic y sorte de 2 'o?' 1 ' Jj' 

Kune que i on tire par mcision du lentisque : g. s. v. i5. 
8e forme en larmes transparentes , blan-l. i. ep. n. 
dies , d'un goût et d'une odeur agréable. Les^* ^' 
Tors enlevèrent Scio aux Génois en i556. Les 
Chrétiens, qui y sont en grand nombre, y 
eicrcent leur religion avec plus de liberté que 
dans les autres états du Giand-Seîgneur. 

CiBYRUS. Le nom de Cibire était commun à 
deux villes de l'Asie mineure. La grande Cibire 
était d.<ns la grande Phrygie, au midi du Méan- 
dre , vers la source du Liens. Elle fut abîmée 
par un tremblement de terre , sous Tibère. La 
; petite Cièire était sur la côte de Pamphilie, 
entre la ville dé Sidé et la rivière de Mélos , vis- 
la pointe occidentale de Chypre. Cette 
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dernière était bien située. ponr le cotinmeree de 

Cilicîe , de Tyr , de Chypre et de S}TÎe ; c'«l 

Hor. 1. T. «ans doute celle-là que clésigne Horace , pl»- 

op. 6. V. 33. t5t que Tautrequi était dans les terres. 
Virg. Geor. Cicoî^ES , peuple de Thrace , auprès Ai 

1. iv; V. 5'io. mont Ismure , qui est appelé par cette xAm 
Gconum mens. Il était établi vers les boadNi' 
de THèbre, et c'est sur cette côte que Vm 
Vire En ^^7*^* ^^ tombeau de J%// Jorr, immolé à l'i 

l. Yn. V.697! "ce de Polymnestor , roi de cette contrée. 

Ci lII^uus IVloï^s et Lacus ; ils étaient Fim il 
Tautre dans TËtrarie , auprès de Faleril^ 
taie des Fellisques. Le mont étai^, selon 
Live, couvert d'une forêt très-épaisse, à-lV 
rient de laquelle était la ville de Capèm^'^i 
au midi le lac Cimtnius. C'est aujourd^bni àk 
montagne de V Herbe , dans le patrittoiae de 
Saint Pierre. 
virg. Géor. CiN YPS ,«PH1S , flcuve d'Afrique, dans h JVf- 

L lu.v. di3. pol/iame, appelé aujourd'hui Magro» Il adowi^ 
son nom à une contrée. Il sort du M<ud dv 
Grâces^ et se î^tte dans la Méditerranée, aiipiib 
de Lepils Magna. Sur les bords du Cîiiypi,| 
comme en Cilîcie , ou tondait les chèvnsi 
comme ailleurs on tond les brebis. LeurpoR 
était assez long et assez souple pour être filé- Oo 
en faisait des étoffes grossières à Ihisase itk 
matelots et des soldats. Il n'y a que les oDèmi 
à' Angora (i) , dont le poil soit assez fuijMMr 
nous donner les beaux camelots, et celles da 
Tkilict^ pour nous fournir ces précieux ûsÊm 
connus sous le nom de cachemires. 

CfRCEri , ville du pays des VclsquesyanprAi 
du promontoire CHrcehim^ appelé aujourd'hui 
Monte Circello, Sur les ruines de rancienoe 



(i) Ou Ancyrc daiis la Gftlatie, qui fi^il parlie di 

TAsic miaeuie. 
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1^ i^Hlage de Sanctu FeUcila. Cétait la 
de k fameuse Circéx fiHe'du aolell, Hor. l.ir. 
^enchanteinens changeait les hommes t. 4. y. 33. 
Xe cap Circello^ vu de loîa y^arâU une 
t entouré au midi par la mer, et au 
Ifls marais PotUins. Pline croît que le 
i Circé était réellement une tle, et que 
î de terre qui joint le cap est un aèîé- 
t 

[$ f ou Clanius, petit fleuve de Cam- 
iii , sortant de la montagne d^Àbella , 
icerrœ , qu^il met souvent en danger 
ébordemens, yaems non aufums Acerrit^ 
avoir arrosé les fertiles campagnes de 
de Gipoue, se jette dans les marais de 
t. 11 s^ftppelle aujourd'hui Cktnio ou 
1 ne faut: pas confondre ce fleuve avec 
même nom , qui est en Ëtrurie. 
3MEN£$, ville de la presqu tle d'-lonie-, 
Myonnesus , au pied du mont Côricus. 
jourd'hui.Fbi/r/a, village de Natolie,à Hor. l. i.^ 
de la haie de Smirne , vis-à-vis de Nova s. 7. v. 5. 
Auguste fut le restaurateur de cetie 
li jouissait d'une certaine célébrité dans 
X jours de la Grèce. 

tnUNUs , belle source en Italie , dans yirg.Géor, 
;, à trois lieues de Spoleiie. -Elle sort 1. 11. v. 146, 
tontagne couverte de cyprès, par plu- 
eines qui, réunies , forment une rivière 
rte pour porter bateau. Les bords du 
e nourrissaient des bœufs d'une blan- 
^trême, ce qui les iaisait rechercher 
s sacrifices. On croyait qu^ils devaient 
jleur aux eaux du Clitumne , aujourd'hui j^*^ ^jj^ 
10. Voyez la description de cette fontaine ep. 8, 
ine le jeune. 
$f ùw 7TiUe à'Etm>k^ ai^irelbis très-jMjfe- 
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Yirg. En. saate. C'était la ville rople de Porsen 

1. X, Y. 37. donna retraite aux Tarquins chassés d( 

Les Gaulois , sous la conduite de B^enr 

siégeaient Cluslum , lorsque le sénat d< 

leur envoya des ambassadeurs, qui, oubli; 

caractère de médiateurs , parurent à la \ 

assiégés dans une sortie vigoureuse qu'i 

Titc-Live, sur Fennemi. Les Gaulois irrités , qu 

\\jiR^' ^ ®* aussitôt le siège de Qusium pour 1 

contre Rome , et tirer vengeance de cet 

Hor. 1. I. fi<^îc- C/itf/wm , aujourd'hui Chmsij est 

ep. i5.*y. i5. trémité méridionale d'un làc que tra\ 

Clanls , et que Ton appelle marais de la ( 

dans le Siennols. 

Cnidu&{ c'était anciennement une vil 

sidérable de la Doride, contrée de la 

dans l'Asie mineure ', sur un promonto 

avancé. Ce n'est plus qu'un village nom 

Hor.od -28 ^^^^ ^ présent Cnido , avec une grande q 

h iii.v. i3. ^^ ruines , vers le cap de CWb, en Nat 

avait aussi une autre ville du même no 

'île de Chjpre, où Vénus était partie 

ment honorée. 

O Venus regina Cnidi paphique. . 

Hor. oa, 3o. /. i« ^ 
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CoCYTUS , rivière à'Epire , qui se jeti 
VAchéron. La mauvaise qualité des e; 
Cocyte a donné lieu à Homère de tram 
ce fleuve aux enfers , comme le Styx, L 
même de ce fleuve favorisait cette idée« ] 
du mot grec >twxv«iv , gémir , se lân 
L'Italie avait aussi son Cocyte , auprès 
Ai>eme, Un tremblement de terre en c 
entièrement le cours en i538. 

CoLGHis , l'ancienne Colcfude, aujoun 
Mingrélk^ est au fond de la mer Noire , c 



m^èL-..- ■ 
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Cîrcassîe, la Géorgie et TAladulIe. On n'y Hor.od. i3. 
trouve plus que deux villages sur le borJde la^» "• ▼• 8. 
mer, et neuf ou dix châteaux. Ce pays est très-**"* ^' ^' ^' 
' Sertile en poisons. * "** 

Ck>LLATlA, ville dlltalie, aux confins du La- Yh-g. En; 
faon : Tarquîn le-Snperbe l'avait enlevée auxl.vi.v. 774. 
Sabms. Ce fut dans cette ville que Lucrèce , 
: dame romaine , se donna la mort pour se punir 
^ àa crime de Sextus Tarqiun. Cette mort occa- 
sionna à Rome la révolution qui mit fin à la 
Toyanté , et établit le gouvernement républi- 
' cain. H ne reste aucun vestige de Collaiia , qui 
IL était pea éloignée de Rome , vers le nord , et sur 
r ' les boi'ds de VAnio, 

f CoLOPHON , ville d'Ionie, qui s'étendait le Hor. 1. r. 
long de la mer, entre Ephèse et Lebède , à l'em- ep. 11. v. 3. 
bonchure du Halèse, sur la pointe septentrio- 
nale du golfe à"* Ephèse. 

CoNCANi ; Ptolomée et Sîlius Italiens met- 
tent les Concaniens au nombre des peuples d'Es- 
pagne. Horace les représente comme des bar* 
inres qui s'abreuvaient avec délices du sang de 
leors chevaux. 

Et laetum equino sanguine Concanum. Qqj., od. A. 

1. m, V. 34. 
Siltus en a parlé précisément comme notre 

poëte, quand il a dit au Livre III , vers 36 1 : 
Gnmipedis fusa satiaris, Concane , venâ. 

CORA , ville du pays des Volsques , au voîsi- ^'i^S* ^"• 

nage de Suessa Pometia et de Signia. Elle s'ap-^* ^^•^' 77^' 

pelle encore aujourd'hui Coré ^ dans la cam- 

gne de Rome. Corioli ( dont la prise mérita à 

rtius le surnom de Coriolan ) est au midi de 

Ofra^ auprès des mardis Pantins.» 

CoanïTHUS^, ville de Vyichaie, dans le Pe/o-, ^'"^g- J"?/ 
^, ,T , , l.vi. v.83(>. 

Geog. de virg. et d'Uor. 4 
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ponescy auprès de Tisthme qui joint cette pre$« 
qu^He aa continent de la Grèce. Elle était à 
portée de deux mers ou golfes, celui de Cor. 
rinûiey aujourd'hui de Lépante^ à Toccldeut^et 
celui que les anciens appelaient Saronique , au- 
jourd'huî à^Engia à rorienl; elle avait sur Toa 
)c port de Léchée^ et sur Tautre le port de 
Çencfirée ; c^est pourquoi Horace représente le» 
niiirs de Corinthe , comme baignés par deqx 
Ode 7. l.i, mers , èîmansoe CorinOd Mœnia, Au midi de la 
V» 2. YÎlle s'élevait une montagne escarpée , sur h» 

quelle était la citadelle J^cro-Corinikus , et la 
fontaine Plrène, auprès de laquelle Belléropkon 
surprit le cheval Pégase y dont il se servit pour 
combattre la Chimère : telle était la belle situa- 
tion de CorinOie^ Tcpil de la Grèce, et qui pou» 
vaît lui donner des entraves , suivant l'expres- 
sion de Philippe. Elle se gouverna en répo* 
blique , après avoir eu de^ rpis ; et dans les beaox 
jours de la Grèce, elle balança la puissance 
èiAifiènes et de Sparte, Elle s^enricoit par le 
commerce n^aritime., étendit spn- domaine par 
les armes , tandis qu'elle fut embellie par ie$ 
ouvrages des plus grands maîtres , qui portèrent 
au suprême degré la peinture, la sculpture et 
les autres arts qui dépendent de rimagination, 
Elle fut à la tête de la ligue des Achéens^ c'est- 
à dire , des peuples de la Grèce réunis pour dé* 
fendre leur liberté contre la puissance romaine* 
Mais les insultes faites aux ambassadeurs du sé- 
nat par le peuple de Cor/Vi^^^ , attirèrent la ruipe 
de cette superbe ville. Elle fut prise et brûlée par 
le consul Mummius, Cet incendie occasionna U 
perle d'un trës-g^and nombre de statues et de vases 
('ncore plus précieux par le travail que par la 
matière. On a même cru que du mélange de l'or, 
de Targcnt et de rairain fondqs ensen^ble, sç 
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forma un nouveau métal qu^on appela airain 
de Corinihe» Mais on doit plutôt donner ce nom 
aux beaux ouvrages qui échappèrent à llinceu- 
die. Ceux que Mummius en sauva fureut en- 
voyés à Rome , et firent depuis Tornemeat des 
temples et des autres édifices publics ; mais 
aucun n^ entra dans la maison du vainqueur. Ce 
général en connaissait si peu le mérite, qu'il 
déclara aux entrepreneurs , chargés de conduire 
à Rome ces chefs-d'œuvre de Tart , que sW sVu 
perdait ou gâtait quelque pièce , ils seraient 
obligés d^en fournir d'autres à leurs dépens. Les 
destructions de CorfrUfieet de Carthage sont de L'anGoG de 
la même année. Corinihe se releva de ses ruines , Ron»«» 
devînt colonie romaine par les soins de Jules- 
César^ et métropole de VAehdîe, Elle eut l'a- 
vantage d'entendre Tévangile de la bouche 
même de Saint-Paul^ dont nous avons les deux 
lettres à l'église de CorinÛie. £lle s'appelle au- 
jourd'hui CorîîUo^ et ressemble plutôt à un vil- 
lage , accompagné de plusieurs hameaux , qu'à 
une ville. 

CoRlTUS, ville de Toscane, voisine du lac Virg. En. 
âe Trasimène^ fondée, dit-on, par 6onVi/5,^' ^^^•^•*^°* 
l^ère de Dardanus, On croit que c'est aujour- 
d'hui Cortone. 

CoRYCiUM , ou CoRYCUS , montagne de 67- 
Ucicy régfon de l'Asie mineure, qui s'étendait 
d'Occident en Orient , le long de la Méditer- 
ranée, vîs-à-vis rîle de Chypre ; c'est aujourd'hui 
la Caramanie. La montagne de Coiice produi- Hor. 1. lu 
sait beaucoup de safran. *• 4» v. 68.^ 

Cos , l'une des Sporades , sur la côte de l'A- Hor. od. 1 2. 
sie mineure, dans la Méditerranée. On l'appelle 1- v. v. 18. s. 
aujourd'hui StancMo ou Lango. Elle était esli- ^- ^* "* ^ * '•>' 
niée pour ses vins , et faisait partie des îles ap- 
pelées Calidnœ, 
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Yirg. En. CoSA , OU CosM. , ville de la c&le de Tos- 

1.x. V. 168. cane , un peu au-dessus de la mer, près du lac 

d'Orintelle, Son port , appelé Porlus Uercull 

Cosani^ est aujourd'hui Porto-Hercole. 

Ilor. od.ai, Cragus, montagne de Lycîe, couverte d'ar- 

l.i.v 8. ijjeg ^ et consacrée à Diane \ Voy. Lycia.) 

Cremona ,*^ande viUe d'Italie, dans la Gaule ^ 
Trànspadane ^ sur le Pd^ un peu au-dessus de 
sa jonction avec VAdda, Elle doit sa fondation 
aux Gaulois qui s'établirent en Italie. Elle de- 
vint colonie romaine^ vers le temps où Annibal, 
après avoir passé les Alpes , entra en Italie. 
Elle souffrît beaucoup aans la guerre entre 
Auguste et Antoine, Auguste , pour récompenser 
ses soldats vétérans , leur donna le territoire de 
Crémone^ qui avait montré trop d'attachement 
poui* Antoine ; et comme ce territoire ne sufli- 
saft pas , on y joignit celui de Mantoue , àowi ie 
voisinage de Cré/hone fit le malheur. 

Virff Ecl ' Mantua v» miseras niruium vicina Creuaonx ! 

'^Vir ^ En ^RETA , grande île de la Méditerranée , à 
1. in. V. Ï04. l'entrée de la mer Egée ou Archipel^ célèbre 

dans Homère, dans Virgile et dans Horace, 

par ses cent villes, 

Ceutumui'bes habiiant magnas, uberrimaregna.TiRG. 

Hi)r.od.27. Centum potentem 

l. 111. V. 34* Urbibus Cvetatn. 

"Elle eut des rois puissans , Idoménée et Mérion 
qui se dîstîtrguèrent au siège de Troie , et 
les deux Mînob , l'un fils àe, Jupiter et à^ Europe^ 
dont les lois servirent de modèle à celles de 
J^ycurgue^ et dont les poëtes ont fait un des 
juges des enfers ; l'autre, père à'Androgéeei dî'A- 
riadne.qul se rendit maître de la mer , et subju- 
gua V Attiqufi et le pays de Mégare. Les habitans, 
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habiles à tirer de l'arc et de la fronde, furent en 
mauvaise réputation par leurs mœurs, comme 
îl paraît par xiti vers à\m de leurs poêles i que 
Saint Paul rappelle; l'île fut soumise aux Ro- Ep.àTiic, 
mains par Metellus , qui eut le surnom de Cre- ^^' ^- ^* '^' 
iicus. Elle s'appelle aujourd'hui ^'«/icK?. Parta- 
gée en vallées fertiles , et en montagnes bien 
^couvertes, elle abonde en vins excellens, en Hor. ocl.36, 
bulles , en blés , en coton et en soie. Les Turcs l'** v* ^^' 
l'enlevèrent aux Vénitiens dans le 18*^ siècle, 
après une guerre de 22 ans. 

Creticum Mare. Cette mer, dont parle Hor.od.aô. 
Horace , s'étendait entre Tîle du m^mc nom, ^- ^-^' ^' 
le Péloponèse et fts Cycladcs. Elle passait pour 
être plus fréqitenle en naufrages que les autres 
parties, de la Méditerranée. 

Crinisus , fleuve de Sicile , qui se jette dans 
VHypsaj et par celui-ci dans la mer, près de 
SelinunU, Les poètes en [ont un homme qui eut 
d'une Troyenne un fils nommé Acesie. Celui- 
ci fut roi d'une partie de la Sicile ^ et fit Tac- 
cueil le plus tendre et le plus généreux à Enée, 
lorsqu'il aborda avec sa flotte dans cette lie. 

Yeterum non immemor ille parentum. 

Il fonda avec lui plusieurs villes en Sicile , en- 
tre autres , Acesie ou Ségeste» 

Croton , CaoTO et Crotona, ville de l'I- 
talie méridionale , dans le BnUium , sur le golfe 
de Tarente, au nord du promonloirc Lacinium, 
aujourd'hui Capo délie colonne» Cette ville de- 
vint très-puissante ; elle avait quatre lieues de 
tour, lorsque Pyrrhus entra en Italie. Elle souf- 
frît beaucoup de la guerre que ce prince fit aux 
Romains. Les habitans. passaient pour être forts 
et robustes. Le fameux Mil on de Crotone ne ' * • 
contribua pas peu a leur donner cette réputa- 
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tîon. On connaU les prodiges de force qu il 
montra aux Grecs dans les jeux olympiques. 
De là vint le proverbe que le dernier des C/w- 
ioniates est le premier des Grecs. Ce &mcux 
athlète ne périt que par Tabus qu^il fit de sa 
force prodigieuse. Crotone n'a pas été moins il- 
lustre par le long séjour qu'y fit Pythagore. Ce 
philosophe réforma les mœurs des habitans qu il 
tira de Toisiveté , et des vices qu'elle entraîne 
- . . après elle. Il y eut un très-grand nombre de 
XX. ch. 43.* disciples, même parmi les grands. 11 y répandît 
sa doctrine y qu'Ovide a si bien développée daj|$ 
le quinzième livre des Métanv[>rphoses. 
Yirg. En. Crusïumerium , ville des Sabins , au nord 
l.vii.v. 63i. jg Fidenes^ sur le Tibre. 
Virg. Geor. Crustumium, ville de Toscane, qui a donné 
1. II. V. 88. gQjj nQm ^ p^e sorte de poire un peu rouge, 
qu'on appelle poire perle, 
Yirg. En. CuM^^ ancienne ville d'Italie, fondée par 
1. VI. Y. 17. une colonie de Grecs, venus de Chalcis dans 
VEubée. C'est pourquoi elle est appelée dans 
Hor. 1. I. Virgile , Arx Chalddica, Elle était fameuse par 

7k.\1 ^' " *'*"*^^ ^* P^*" l'oracle de la Sibylle, qu Enéc 
alla consulter, et qui le conduisit aux enfers. 
Elle est aujourd'hui ruinée ; à peine en voit-on 
quelques vestiges sur le golfe de Gaëte, à une 
lieue de Pouzzol. Hésiode était né à Cumes, 
c'est pourquoi Virgile appelle ses poésies, 
cumœiim carmen. Il était rare de trouver des 
puits d'eau douce autour de. cette ville , parce 
que les terres y étaient pleines de soufre et de 
bitume, ce qui donnait aux eaux un goût acide 
et détestable. 

A quelque distance ànlac Açerne , on voit 
encore l'antre de la Sybille , tel à peu près que 
Virgile le décrit , creusé dans le roc. L'entrée 
en e»! embarrassée par des terres éboulées , par 



les ronces et des épines. Elle est large d'en-» 
mon dix pieds , et haute de douze. Lorsqu'on 
j a fait deux cent cinquante pas , on est obligé 
de tourner sur la droite, et Ton parvient^ quatre- 
yiogts pas plus loin^ à une cellule dont la voûte 
était peinte autrefois en mosaïque. La terre qui 
s^est affaissée à quelque distance deià, ne per- 
met pas de pénétrer plus avant. 

Cures, ville capitale des Salins^ qui donna Virg. En. 
aux Romains le nom de Quiriles , lorsque Ro-- ^* vf . v. 81 1. 
rmdus^ roi de Rome, et Tatius^ roi Ae Cures; con- 
vinrent de régner ensemble , et de faire passer 
à Rome une partie des Sabins. Nitma Pompi- 
h'us était de Cures ^ et y reçut les députés du 
Sénat et du peuple qui rappelaient à la royauté. 
C'est aujourd'hui le bourg de Currèse^ sur une 
rivière de même nom, qui se jette dans le 
l'fôre, 

Cyclades insul^, Hes de la mer Egée^ virg. En; 
atusi appelées, parce qu^elles forment une I'Tiix.v.Gqj. 
espèce de cercle autour de Délos (i)é Les 
Anciens ne conviennent pas de leur nombre ; 
mais ils s^accordent à y mettre Naocos^ Andros^ 
Olearos , Paros , Mycone et Gyare , qui en 
étaient les principales. On sent combien la na- 
vigatîon dans une mer parsemée de tant d^iles 
devait être périlleuse. De là vient Tavis d- Horace, 

Interfusa nitentes Hor.l. I. od, 

Yites aequora Cycladas. i4. v. iq. \\ 

On appelle Sporades celles qui sont dispersées m.od. ad.v. 
Mos ordre, tant sur la côte de TËurope que '4* 
sw celle de TAsie. 

Cyclopum scoPULi; les trois petites îles 
qui portaient le .nom des Cy dopes ^ sur la côte 
orientale de Sicile , au pied du mont Etna , et 

(i) Cii'ca Delum in orbem silae^(iiude et n<$men ^^.^' 
traxére) Cyclades. * ^ 
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au voisinage de Catama. Mais leur demeure 
notait pas oornée à ces fies ; ils occupaient la 
côte même de la Sicile , et c'est sur cette côte 
qu'il faut chercher le port où entra la flotte 
d'£n^e. Cëtaiefttles plus anciens habitans delà 
Sicile , et ils avaient toute la férocité des pre- 
miers temps. On les représente comme sau- 
vages , cruels à l'égard des étrangers, demeurant 
dans des autres , ignorant l'agriculture et la na- 
vigation, et n'ayant d'autres biens que leurs 
troupeaux. On leur donne une taille gigan- 
tesque; et des os d'une grandeur excessive 
qu'on a trouvés en divers lieux de Sicile^ 
montrent que cette idée était fondée. Les poè'tes 
ont encore chargé ce poirtrait par des traits fa* 
buleux. Ils ont fait des Cyblopes d^aifreux an- 
tropophages , et ne leur ont donné qu'un œil 
rond au milieu du front , d'où ils ont tiré le 
nOm sous lequel ils sont connus- 
Chan.l. 1. Le savant Bochart rapporte avec plus de 

c. 3c. raison l'origine de ce nom aux Phéniciens qui 

s'établirent autour du cap Liiybœiim , où (iit 
la première demeure des Cyclopes. Homère a 

Odyss. 1, 6. embelli son Odyssée de l'aventure d'Ulysse en- 
fermé dans l'antre du Cyclope Polyphème. 
Virgile, plus attentif à garder la vraisemblance, 
en a tiré l'épisode d^Achseménide, anqiiel il 
donne les plus belles couleurs de la poésie. Les 
îles des Cyclopes s^appellent aujourd'hui h 
Fariglioni, On met aussi des Cyclopes dans 
les îles de Vulcain , qui sont au nord de la Si- 
cile. C'est là que, sous les ordres de ce dieu, ih 
forgent la foudre que doit lancer Jupiter, e1 
Virg. En. qu'ils fabriquent pour Achille et pour Lnce 

1. V. V. 44<>* ces belles armes dont la matière et la trempi 
devaient rendre inuliles tous les traits tlei 
Troyeus et des Rutules. Virgile décrit admira* 
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blemeat celles d^Enée et le travail des Cyclopes. 
Horace nous rcprésenle aussi V^ulcain redou- 
blant le feu de leurs forges embrasées , tandis 
3ue les Nympbes et les Grâces saulcnt en ca- IIor.od.4« 
ence sur Therbe tendre. Quelques-uns pré-^'^*^*7' 
tendent que les Leslrlgoiis étaient des Cyclopes 
oui allèrent s^établir en Italie, dans la Terre de 
Li^bour , sur les rives du GarilUane, 

Cydonia, ville de Crète ^ dans la partie oc- "Virg, Ed. 
cidentale , mais 4)ur la côte du nord. £lle a eu lo. v. 09. 
Le premier rang parmi celles de Tile. Il n^y 
avait que Gnossus et Gortyne qui pussent le lui 
disijuter. Elle avait l'avantage d un port très- 
sûr. Ses habitans excellaient à tiref de Tare, Hor.od.o. 
et les flècbes de ^ydbw passent pour les meil-1. iv. v. 10. 
teures dans les poêles. Tout porte à croire que 
Cydofi est la Canée^ la seconde ville de lile 
après Cajid/ey fameuse par le siège quelle sou- 
tmt dans le dernier siècle contre les Turcs. 
Elle est située dans un^ plaine admirable, cou- 
verte d'une forêt d'oliviers , qui est entrecoupée 
de jardins , de vignes , de cbamps fertiles , et de 
ruisseaux bordés de myrte et de laurier-rose. 
C est au voisinage de Cydon qu^Ënée bâtit la 
ville de Pergame, 

Cylleke , montagne du Péioporièse ,' fians Virg. En. 
TArcadie , sur les frontières de TAcbaïe. C'est ^•'^^^^•^•*^^' 
la plus baute du pays. Elle était consacrée à 
Jdercure, que l'on croyait y avoir pris naissance, 
« et qui est pour cette raison appelé Cyllenàis, 

Quem candida Maia , 

Cyllenes gelido conceptum vertice fudit. 

Le mont Cyllène donne naissance à VEn-- 
manthe qui se }ette dans VA/phée. 

Cyntaia. Diane a pris ce nom d'unç col- 
line, qui traverse obliquement presque toute 

♦4 . 
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nor.od.28. l'île de Déîos ou la petite Sdlk. Celte mon- 
1. m. V. 12. tagne n'est proprement qu'un bloc de granit, 
ordinaire et commun en Europe. £Ué est ap- 
pelée ^Wro par les habîtans. \Voy, Délos). 
Virg. En. Cyphus , aujourd'hui CHYPRE, grande Ile 
1. IV. V. 622. 4Je la Méditerranée , voisine des côtes de Ci- 
HoT.od.i.licie et de Syrie. Les Tyriens s'y établirent 
1. 1. V. i3. avant même le siège de Troie, et c'est confor- 
mément à l^histoire que Didon dit dans Virgile, 
que Behis son père la soumit à ses lois. Ce 
n'était pas seulement la proximité qui y attirait 
les Phéniciens , mais les richesses de cette île 
Hor.od.29. j abonde en toute sorte de productions, 

1. III. Y. 00. / ., . . • T . *. , .Il 

huiles, grams et vins. Les principales vules 

furent Salamine , bâtie par Teucer , fils de Té- 

îamon ; et Paphos , célèbre par le culte qu'on y 

rendait à Vénus , à laquelle toute l'Ile était con- 

Hor.od'. 3. sacrée. Les Turcs l'enlevèrent aux Vénitiens 

]iv. I. V. I. dans le seizième siècle. On a dit avec raison que 

od. 19. l. I. souvent les plus grands*événemens ont de très- 

1. i.^v**a. od* P^*'*^^ causes. Telle fut celle qui détermina 

25. l. iii. Y. Selim II à faire la conquête de cette île; 11 ai- 

9. mait passionnément les vins de Chypre. Un 

marchand Juif qui lui en fournissait , l'en laissa 

manquer. Comme le sultan lui en faisait des 

reproches , il lui répondit qu'il lui était difficile 

d'en tirer des mains des Vénitiens, qui, sachant 

que ces vins étaient destinés pour sa Hautesse , 

Î' mettaient un prix excessif. En même temps il 
ui conseilla de faire la conquête. de cette île, 
iu'il lui représenta comme facile , plutôt que 
e payer une sorte de tribut à l'avidité des 
Chrétiens. Selim suivit un conseil qui flattait 
sa passion pour les vins de Chypre , et envoya 
à cette conquête une flotte de trois cents vais- 
seaux. Le général Turc, joignant la perfidie à 
la cruauté la plus barbare , se rendit maître de 
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nie en 1570. Les anciens Cypriots étaient fort 
renommés pour le commerce. 
- Cyr^us. C'est le nom qae les Grecs donnent 
à nie que les Latins appellent Corsica, aujour- 
d'hui la Corse , dans la mer Méditerranée , au 
nord de la Sardaigoe, dont elle est séparée par 
le détroit de Boniface. Les Phéniciens lui don- 
nèrent le nom de Cymos , à cause du grand 
nombre de caps dont elle est bordée. £lle est 
Hérissée de hautes montagnes coupées par àts 
gorges et des précipices. Elle était autrefois 
presque impénétrable à cause des bois épais qui 
la couvraient. Les i£s y étaient communs, comme 
les plantes venimeuses ; de là le souhait que 
forme un berger dans Virgile ^ 

Sic tua Cyrneas fugiant examina lazos. Vire. £cl« 

IX. y* 5o. 

Les Corses, après avoir été soumis long- 
temps à la république de Gènes , se révol-- 
tèrent vers Tan ijSo, sous le prétexte des 
vexations que les gouverneurs Génois exer- 
çaient sur eux. La République ayant faiit des 
efforts inutiles pour les soumettre , implora le 
secours de la France y qui finit par s^emparer 
de cette Ue. 

CYTHiERON , montagne de Grèce , dans la Virg. Er». 
Béotie. Elle commence sur les bords du golfe ^' ^^' ^' ^®^' 
de Cotinthe , au-dessus de Crissa , se joint aux 
montagnes de l'Attique et du pays de Mégarc , 
et se termine auprès de Thèbes. Orphée y éla- 
.Uit les mystères et les fêles de Bacchus ^ qui 
s^y célébrèrent dans la suite tous les trois ans. 
Dans ces fêtes, on tirait du sanctuaire la statue 
et les antres symboles de ce dieu ; à cetUs vue , 
les Bacchantes entraient en fureur ; vêtues de 
peaux de tigre , tenant en main de petites piques 
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'45o«vert€s de pampres de vigne et des (lambeaux, 
elles couraient pendant la nuit tout éciieve- 
lëes dans les bois , faisant retentir le mont Cy- 
ihœr&n de leurs cris , et peussant des burlemens 
eflfrayans : c'est/ dans une de ces fêtes qu'elles 
mirent en pièces Pcmthée, Le mont Cithœron 
est encore connu par la mort à^Actèon qui y 
fut àtfkÀTé par s€s propres chiens. C'est de là 
que les rockers et les pierres ^sensibles aux doux 
accords de la lyre ^Amphmn , vinrent se placer 
en ordre sur les murs de Thèbes. 

Virg. En. Gythera , aujourd'hui Cerïgo, île de TAr- 
1. I. V. 680. chipel, au voisinage de Crète ^ et au midi du 
Promontoire Malée , dans le Péloponèse. Dans 
cette situation elle forme deux canaux qui 
donnent entrée dans l'Archipel, lorsqu'on vient 
de l'occident. L'île n'est proprement qu'une 
haute montagne dont le pied est couvert de 
terre. £Ue a une ville du même nom, et un port 
que les anciens croyaient assez sÂr pour les 

Hor. od.4. vaisseaux. C'est à Cyihère que Vénus s'offrit 
liv. I. V. 5. d'abord à l'admiration des mortels, lorsqu'elle 
sortît du sein des ondes, où elle avait été formée 
de l'écume de la mer. (i) C'est pourquoi toute 
nie lui était consacrée , et elle y, était révérée 
dans un tempk superbe : de là lui vient le surnom 
de Cytherea» 

J^m Cytberea choios ducitVepua^ Uominente 
lunâ. 

DA 

Dagus. Virgile indique la situation des Daccs 
par ce vers , 

Virg.Géor. Aut conjurato descendent DaCus ab Istro. 

1. II. y. 497* ■ 

(1) De U elle pasia à Paphos^ dans l'Ue de Chypre, 
selon Hésiode. * 
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aient en effet au-delà du Danube^ qui, 

a partie basse de son cours , prend le nom Hor.od.io. 

r, et occupaient les pays conipris entre ce * "*^* * ' 

, le Tihiscus^ aujourd'hui la Teisse^ et 

•nts Crapacks, appelés autrefois Carpathus^ 

i répond à une partie de la Hongrie , à la 

jlvanie > à la Aîoldavie et à la Valaquie. 

(aces se firent connaître aux Romains par 

itrépidité , dans la guerre que ceux-ci por- 

; en Pannonie, sous Auguste: mais cet Hor. o(1.35. 

•euT, respectant les bornes que la nature **!^- 1' \'^ 

ait avoir mises par le Danube, entre ^ '/'«^"m' 

.. «V • 1 *Tk t ' V. iq. od. o. 

ire Komam et les fiaroares, se contenta i. m. y. 18, 
}rimer les Daces , sans pénétrer dans leur l. n- •• 6. v. 
Domitieti , aspirant à la gloire d^ajouter ^^' 
ays à TEmpipe, porta la guerre au-delà 
mube ; battu plusieurs fois , il «e crut trop 
ux d^acheter la paix par un tribut bon- 
dans le temps même qu^il donnait les 
ences d'un vain triomphe. Trajan, qui joi- 
la valeur à la prudence , résolu d'efîacer . 
ate du traité de Domitien , assura le pas- 
lu Danube par un superbe pont de cinq 
toises , remporta une victoire signalée sur 
aces , obligea leur roi Décéhale à se. don- 
a mort, et réduisit la Dciee en ppovince 
line. Aurélîen^ désespérant de conserver la 
conquise par Trajan, Pabandonna et en 
sser les habitans dans la Mtstsie , au midi 
anube. C'est au^ourd hui une partie de la 
trie, 

kLMATlA. La Dalmatie faisait partie de Tan- 
e Illyrie occidentale , le long du golfe de 
se. Son étendue était depuis le cap 'iJesto 
l'au cap Rodon. Polllàn ayant vaincu les 
néens , peuples de cette contrée , prit Sa- 
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îâne^ leur capitale, et ob^t les honnèois da 
triomphe. 

T* ^ iEternos honores 

1 TT * fi '* Dalmatico peperit triumpho, 

Dardanà Gei^s , la nation Troyenne , aiarf 

Hor.od.i5. nommée , de Dardauus, Tun des fondateurs de 

l.i.v.io. od. Troie. Ces mots Dardanœ turresydaoàs Horace^ 

6.1. iv.v.ii. g^^çj^t à désigner la ville de Troie elle même. 

Darda!!9US, ou Dardais um, ville de h 
Troade, sur la côte deTHellespont, vers l'en- 
droit où THeUespont se jpint à la mer £gée, 
riut. au midi diAbydus , et au nord de Relheum , à 
huit milles de Tun et de Tautre. On voyait 
dans le voisinage le bois d^Hector. C'est daos 
cette ville que Sylla conclut la paix avec Mi- 
ihridate. C'est d'elle que THellespont a pris le 
nom de détroit des Dardanelles ^ qu'on a aussi 
donné aux châteaux^ qui commandent ce pas- 
sage important , et qui sont les uns en Asie et 
^ les autres en Europe. Les châteaux neufs des 
Dardanelles sont Â l'entrée du détroit, et les 
vieux vers le milieu en allant vers la Propon- 
tfde , ou mer de Marmara, On peut les regarder 
comme les clefs de Constaniinople , qui ne 
craint point d'être attaquée par mer, tant qu'elle 
est maîtresse des Dardanelles. C^^esi ce que 
comprenait bien Mahoniet 11 , qui , après avoir 
L'an 1453. pris Constantinople , £t construire les vieux 
châteaux pour assurer sa conquête , et mettre 
le siège de son empire à couvert de toute in- 
sulte. Les neufs sont l'ouvrage de Mahomet IVy 
vers le milieu du 17^ siècle. 
Daunia vel Apulia Daunia, partie de VA- 
Hor. od.22. pulie , aujourd'hui la Pouille, qui se divisait en 
1. I. V. 14. Daunienne et Peucétienne, La première était au 
oïl. T. 1. II. nor^ Je la seconde , qui confinait vers le midii 
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h Câlabre. L' Apolie Daunienne, qui répond à 
h Capitanate , prît ce nom de Daunus qui y re- 
naît vers le temps du sîége de Troîe. Il reçut 
MDs son royaume Dîomède, fils de Tydée , quî 
taérîta par ses services d^épouser la fille de 
DaumiS, et de partager son royaume. Outre la 
ville SArgyripe que fonda Dîomède, on trouve 
snr les bords de vAufide une plaine quî porte 
lOQ nom , campi Dîomedis^ C^est au-delà de 
FAufide qu^il &ut porter les bornes de TApu- 
He Daopienne. Cependant elles ne sont pas 
certaines, puîsqu'Horace, quî était de Fenuse^ 
an midi de ce fleuve , n^ose décider s^il est de 
VApuUe ou de la Lucarne , Lucanus an Apulus 
aieeps. Les Grecs appelaient la Fouille entière 
danom général de Japygia, 

Delos., île de la mer Egée^ au centre des virg.Geor.> 
Cjclades , aujourd'hui Idilo, Elle est célèbre ]. m. v. 6. 
paorJa naissance $ Apollon et de Diane, Latone Hor.od.ai. 
poursuivie partout par le serpent P^^^^^i ne l»i» v. 10. 
trouvait pas de lieu où elle pût faire ses cou- 
dies. La jalousie de Junon lui avait fermé le 
dei ; la terre avait promis de ne la pas recevoir. 
Neptune, touché de Te^rtrémité où se trouvait 
Latone , tira Fîle de Délos du sein des eaux , et 
raflèrmît entre les deux lies de Mycune et de 
^art^ qui Tempéchent de flotter. Latone y 
nt an mondé Apollon et Diane ^ dont la nais- 
noce fit révérer Ttle de Délos par tous les peu- 
ples Yoisîos. 

ToUite laudibus 
Naalem Delon ApolUnis. 

Affdlon y rendait des oracles , et y avait un 
itmple Jameux. Le respect que Ton avait 
pour Délos , ne permettait pas d'y brûler , où 
dy enterrer les morts. On les transportait 
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dans rtlc de Rhena qui cb ëlaît voîsîne. La ville 
de Déios était dans une plaine, au pied du mo^j 
Hor. od. 4. CjrUhe, De là les opms de Delùts et de C/«-^ 
1. III. V. 64. thîus qu'on dorme à Apoliou. L'tle est aujour- 
^\^' ^' ^^' d liui tellement couverte dçs ruines du teinple^ " 
^ ' des théâtres et des portique;s , qu'elle estpro* 

qu'inculte. Parmi ces ruines 09 voit encofÇ* 
pli^^ieurs b.elles colonnes sur pied , et un plif 
grand npmbi e de renversées. Le mont Cyntiif 
est tout de marbre jgranite , approchant de ccIb} 
d'Egypte. 
Hor. od. 7. Delphi , cette ville jouissait autrefois de b 
1. I. V. 3. plus grande célébrité, à cause de son {^ropk 
' d'Apollon , où la prêtresse de ce dieu, appdlét 
Pytnonisse , rendait ses oracles , assise sur ua 
trépied couvert de la peau dp serpent Python. 
Les Gaulois ayant pénétré dans la Grèce , 
pillèrent ce temple dix se trouvaient anaonce- 
I.ée^ d'immenses richesses , et furent ensuite 
détruits non loin de la ville , qui était située 
dans La Phocide, au pied du mont Parnas&e 
Elle n'est plus aujourd hpi qu'un amas de , 
ruines , avec un petit village nonç^mé Cftstri^ 
dans la Livadîe. 
"Virg.Gëor. DiCTÉ , OU DlCT^us MoNS. Montagne de 
1. IV. Y. i5a. rîle de Crète , dans la partie orientale , aujour- 
d'hui Lasthl. C'est . dit-on , dans uœ grotte de 
ce mont que Cybèle cacha son fils Jupitfr, 
pour le soustraire à la cruauté de Saturne qui 
dévorait ses enfans. Ce roi du ciel y fut nourri | 
de lait par la chèvre AmaUhée , et de miel par * 
les abeilles , auxquelles il accorda depuis, en ré- * 
compense^ les belles qualités que nous leur 
voyons , et cette industrie qui les distingue des 
autres mouches. Ce mont a donné le nom aa 
Diciame y plante que l'on regardait comme un 
remède souverain pour les plaies. Virgile décrit 
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cette plante; Venus s^en servît pour guérir 
tout à coup la blessure qu'Ënée avait reçue 
dans le combat ; et les biches de Crète ^ en brou- 
tant le Dîctame^ se délivraient, dit-on , du 
fer qui les avait blessées. Au reste , il ne ùut 
pas confondre le mont Dictœus avec le Dictinnœus 
qai est dans la partie occidentale de la Crète. 
■ DiGETVTiA , fontaine et ruisseau de ia vallée 
de Safnne. Elle sortait d'un coteau du mont 
Lucrétîle , traversait les territoires de Bandusie Hor. l. i. 
et de Mandèle^ et se rendait dans la CWrè^^.^^r* *^«v.ioo* 
Horace dit que le territoire de Mandèle était 
très-froid , parce qu'il s'étendait le long d'une 
coUîne exposée au nord. 

DlNDTMUS. 11 y avait dans la Phrygîe trois Hor. od. i6, 
montagnes entre autres consacrées a Cybèle : *• ^* ^* ^' 
savoir,, le Dindyme, l'Ida et le Béréciiithe. 
De là cette déesse est appelée , tantôt Dindy-^ 
mène^ tantôt Idœa^ et tantôt Berccynlhîa. 

DlR€£ , fontaine de Béolie , au voisinage de Virg. Ed. 
Thèbes. Elle se jetait dans Ylsmène^ti prit son'^- ^- ^4« 
aoro de Dircé^ femme de Lycus , roi de Tkèbes^ 
que Zéthès et AmphûmliTent tratner à la queue 
d'un cheval , et qui fut depuis changée en fon- 
taine On voyait auprès de cette fonlaîne la 
maison du poëte Pindare^ qu'Alexandre même Hor. od. 2. 
respecta , lorsqu'il détruisît Thèbes , patrie de ^' *^* ^- ^*^- 
ce grand poëte. Horace Tappelle Cycnus Dir- 
cmts, 

DoDONA , ville de VEplre , dans la Thesprotie^ Virg. Géor. 
lelon Pausamas^ et dans le pays des Molosses , ^* ^** ^'^S* 
selon Slrahon^ c'est-à-dire, sur les frontières de 
l'une et de l'autre. Elle était au pied des mon- 
tagiies qui séparent TEpire de la Thessalîe , et 
très-celèbre par l'oracle de Jiip:ter, le plus 
ancien de la Grèce. Le temple d»i dieu était 
ntouré d'une forêt de chênes , ce qui a fait dire 
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à Homère que les chênes de Dddone réndai 
des oracles. D^aatres ont dît que c^ étaient 
colombes qui servaient d^ organe à Jupiter. Hi 
fier. 1. II. rodote éclaircit ce point , en. nous. Élisant cl 

ch. 54-58 server que dans la langue du pays on donnût 
même nom aux colombes , 7rsXeia^£C , et 
prétresses des dieux ; que celles qui do 
rent de la célébrité à Dodone , avaient él 
emmenées d^ailleurs par les Phéniciens, qu'eUetf ., 
furent long-temps sans parler , n'entendant pal) 
la langue du pays , et que , lorsqu'elles com* 
mencèrent à la parler, on dit que les prétresseSf 
ou les colombes avaient parlé. Dans le temp^ 
étaient deux colonnes parallèles et trés-voi 
sines Tune de Tautre ; au haut de Tune é 
un chaudron d'airain d'une grandeur médiodc 
au haut de Tautre une statue d'enfant qui 
dans sa main un fouet , composé de clûitnes 
liées 9 qui , quoique d'airain , étaient flexibles m 
gré du vent. Ainsi, lorsque le vent soufflait,* 
elles ne cessaient de frapper le chaudron qd^ 
retentissait tant que le vent durait. De \k 
Tenu le proverbe œs Dodoneum , qu'on a appli- 
qué au babillard plus incommode que le clÀo* 
dron de Dodone , en ce que celui-ci ne Ëiisaitj 
du bruit que lorsque le vent soufflait , au lies 
que le babillard ne cesse de parler. Au reste , 
le temple de Jupiter n'était pas fermé de mun^ 
mais entouré d'une suite de chaudrons y oxxiré' 
pieds qui se touchaient , de manière que.Iors^ 
qu'on frappait le premier ^ le son se trausmei- .1 
tait jusqu'au dernier. 
Vif g. £•• DoLOPES. Les Dolopes étaient établis dam 

1. II. V. 29. la Thessalîe^ auprès du mont P/nde^ mais ils n'y 
étah'nt pas bornés. Ils s'étendaient au-delà it 
cette montagne , sur les confins de VEioiietA \ 
de VAcarnanie, de manière que le fleuve Aché^^ j 
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lotis traversait \sl Dolopie avant d'entrer dans 
VAcamame, Ils allèrent au siège de Troîe sous 
la conduite de Phctnix^ qui avait élevé Achille ^ 
dans son enfance , pour reconnaître les bienfaits 
dont Pelée Tavalt comblé. 

OONYSA , île de la mer Egée ^ au mîdî à'Icaria Iljad. ÏX; 
et à Toccident de Pathmos, Elle se trouvait sur 
la route d'Enée. Virgile lui donne la qualité de 
VerUy à cause de ses bois et de ses prairies, 
OB à cause des 6iarbres verds qu^on en tirait. 
Ces! aujourd'hui Ikmussa. 

Dores. Les Doriens , peuple de la Grèce^ ha- 
bîiatent au pied du Pînde^ ayant la Thessalie au 
noré> la rhocide et les Locres Ozoles au midi. 
Ils avaient quatre villes pilncipalefi qui faisaient 
appeler leur pays Dorica Tetrapolis, Leur langue 
fat un des quatre dialectes de la grecque. Ils se 
firent connaître en Asie par les colonies qu^ib y 
envoyèrent , et qui donnèrent le nom de Do- 
ride à la presqu'île qui est i»ntre le golfe Céra- 
mH[ue et celui de Doride. Virgile donne le nom , Virg. En." 
de Doriens à tous les Grecs. De là Dorica Cas-^^^' "' ^'^^ 
ira pour signifier le camp des Grecs. Ce fut dans 
une guerre contre les Dorijens établis à Mégare, 
que CodruSj dernier roi d'Athènes^ chercha la 
mort pour procurer la victoire aux Athéniens. 
L'oracle de Delphes Favaît promise à celui des 
deux peuples dont le roi serait tué dans cette 
guerre. Les Doriens étaient fort habiles dans la 
musique. Les poëtes lyriques parlent souvent du 
mode Dorienj qu'ils représentent comme Tun Hor od. 9^ 
des plus harmonieux des trois principaux modes ^* ^* ^- ^• 
en usage chez les anciens. 

DREPA19UM, ville de Sicile , au nord de Li- Virg. En. 
lybée et au pied du mont Erix^ Tun des plus • "^•^* 7^7' 
hauts de la Sicile , aujourd'hui D reparti ou Tra- 
pani. On a cru que le nom de Drepanum venait 
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de ce que le port est coujbë eo manière 
(aulx : maïs c'est ce que la situation du lîea 
permet pas d'admettre , puisque le port est {b^ 
mé par uoe pointe qui avance en mer. C est 
que signifie le nom de Drehan en langue h 
ruciemie, Enée entra dans ce port après avoir 
côtoyé Lilyhée ; il y perdit son père Am^mi, 
c^est pourquoi il appelle celte côte illœûUi 
ora. Virgile ne dit pas qu il y eût alors une vif 
de Drepannm, 11 n'iguorait pas que la fondalL^-., 
de cette ville était postérieurede plusieurs ^iè€lel 
à celui d'Euée : il ne fait mention que du port 
Kuée ne laissa pas d^y trouver toute sorte de 
secours par la générosité diAt^ste^ Troyen d'o- 
riginç. Ce prince pourvut la flotte d'Ënéedfr 
tout ce qui lui était nécessaire pour arriver eij 
Italie. Mais à peine était-elle sortie du portqfÇr 
la tempête la poussa sur les côtes d'AfiriaiieH 
Kiiér revint à Drepanum^ lorsqu'il quitta Ca^' 
tliage ; et ce fut alors qu'il célébra Taunivcr^ 
sairo do la mort de son père par les jeux et ici, 
roinhats que Virgile décrit si bien dans le du-', 
quiomc livre , et qui forment un épisode trés^ 
propre à délasser en cet endroit Tesprit du Icfr. 
teur. Au reste, Drepauum fut une ville impor- 
tante dans les guerres puniques , tant par IV^ 
vantage de sa situation , que par la commodité^ 
son port. 
Virg. Kn. Dryopes. La situation des Dryopes n'est pai 
1. IV. V. i/|(». rertaine, parce qu'ils en changèreut plusieurs 
fois. Ils étaient d'abord établis sur le mowi Par* 
9U9sse : mais ayant été maltraités par Hercule, à 
t|ni leur roi Tliéodamas avait refusé le secpnri 
nu*il lui demandait, ils se réfugièrent auprès 
u Kuryslhée, rennrmî inplacahle d'Hercule'v 
qui leur donna la ville àAsiite dans ÏArgo/itk» 
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Nous trouvons cependant des Dryopes au pîed 
du mont Ptnde et Œta , au ilord des Dorîens. 

DuLlcfeiuM. lie dé la mer Ionienne, Ttine ^'iig- En. 
des Hchtnatks qui étaient \îs-à->is de l'embou- ^•^^^' ^* ^7'» 
clïure de YAchelaiis, Elle faisait partie du royau- 
me d'Ulysse , et était peu éloignée du conti- 
nent; au lieu qu^Ithaque était plus voisine de 
Céphalonie , n*en étant séparée que par un 
canal de quinze mille pas selon Pline , ou de 
cinq 'Itéues. ' 

ED 

* 

Edo^es , ou Edot<i , peuple de Thrace , 

établi sur les bords du Slrymon , et surtout sur 
le bord oriental et sur le golfe de même nom :* 
ils furent compris dans la Macédoine , lorsque 
Pkib'ppè^ père d'Alexandre, eut fait la con- 
quête de ce pays sur les Thraces, Ce fut pour 
8*en assurer et pour opposer un rempart à ce 
peuple belliqueux, qu'il bâtit dans le pays con- 
quis b forte ville de Philîppi, Les Edoniens 
étalent. Comme les Thrares, sujets aux excès du 
vin et à tous les désordres qui en sont la suite. 
Honrane^ se livrant aux transports que lui cause 
l'arrivée d''un ancien ami , déclare qu'il ne veut 
pias gatder plus de mesure dans sa joie , que les Hor.od.;. 
Ëdcmiiens n'en gardent dans leurs festins. Vir- ^- ^^* ^- ^^ • 
^le appelle le vent Borée Edonien , parce qu'il Virg. Kff. 
souffle Me la Thrace par rapport à la Grèce, l.xn. v.365. 
EdtMîs est une femme de Thrace , et plus sou- 
vent une Bacchante , parce que le culte de Bac- 
àms était singulièrement établi dans cette con- 
trée. On sait comment les dames de Thrace se 
vengèrent des mépris d'Orphée, en célébrant les 
fêtes de ce dîeîi. 

Discerptum latos juveneui sparsére per agros. Virg. Geor. 

EcERliE Saltus. Le bois sacré de la nymphe 
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Virg. En. Egérie làîsaît partie de celai de Diane , aupriis 
^'^^^'^'"j^^' è! Aride ^ ou en était peu éloigné, comme il : 
parait par Virgile. Ce Dois devint célèbre au 
temps de Numa qui s^y retirait souvent , et fei- 
goait d^y avoir, pendant la nuit, des entretiens 
secrets avec la nymphe £gérie , qui lui dictait 
les lois qu'il donnait aux Romains. Mais il n y 
eut jamais d^autre garant de ce commerce in- 
time que la parole de Numa^ et Topinion qui 
s'en répandit parmi le peuple. Ce roi sachant 
que rien n'est plus puissant sur Tespnt des 
hommes , que Tidée de la divinité qu'ils portent 
en eux-mêntes , s'en «servit habilement pour 
adoucir la sévérité des Romains, sans considé- 
' rer que rien n'est plus contraire au respect dû à 
la Divinité , que la feinte et le mensonge. Ce 
n'est pas ainsi qui le Dieu des Hébreux a parlé 
à son peuple, il ne s'est pas découvert à un 
seul homme dans les ténèbres de la nuit et 
dans Tobscurité d'un bois. Il a parlé en plein 
jour ; il a fait entendre sa voix à un peuple très- 
nombreux , qui ne pouvait être trompé sur ce 
qu'il voyait et entendait ; il a accompagné sa 
parole de prodiges qui découvrent la présence 
de rÊtre-Suprême , et qui n'ont point passé 
avec la rapidité d'un éclair, mais qui, ont eu de 
la durée , et qui sont inimitables à la puissance 
et à l'artifice de l'homme. . 

Eleusine, ou Eleusis , ville de lar Grèce, 
dans l'Attique , à l'occident SAtliènes , entre 
cette ville et celle dé Mégare^ sur le petit fleuve 
Céphise. C'est la patrie àt Musée ^ fils d*Or- 
phée^ l'un des plus anciens poètes delà Grèce, 
et à qui Virgile semble donner le premier rang, 

Y'., #7 Musœum ante omnes. 

1 VI. V. 667. Elle était célèbre par le culte de Cérès et 
par les mystères qu'on y célébrait en l'hon- 
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neur de celte déesse. Cérès désolée de la 
perte de sa fille Proserpine que Pluton avait 
enlevée , la chercha par toute la terre sans 
se donner de relâche. Âpres bien des courses, 
elle arriva à Eleusine , où Ceiée , roi de cette 
ville , et son fils ^ripioleme , tâchèrent de 
la consoler. Uaccueil qu^ils firent à la déesse, 
tempéra Texcés de sa doulear. Pour reconnaître 
ce bienfait , elle lear apprit à cultiver le blé 
qu'ils ne connaissaient pas , et à le substituer 
an gland et au pavot , qui avaient fait jusque-là 
leur nourriture. Cette heureuse découverte se 
répandit bientôt par les soins de Triptolème 
a Eleusis , dans toute la Grèce , qui dut à ce 

jeune homme Fart d^ ouvrir des sillons au moyen 
de la charrue, et d^ensemencer la terre , 

Uncique puer monstrator aratri» Yirg. Géor< 

Proserpine fut enfin rendue à sa mère , à con- 1» *• ^» *9« 
dîtîon qu elle passerait six mois dans sa compa- 
gnie et six mois sous terre. En mémoire de cet 
peureux événement , Cérès institua les fêtes ap- 
pelées Thesmophories , qui se célébrèrent depuis 
avec la plus grande pompe , dans les mois 
^Août et de Nwerrtbre* Dans U première de ces 
deux fêtes , qui était la plus solennelle , et qui 
durait neuf jours, on portait sur un char traîné 
lentement (i) par des bœufs, une corbeille qui 
renfermait les sacrés symboles de Cérès. La 
ijnarche se faisait de nuit, à' Athènes à Eleusis^ 
par la voie qu'on appelait sacrée. Ceux qui y 
assistaient , et dont le nombre était ordinaire- 
ment de trente mille , portaient des flambeaux 
afin d^imiter Taction de Cérès , qui av^t allumé 
un flambeau au feu du mont ^£^72^ ^ pour cher- 

|[i) Tavdaqne Ëleusinse malris volveiiiia plauslia,. 

Ib. vers, i^'if 
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cher partout sa fille , la nuh comme le jourr 
Outre cette partie publique du culte de Cérès , 
il y en avait une secrète que Ton appelait les 
mystères^ et que Ton couvrait d^un silence in- 
violable. Ceux qui demandaient à y être initiés, 
s'y préparaient par diverses purifications , par 
des sacrifices^ et surtout par une entière privation 
des plaisirs même permis. Ce n'était qu'après 
avoir passé par bien des épreuves , qu'ils étaient 1 
p. , admis à V Autopsie , ou à la vue claire des mys- 

le^. 1. II. tères. Ciiiéron , qui y avait été initié , sans s'ex- 
pliquer clairement , déclare qu'on y découvrait 
moins la nature des dieux que celle des choses ; 
ue ces mystères faisaient connaître les môyen^ 
e subsister par le travail ; qu'ils apprenaient à 
l'homme non- seulement à vivre en paix et dans 
une société douce et tranquille ; mais encore à 
mourir dans l'espérance d'une meilleure vie. 
Wentrée du temple de Cérès n'était permise 
qu'à ceux qui avaient été înîtiésaux grands mys- 
tères , et on aurait puni de mort la témérîié de 
celui qui , n'étant pas initié , aurait osé y mettre 
le pied , ne fi\t-ce que par mégarde. Ce temple, 
plus grand que n'étaient d'ordinaire les temples 
des dieux , n'offre aujourd'hui qu'un amas in- 
forme de colonnes brisées. La ville qu'on ap- 
pelle Elejfin est déserte , à cause des descentes 
firéquentes des corsaires sui; la côte. 
Viro En É^-tS. îj'Eiide est une province maritime du 

1. iii.v. 694. I^élopouèse, bornée au nord par VArhàïè, et 
au midi par la Messéme. Elle est arrosée sur- 
tout par le fleuve Alphée , et par lé Pérfée qu'il 
ne faut pas confondre avec le fleuve du même 
nom qui coule en Thessalie. C'est sur le Pénée 
qu'était bâtie là ville d'E/iVfe,dont les babitans 
avaient l'intendance des jeux olympiques. Elle 
s'était formée de plusieurs bourgs , dont les ha- 



BÎtans s'étaient réanîs , et avait sur la mer le 
port de Cy/lène,aia\o\\Td'hm Qiùirenza, UEiide 
s^appOlle aussi Eiée^ et les habitans Eléens, Elle 
fait aujourd'hui la partie septentrionale du Bel- ' 
Qedète^ dans la Movée. 

Eeysium, ou CampilLLXSil. C'est ainsi que Vii-g. En; 
les poêles appellent le séjour des bienheureux, ^' ^'* ^» 542. 
le lieu dû les gens de bien, les justes goûtent 
après leur mort un bonheur durable et assuré, 
dans une entière exemption des maux qui af- 
fligent la vie humaine , et dans la jouissance de 
plaisirs doux et tranquilles. Les poètes ne s'ac- 
cordent point sur la situation de cet heureux ^ 
séjour. Virgile le place dans un lieu souterrain 
où il &it descendre son héros avec la Sibylle. 
D'autres le transportent dans des îles de l'Océan 
Atlantique, qu'ils appelleutyor/u/i^i^^: ce sont 
les Canaries^ sur les côtes d'Afrique. C'est le 

sentiment de Plutarque et d'Horace. Vie de Sei^^ 

torius. 

Jappiter illa piae secrevit littora genli. £p* X. , 

Quelque agréables que «oient les idées des 
poëtes sur cette matière , leur récit est moins 
précieux par lui-même , que par la preuve qu'il 
nous fournit de la croyance où ont été tous les 
peuples d une vie future, dans laquelle la vertu 
trouverait sa récompense et le crime sa puni- 
tion. Cette croyance établie chez toutes les na- 
tions et dans tous les temps, que le peuple 
Ignorant a conservée avec plus de fidélité que 
les Fiiilosophes mêmes , nous ramène à l'ori- 
gine du monde , et nous lait trouver la source 
de cette tradition dans le chef du genre hu-;- 
Biain , ou plutôt dans l'auteur même de notre « 

niture. 
ËMATHIA. VEmathie est une partie de la/^irg«GA» 

GÉOG. DE VXRG. ET B'HoR. 5 ' ' ^* ^^* 
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TSIacèdome^ renferméeentre le fleuve HaUacmon 
et VA'Xices, Néanmoins on comprend quelque- 
fois sous ce nom ^ non-seulement la Macédoine 
entière, mais même la Thcssalie, Cest anisi que 
Lucain met la ville àe Pharsale dans VEmatMe^ 
et que Virgile y place, non-seulement cette 
ville, mais encore celle' de Philippes^ quoique 
celle-ci appartînt certainement à la M^édoine, 
et qu^elle fût éloignée, de plus de cinquante 
lieues âe'Fharsale qui était en Thessalie, 
Virg.Géor. Enipeus. 11 y a deux fleuves de ce nom, 

1. IV. V. 171. l'uQ en Thessalie^ et l'autre dans le Péloponèse, 
^ Le premier traverse les plaines de Pharsale , 

célèbres par la victoire que Jules- César y rem- 
porta sur Pompée y et se jette dans rApidanus,~ 
fleuve très-rapide. Le second prend sa source 
auprès de Salmone^ et se jette dans VAlphéey 
vers son embouchure, et au-dessous à^Olympie, 
Entella, ville de Sicile, auprès dif fleuve 
Crinisus , au voisinage de Lllyhée^ dans un ter- 
ritoire fertile en grains et en vins. On en voit 
encore les ruines dans le val de Mfzzara. Vir- 
Yirg. En. gile, toujours attentif à donner à U fable de son 

l, V. V. 38;. poëme un air de vérîlé, donne le nom d'En- 
telle à ce brave Sicilien, qui, pressé par les re- 
proches d'Aceste , se présente malgré son âge 
au combat du Ceste^ dans lequel le jeune Darës 
croyait a^avoir pas d'égal* 
Hor.ocl.7. Épmesus, ville fameuse de F Asie mineure, 

1. 1. V. 2. dans riouie. Elle n'est plus à présent qu'un 
misérable village sur les côtes de l'Archipel , 
qi^i a, ^àê dan$ le pays le nom XAcasolone. 
Oa la trouve à une demi-lieue du petit Madré 
qui est le Caïstre des anciens. 
Virg.Géor. Ephyra , est l'ancied nom de Corinthe, 

1. II. v. 464* Ephyreia œrà est la même chose que <zs co- 
> nnlhium. 
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EPiDArRtJS, vîîle du Péloponèse , nommée-- Virg.Géor. 
aaparavaat Epirare^ dans la presque île d'^r-l- "i. v. 44» 
golide^ aujourd'hui de Sacanie^ sur le goUe 
Saronique on à'Engia , au voisinage de Tréïène. 
Il faut bien b distinguer à'Epiaaunis Limera , 
sur le golfe Argolique ou de JS'apoli, dans la La- 
conie, dont on foit encore les ruines dans le pays 
des Magriotes, Cette ville était célèbre par le 
culte d'Esculape, dieu de la médecine, Tils Hq^^ j^ ,^ 
d'Apollon , dont on voyait le temple à cinq s. 3. v. ay. 
milles de la ville. Il était très-riche par les dons 
qu'avaient faits à. ce dieu ceux qui croyaient lui 
devoir leur guérison. Dans une grande peste qui 
adligeait Rome, le Sénat ayant ordonné de cou- Tiie Livc, 
sulter les livres des Sibylles, on y trouva que le ^- ^* 
moyen d'arrêter i-e terrible fléau , était de faire 
venir Esndape à Rome. En conséquence on en- L'an de Ro- 
voyaàEpidaure dix ambassadeurs, qui y furent"^® 459- 
bien reçus ; mais qui trouvèrent les nabitaus 
peu disposés à se défaire de leur dieu. Tandis 
qu'ils considéraient les beautés du temple , on 
vit sortir du sanctuaire un grand serpei^L, dont 
la vue inspira à tous les spectateurs une frayeur 
religieuse. Les prêtres s'écrièrent que le dieu 
prenait qiielquefois la forme de serpent, et 
qu'il résidait dans celui-ci La surprise fut en- 
core plus grande , lorsque trois jours après on 
vît ce serpent traverser la foule que ce prodige 
avait attirée , aller droit au port , et gagner en 
nageant le vaisseau des ambassadeurs Romains. 
Ceux-ci contens du succès de leur voyage , re- 
mirent à la voile, comptant avoir le dieu dans 
leur vaisseau , et arrivèrent heureusement à 
Tenibouchure du T^bre. Toute la ville accourut 
au devant du nouveau dieu, de qui on espérait 
la cessation de la peste. Le serpent sortit da 
yaisseau ; il se jeta dans lilc que foi'me le fleuve 



en se divisant en deux branches , et devint in- 
vîsibie. Le Sénat fit bâtir en ce lieu un temple 
Ov, Met. à Esculape^et aussitôt, par un prodige qui niet- 
^^* tait le comble à ceux que ijious venons de voir, 

la peste cessa à Rome et à la campagne, (i) 
Epidaurey que Virgile appelle Domitnx equorum^ 
parce que le territoire de cette ville, comme 
celui d^Argos, fournissait d^excellens chevaox, 
s^appelle aujourd'hui Pidmira, » 

Virg. G^or. Epirus, grande partie de la Grèce ^ bornée 
1. 1. V. 59. au couchant par la mer Ionienne , à Forient par 
le mont Pinde qui la sépare de la Macédoine et 
de la Thessalie, Elle s^étend du nord au midi, 
depuis les monts Acrocérauniens , jusqu^au golfe 
''à'Ambr£u:ie ou de Laria^ et comprend la Cfiao- 
nie, h Thesprotle et la Mo^osside, Le nom 
d'Epire signifie en grec un continent, et ce pays 
fut ainsi appelé par opposition aux îles qui en 
bordent la côte maritime. La haute Epire avait 
sur le i^enchant des montagnes de gras pâtu- 
rages y où Ton élevait des bœufs de la f>liis 
grande beauté , et des chevaux que l'on distin- 
guait dans les jeux olympiques. 1^^ Epire n^eut 
pas toujours les mêmes bornes. La valeur de 
ses rois les étendit jusqu^au voisinage du golfe 
de Corinthe. Ils se disaient descendans d'Achille. 
En effet Pyrrhus, ouNéoptolème, fils d'Achille, 
fut roi d'Epire au retour du siège de Troie, 11 
céda une partie de son royaume à Héléq.us , fils 
de Priam, et à Andromaque , veuve d'Hector, 
comme Yirgile le rapporte dans le troisième 
livre de TEnéide. Parjui ces rois Œacides , au- 
cun ne fut plus célèbre que Pjrrrhus , qui passa 

(1) On sent combien la supei^tiiion et l'artifice 
des prêtres d'Esculape eurent de part à ce prétendu 
prodige. 
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jen Italie pour soutenir les Tanntins contre les 
Bomoi'ns, Ceox-cî n'eurent l'avantage sur le 
roi d'Ëpîre que par leur disdpHne , et par cette 
fermeté de courage qu'aucun revers ne pouvait 
abattre. UEpire est connue aujourd'hui sous le 
nom de Basse Albanie^ et fait partie de la Tur- 
ifuie d'Europe. 

ËRETCM , ville du pays des Sabins , entre "Virg. En. 
Cures et Nomentum , aujourd'hui Monie Ko- ^* vn. v. 711. 
tuMido , petit bourg. 

ËRiDANUS. C'est ainsi que les Grecs ap- Virg.Géor. 
pellent le fleuve que les Latins nomment Pumts^ ^* '* v.483. 
aajoord'hui le Pô. Virgile l'appelle avec raison 
le roi des fleaves d'Italie , soit par la longueur 
de son cours , soit par le grand nombre de ri- 
vières cju'il reçoit. Il natt au pîed du mont 
Vesubts , aujourd'hui Viso , qui (ait partie des 
Alpes CoUierutés , traverse d'occident en orient 
la. belle plaine qui est au nord de VI faite, entre 
V Apennin et les Alpes^ et, grossi par les grandes 
rivièces qui coulent de ces deux chatnes de 
montagnes y il se jette dans la mer Adriatique 
par sept bouches séparées par autant d tles. On 
tent combien doivent être dangereux les dé- 
bordemens de ce fleuve , et surtout dans le 
ten^s des pluies et de la fonte des neiges en- 
-tassées sur l'Apennin et sur les Alpes. C'est 
alors qu'il entraîne tout ce qui se trouve sur 
ses bords, et qu'il n'a pas son égal pour la 
TÎolence avec laquelle il se décharge dans la 
mer. L'Eridan est fameux dans les poètes par 
la chute de Phaëton, fils du Soleil^ qui eut Ov. Mee. 
la témérité de conduire le char de son père , et ^* "* 
que Jupiter frappa de la foudre , pour yuver la 
terre d un incendie général. 11 est encore plus 
connu par les établissemens que diverses nations 
Gauloises formèrent sur les bords de ce fleuve , 
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envîroa six cenU ans ayant JésH^-Chnst, et qui 
firent donner à celte partie de Tltalle le nom 
de Gaule Q'salpiae, Le irours du fleuve divise 
celle-ci en Transpadime au nord, et Gspadane 
au midi du Pô. 
Hor.od.2i. EaiMAi^THUS. Montagne du Péloponèse,d2ns 
1. i.v. 7. l'Arcadie, sur les frontières de V Achdie y Ï2i' 
meuse pai* un sanglier qui portait le ravage 
dans tous les environs, et dont Hercule délivra 
le pays. On raconte que ce héros le porta tout en 
vie sur son dos à Eurysthéc, qui lui comman- 
dait des entreprises si périlleuses, à dessein de 
le faire périr. C'est , dit-on , sur la même mon- 
tagne que la nymphe Callisto fut changée en 
ourse. Il y avait de même nom une ville, et un 
fleuve qui se jetait dans VAIphée, 
Virg. Kn. Eryx. Haute montagne de Sicile, qui domine 
^* ^' ' sur la ville de Drepanum , aujourd'hui Trapano, 
dans la vallée de Mazara. Elle ne le cède en 
1 Y y' 5q ^î^***^"*^ qu'au mont Mtna, et Virgile la compare 
au mont Athos. C'est du haut de cette fnontagne 
qa'Acesfe aperçut la flotte Troyenne qui en- 
trait dans le port de Drepanum, An sommet 
Hor. 0(1. '3. du mont était un temple de Vénus Erycine^ le 
1. 1. \. ^3. pjyg riche de l'île , dont Virgile attribue la fon- 
dation à Enée, en quoi il s'accorde avec la plu* 
part des historiens. Il y a cepei>dant lieu de 
croire que la fondation de ce temple est due aux 
Phéniciens, On sait combien ils étaient attachés 
au culte à'Astarléj qiii est la même que Vénus. 
Le nom d'Erix^ dans leur langue, signifie un lieu 
très-éievé. Quelques-uns prétendent que la déesse 
et la montagne prirent ce nom d'un roi Eryx, fils 
de Vénus et de Butés. Un peu au-dessous du 
temple fut bâtie la ville de même nom , où Ton 
ne pouvait monttr que par un sentier très-long 
et trcs-cscarpé , ce q'ii n'empêcha pas Ami/cor 
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de s^en. rendre maUre par sarprîse. Ce qui doit 
étonner davantage, c^est qu^il s y maintint jusqu'à 
la fin de la {guerre entre deux oorpis de troupes 
Romaines, Tun au sommet du mont, l'autre a» 
pied, assiégé par Fun , et assiégeant l'autre , 
sans qu il pùl être forcé dans un poste aussi dif- 
ficile à tenir. HtsLRom^ Kollin, iomelY^pagegS. 
Le mont £r}ix s^appelle aujourd^iui Montesan' 
Juîiano, 

ËSQUiLi^. Le coteau des Ësquilîes, à Rome, Hor. od.5, 
était tout couvert d'osscmens ; c'était le lîea des {• ^* ^' V^^* 
exécutions patibulaires, et l'on y enterrait les ,%'; *\ V 
pauvres dans des fosses qu ou appelait ruttruh. y. 3^. 
Ces cadavres y attiraient les oiseaux de proie , 
qui s'y trouvaient toujours en grand nombre. 
ÛEsqui'in est fort long et fort large y mais d'une 
figure bizarre et irrégujière. il a plusieurs som- 
mets , et se divise principalement en deux par- 
ties^ qui sont ÏOppio et le Cespio. 11 s^ippelait 
£squâin, au rapport de Varroo, à cau^e qu'il 
était ancieitoement couvert de bois de cette es- 
pèce de ekéne nommée MscuktB par les Latins. 

ËTauBiA , grande région de Vllalie qui, Virg. En. 
séparée de \sl Llgurie par le fleuve Macra^ au- l.viii. v.494< 
jourd'hui Magra^ s'étend jusqu'à la rive droite 
du Tibre et aux portes de Rome, et est d'ail- Hor. od.aS. 
leurs comprise entre la mer et Vylpennln. Les ^* *"• v. i- 
Grecs donnent à ce pays le nom de Thyrréme y 
parce qa une colonie de Lydiens vint s'y établir 
sous la conduite de Tyrrhenus^f comme Virgile 
le remarque dans l'endroit cité. Les peuples de 
V£irune^ appelés Elrus^s y étaient divisés en Hor. od.i6. 
douze cités qui avaient chacune leur .territoire^* ^' ^* 4* 
et leur chef. Virgile fait mention de la plupart îî *>J * ' ^' 
de ces cités, comme ayant arme en laveur d Jinee -.r- „ ^ - 
contre Mezetwe^ roi a Agyila , qui avait soulevé i.vru. v./|;i). 
contre lui toute VEirur/e par ses horribles etc. 
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cruautés : les principales étaient Arrefium Arez- 
30, Corfoaa Cortone , Penisia Perouse , Chtsîum 
Chiusi , Tarqmmi^ aujourd'hui Turchîna , Fa- 
Urii Fâleri et Veii^ dont on voit les ruines sur 
une colline auprès S Isola» Les Etrusques furent 
aussi appelés Thusci ou Tusci <, d^un mot grec 
qui marque leur attachement aux cérémonies 
de la religion et au culte des dieux. Ils avaient 
la réputation d'exceller dans la divination. Les 
plus fameux Aruspices et Augures se trouvaient 
Vire. En. parmi les Toscans. C'est pourquoi Virgile donne 
1. X. V. 175. à Asylas, qui commandait ceux dePise^ la qua- 
lité d'interprète des dieux et des hommes , et 
le rare talent de lire l'avenir dans les entrailles 
des victimes comme dans les astres , et de tirer 
des présages sûrs du chant des oiseaux et des 
éclairs qui accompagnent la foudre. La Toscane^^ 
quoique comprise dans Tancienne Etrurte , n^en 
remplit pas à beaucoup près toute T étendue. 
Tirg.Gcor. £uPHRAT£S, grand fleuve d'Asie ; il natt 
1, 1. V. 5io. dans la grande Arménie par plusieurs sources , 
dont la plus éloignée estau'pieddu mont Aètis 
ou Abas ^ à deux lieues de celle de VAraooe, Il 
coule d'abord vers l'occident, se fait jour à tra- 
vers le mont Taurus^ qu'il perce , passe à Baby- 
loue , et se joint au Tigre , avec lequel il n'a 
qu'un même lit. Les deux fleuves , avant de se 
jeter dans le golfe P^ersiqùe^ se séparent et 
enferment dans leurs bras 1 île appelée MesenCRy 
aujourd'hui Chader, Comme les débordemens 
d'un fleuve aussi rapide et aussi profond étaient 
fort à craindre pour Babylone , les anciens rois 
travaillèrent à les prévenir en détournant une 
partie de ses eaux par de grands canaux qui les 
portaient dans le Tigre, Les successeurs d'A- 
lexandre , les Romains , les rois des Parfhes et 
les ( alifes qui ont possédé successivement les 
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pays que parcourt VEuphrate , ea creusèrent 
iTautres qui ont produit de grands changemeos 
dans le Ht de ce fleuve. Les Parihes^ établis sur 
les bords de VEuphrate , cl les nations Germa- 
niçues^ sur. ceux du Rftm et du Danube, étaient, 
au temps de Yirgile , les ennemis les plus re- 
doutables de TEmpire romain. Ce que le poë'te 
exprime dans ce yers ; 

Hinc movet Euphratcs, illinc Germania bellum. Yirg. Géor. 
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ËUROPA , Tune des trois parties de notre 
continent, qui, quoique la moindre pour re- 
tendue , a depuis long-temps le premier rang 
à bien des égards. Les anciens lui donnaient 
pour bornés à Torient le Tandis , aujourd^bui 
le Don, le Pont-Euiin et la mer Egée. Ils n'en 
connaissaient pas toute Tétendue vers le nord ; 
et le Sinus 6baa/2i^, aujourd'hui mer Baltique , 
dans sa partie méridionale , bornait leurs con- 
naissances de ce côté-là. S'il faut en croire les 
poëtes , TEurope a pris son nom à^ Europe^ 
û\h à^jigénor^TOÎ de Tyr^ enlevée par Jupiter H0r.0d.a7; 
et transportée dans Tîle de Crète. Mais sans l. m. v. 75! 
doute cette partie de la terre avait son nom 
avant ce prétendu enlèvement. Aussi Hérodote , t :_ rn- 
qui n Ignorait point cette table , avoue ingc- 
nuement qu'il ne sait d'où vient le nom à! Eu- 
rope , ni qui Fa donné à la partie que nous ha- 
bitons. Il aurait pu s'éclaircir sur ces deuxpoints 
dans les voyages qu'il fit en Phénicie. Car le 
nom d'Europe est purement Phénicien , et se Ur App. 
tire dé la blancheur du teint de ses habitans , 
qui les distingue des Africains, noirs pour la 
plupart, et des Asiatiques^ dont le teint est ba- 
sané ou rougeâtre. U Ecriture désigne souvent 
l'Europe par les îles des nations, parce que 
lorsqu'on, vient XAsle en Europe , on trouve 

*5 
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un grand nombre d^iles , soit dans la* mer Egée^ 
soit dans' la Méditerranée. Ces îles furent du 
partage de Japhet^ que les portes * nomment 
JapcL La nombreuse famille de ce patriarche 
peupla , non-seulement les îles et le continent 
de l'Europe , mais encore une grande partie de 
PAsie ,*etpar cette multiplication prodigieuse , 
elle remplit parfaitement retendue du nom pro- 
phétique qui avait été donné à Japkêf, ' 
Virg. Ecl. EuROTAS , fleuve du Péloponèse , dont la 
VI. V. 83. source est peu éloignée de celle de VAlphée, Il 
se cache sous terre l'espace de quelques stades ^ 
selon SfraboTiy et reparaissant ensuite, il arrose la 
Laconie^ passe auprès de Sparte^ et se jette dans la 
mer non loin et à Torient de G.ythîum , qui était 
le port de Sparte. Les bords de ce fleuve étaient 
couverts de lauriers et de myrtes. Vers son em- 
bouchure on trouve beaucoup de gros roseaux , 
dont les jeunes Lacédémoniens faisaient les nattes 
qui leur servaient de lits. UEuroias s'appelle 
aujourd'hui BasHipoiamo , fleuve royal. ^ 

FA 

Virg. E». Fabaris, rivière du pays des Sabins^ qui se 
l.vii.v. 715. jette dantf te Tîbi^e au-dessus de Cures, C'est 
pourquoi Virgile joint ces deux fleuves pour dé- 
signer les habitans d^une même contrée. Il s'ap- 
pelle aussi Farfarus , aujourd huî Farsa, 
Virg. Géor. Falert^us. Le territoire de Falerne^ qui faî- 
1. II. V. 96. sait partie de la Campante , était entre la petite 
Hor. od.2o. rivière de Sai>o , aujourd'hui Saône ^ et le Vul- 
1. I. V. 10. tome. Le mont Callkula le bornait à l'orient. 
^^' a* /' ^' ^^ plaine était fertile en grains et là montagne 
8.* A. y." iq! ^" ^'"** très-estimés des Romains. Mais il fallait 
1. II. 8, 8. V. les attendre, et Pline rapporte qu'ils n'étaient 
16. bons que lorsqu'ils avaient quinze ans, Il ne les 



= V;-. •*.,.. ^ 



croyait salutaires , nî ayant ce temps-là , ni lors- Plin.l.xxn. 
qu'ils éfaient trop- vieux. Il observe que de son ^^' '• 
temps ils commençaient h perdre de leur mé- 
rite , parce que les habitans s'attachaient plus à 
la quantité qu'à la qualité, et faisaient leurs vins 
avec moins de soin. D'après un passap;e d'Ho- 
race, 1. Il , s^2 , V. tS , il paraît que lorsque 
le vin de Faleme était trop fort , on l'adoucis- 
sait en le coupant avec du vin de Scîo , ou en le 
mêlant avec du miel. De là l'expression lîèere 
Mella, 11 ne feut pas confondre le mont Calli- 
culà avec le mont Massique^ qui est au nordàa Ib. 1. it. 
Savo et au voisinage de Stnuessa. ^* ^' 

Falisci. Les FaHsqites étaient l'un des douze Virg. En., 
peuples de VEtruriE ; leur ville s'appelait Fa/£-ï-v"'V. 695. 
ria , ou Fahru. Ils étaient établis sur la rivé 
droite du Tibre ^ et c'est dans leur territoire 
qu'était le mont Soracte , Soracils Arces , au- 
jourd'hui Monte di'san-Syhestro. Virgile vante 
l'équité àes Falisgues, Ils avaient pluifieurs fois 
résisté aux armes romaines , surtout pendant le 
siège de Veîes ; mais ils ne purent tenir contre . 
le rare exemple de justice que donna le célèbre 
Camille , lorsqu'au lîçu de profiter de la trahi- 
son du maître perfide qui voulait lui livrer les 
enfans des Falisque^ , ils les leur renvoya géné- 
reusement. Une telle vertu fit tant d'impression . Tit. Liv. 
sur eux , qu'ils aimèrent mieux se soumettre au !• ^"^^ ^* S. 
peuple romain , que de vivre sous leur^ro- 
pres lois. La ville de Falérie est aujourd'hui 
Falar, • 

Ferektinum. 11 y avait un bourg et une ville 
du même nom ; le premier, dans le Latium , aii 
pays des Herniques , entre Anagnia et Frusînd ; 
la seconde , seTon! Pline , était 4éds la Toscane. 
11 est probable qu'Horace a voulu parler de cette 
dernière dans son ép. 17 du 1. i , v. 8, où îi 
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engage Scéva à se retirer dans nn lieu désert , 
éloigné du brnît des hôtelleries et des voitures > 

Si te pulvis strepitutque rotarum, 
Si laeditcaupona, Ferentinum ire jubebo. 

Or le Ferenfinum des Latins était un Heu de 
grand passage sur le chemin Labîcan , tandis 
que la yîllc des Toscans se trouvait écartée de 
toute espèce de route. . 
Virg. En. Feroni^ Lucus. Le bois sacré et le temple 
I.V11.T.800. de la déesse Féronîe^ étaient dans VEtrurie au 
voisinage de Capène. Le temple de la déesse 
était fort riche par les dons que les peuples voi- 
sins y avalent faits , Xotswûl Annibal le pilla. La 
déesse Féronie avait aussi un temple célèbre au- 
près- de Terracine, dans le territoire de Suessa 
Pometia ^ au pays des Volsques. C'est de celui- 
ci que parle Virgile lorsqu'il dit : 

"Vire. En. ..••. l'-n •» 

1. VII. V.800. ^ ^' \iriai gaudens Feronia Luco , etc. ' 

Hor. 8. 5. ^^'^ lùanusque tuÂ lavimus Feronia Lymphâ. 
1. I. y. 24. 

^ Virg. En. Fesceî^nia, ville d'Efrurie , au nord et au 

1. vu. V. 695! voisinage de Falérîe. D'où vient que Virgile 

joint dans un même vers les habitans de ces 

deux villes. Ceux de Fescennie donnèrent nais- 

Hor. l. II. sauce aux épiihalames ou vers nuptiaux ; comme 

ep. I. V.145. cett%sorte dé vers prête beaucoup à la liceiice, 

on appela vers Fescennins , ceux où la pudeur 

n'est pas ménagée. ' ^ 

Virg. En. FiDEN-ffi , ou FiDENA. La vilk de Fidènes 

▼!• V. 773. ^jjj^ ^Qg jg p^yg ^gg Sahins , un peu au-dessus 

du confluent de VAnio et du Tibre, entre Crustu- 
mérie et y^ii^/u|^ C'était une colonie des Albains 
qui fut ensuitoRolonie romaine , lorsque Ko- 
mulus Feut assujettie. Elle devint fameuse sous 
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Templre de Tibère, par un désastre qui fît périr Hor. 1. 1. 
en un instaot plus de Romains que n'en. aurait ®P* ''• ^' 7' 
emportés une sanglante bataille. Ua amphi- 
théâtre construit à la hâte par un affranchi peu 
soigneux d'en assurer là charpente , et de don- 
ner à tout l'édifice des fondemens solides , fon- 
dit tout à coup sous le poids énorme dont il Tac.Ann. 
était chargé , et par sa chute fit périr ou blessa ** ^^* **• "^• 
dangereusement cinquante mille spectateurs que 
la curiosité y avait amenés de Rome et des villes 
voisines. Les théâtres de Curion , quoique d'une P*» Ixxxvis 
construction plus hardie , puisqu'ils roulaient ^ ^' 
sur un pivot (i) , n'eurent pas des effets si fu- 
nestes. Pline, qui les décrit ^ blâme avec raison 
la témérité de Tentrepreneur ^ et encore plus 
celle du peuple romain qui osa se placer sur ces 
édifices mouvans. Fidènes est aujourd'hui Cas- 
tro Gùiblleo. 

Flavinium. On voit par Virgile que 27<flp/- Virg. En. 
nÎMim était une campagne , ou uiie ville voisine ^' ^^^' ^.009. 
des Falisques et du mont Soracte en Toscane, 

FOREISTÙM, ou FoRE^ZA , petite ville bâtie 
sur un coteau , dans le voisinage de Bantîa , 
près du Vulturne , sur les frontières de la Lu- 
canie , et renommée par la fertilité de ses envi- 
rons , comme Horace le fait entendre par ces 
vers de la 4". od. du liv. m. 

Qaicunque et anrum 

Pingue tenent humilis Forenti. 

Formât , ville située autrefois sur la cAte Hor. oduao. 
des Aurunces, dans le Latium. Les vins des^*^'^**'* 



(1) Cardinuni singulorum versatili suspônsa libra- 
mento. 




110 FU 

environs étaient fort estimés. Horace surtout en 
fàît un éloge particulier. 

Mea nec Falernae 
Tempérant vitîîs, neque /^orwwE/îi 
Pocula colle$« * 

Le village de Mola^ dans la terre de Labour, près de 
,Gaëte, remplace l'ancienne Formîes. Mamurra, 
chevalier romain, décrié par ses rapines et par son 
luxe, était de Formîes , qu'Horace homme plai- 
samment Urbs Mamurrarum , 1. !,«. 5 , v. 87 . 

Virg. En. FoRULi , petite ville d'Italie, au pays des 

1. V11.V.714. Sabîns, sur les bords du Tibre, vers Vendroît 

où il reçoit le petit fleuve H/melia. Straèon dît 

' que les maisons étaient taillées dans te roc , et 

plus propres à servir de retraite à des brigands 

que de demeure à des citoyens romains. 

Forum Appi , bourgade du Latium , au pays 
des Volsques , à 4-5 milles de Rome , dans les 
marais Pontins , ei\tre Sétia^ au nord ,-et Claus- 
tra Romana au sud. Appius^ pendant son con~ 
sulat , avait fait jeter une digne au travers de ce 
marais , et Auguste y fit ensuite creuser un 
canal , depuis le marché d'Appius jusqu'au 
temple de Féronie. Prope Terracinam^ dît Stra- 
bon , qua Romam {fur , fossa longa ducia est , 
qutz pahisQ^bus Jlu\>ialibusquc Impletur aqufs. Ce 
qu'il ajoute sur le marché d'Appius s'accorde 
tout à fait avec ce que dit Horace , 1. 2 , s. 5, 
V. 3 : ^ noctu maxime nawgatur; idquî naoim 
vespere intranty manè egressl^ Appiâ via perganU 

Virg. En. FucinusLacus. Grand lac d'Italie, dans le 
1. T11.V.759. pays des Morses y appelé aujourd'hui lac de Ce- 
lanoy dans VAbruzze ultérieure, au royaume de 
Napies, Quoique ce lac reçoive plusieurs rir- 
vières et les eaux qui tombent des montagnes , 
il n a cependant aucune décharge ; c'est pour- 
quoi il est sujet à des débordemens qui ruinèrent 
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antrefbis la ville SArchippe , bàtîe sur les bord^ Plin.l.m. 
du lac par Mars/as , roi des Lydiens. Ce qui a<^l** ^-^ 
donné lieu k Virgile de mettre Archîppe, roi Virg. En. 
des Marses, au nombre de ceux qui armèrent^'^"*^*' 
pour Tumus. Jules-Cësar tâcba de donner un 
écoulement aux eaux du lac Fucin. L^empereur 
Claude reprit cet ouvrage qui avait été-lnter- 
rompu. 11 employa pendant onze ans trente 
mille hommes pour creuser un canal qui devait 

Sorter les eaux du lac dans le Llris , aujour- 
^hui GarigUcmo, 11 fallait pour cela percer une 
haute montagne qui séparait le lac du \leuve. 
On en vint à oout par des travaux incroyables , 
et avec une dépense immense. Lorsqu'on crut 
Fouvrage achevé , Claude voulut donner sur ce 
lac le spectacle d'un combat naval. Il fit armer , 
selon Dion , cent galères à trois et quatre rangs 
de rames , sur lesquelles on mit dix-neuf mille 
combattans. C'étaient des- criminels condamnés 
à mort v^t qui, divisés en deux escadres , se bat- 
tirent avec beaucoup de résolution, sous les yeux 
de l'empereur qui présidait au combat, et d'une 
multitude infinie qui bordait le lac et couvrait les 
collines qui s'élèvent en amphithéâtre. Après 
le combat, Tempereur fit percer la levée qui 
était à la tête du canal y et aussitôt les eaux s'y 
portèfent avec impétuosité : mais, comme le 
canal n^était pas assez profond , elles s'arrê- 
tèrent bientôt , et par là découvrirent le vice 
de ce grand ouvrage. Une seconde tentative 
pour donner plus de profondeur au canal , ne 
réussit pas mieux que la première , et , malgré 
tant de travaux et de dépenses , le lac est au- 
jourd'hui dans le même état où il était sous le 
règne de Claude. Vçyez Crevier , Hist. dei 
Emp. tom. 3 , pag, 4.56. 

Au midi du lac Fucin était Marrubium , et au 
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couchant le bois de la déesse Ângitîe. Les bords 
du lac de Celano sont connus dans Phistoire mo- 
derne par une sanglante bataille qui décida du 

Xi'an 1268. royaume de Napies^ entre Ck)nradin^ dernier 
rejeton de la maison de Souabe , et Charles 
d* Anjou j frère de Saîni-Louis. Le malheureux 
Conra^'n qui la perdit , fut pris dans sa fuite , 
livré à son ennemi , et décapité à NapleSj à 
Page de 19 ans. 

FuiSDl, ville municipale du Latium, avec 

Hor. l. 1 . son territoire , dans le canton des Ansônes , sur 
i, 5. V. 34. un petit golfe ou un lac de son nom , à vingt 
milles de Terracine. 11 parait , par un passage 
de Suétone , que la maison jiufidia , dans la- 
quelle on compte d'habiles juriscopsultes et des 
préteurs , était de Fundi. 

GA 

Virg. En. Gabh , ville SïtctUe , voisine de home , dont 
4. VI. V. 773. elle n'était éloignée que de dix milles vers l'o- 
rient, sur la route de Pra»i^5/<f , à Fendroit 
Hor, 1. I. nommé Campo Gabio. C'était unç colonie 
Pj^^' ^' Z* d'-^/^tf, qui fut rivale de Rome y jusqu'à ce 
y, Q. ' * qu'elle fût soumise à- Tartpdn-le-Superbe , par 
la ruse perfide de son fils Sextus. Les habitans 
de Gabies reçurent ce jeune prince qui feignit 
~ de chercher un asile contre la cruauté de son 
père , et lui donnèreul leur confiance. Elle s'aug- 
menta par quelques avantages qu'il eut sur les 
Romains , et que Tarquln , d'intelligence avec 
lui , sut lui faciliter. Enfin ^ devenu maître dans 
la ville par la mort des principaux citoyens qu'il 
fit périr pour des crimes supposés ^ il la livra à 
son père. Le voisinage de Home dépeupla Ga- 
hies; et sous Auguste on ne voyait dans la vaste 
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enceinte cle ses murs , que quelques hôtelleries 
pour la commodité des voyageurs. 




G^TULl. Le pays des Gélules était dans Fin- Vire. En. 
teneur de V Afrique , au midi de la Mauritanie^ v. v. 35i.' 
et de la Numidie. 11 s^tendait jusqu'au Nigir^ Hor.0d.2o. 
aujourd'huî le fleuve Niger ^ qui les séparait del» "i* ^' ^' 
VÈthiopiek Cette contrée était pleine de lions et 
d^autres bêtes féroces. Dans la suite les Gélules ^ 
profitant de 1^ faiblesse où étaient tombés lei^ 
Maures et le$ Numides , sVtablirent dans leur 
pays, et occupèrent toute la côte maritime, 
qepujs les bords de TOcéan jusqu'au voisinage 
des Syrtes. 

Galesvs , aujourd'hui Galaso^ rivière à'Ifa- Virg. Géor. 
/&, dans la Calahre^ qui, après avoir arrosé une^* *^* ^* *^» 
campagne très-fertile , se jette dans le golfe de 
Tarenie , à cinq milles de la ville de ce nom. 
C'est sur les bords de ce petit fleuve qu'était ce 
vieillard dé Cilicie, qui, par sou industrie et par 
son application à faire valoir un champ inculte 
et peu fertile , se procura une abondance qui ne 
liii laissa rien à désirer , et qui égala à ses yeux 
les richesses des rois. Horace appelle cette ri- Hor.od.6. 
ylère Dulceflumen Galesi y et, après le séjour^* "• ^' *°' 
de Tiçoliy il donne au pays qu'elle arrose la 
préférence sur toutes les autres contrées de 
rjlalie. 

Galli. Les Gaulois^ connus des Grecs sous Yirg. En. 
le nom de Celtes et de Galates^ sont un des'»"^i"»v.656. 
peuples leis plus anciens et les plus célèbres/ On 
les voit établis, non-seulement dans la Gaule ^ 
qui a conservé le plus long-temps le nom des 
telles ; mais encore dans la Germanie , aujour- 
d'hui Allemagne , dans VIllyrie , et jusqu'aux 
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Hor. 01I.9. froalîères de la Thrace et de la Scythie. D'un 
l. V. V. 18. autre côté les C^//es peuplèrent en grande par- 
tie la Bretagne ^:k\x]0\iTà^\\\\\ Angleterre^ et TEs- 
pagne, où, mêlés avec les anciens habitans , Ils 
prirent le nom de Cellibères. La Gaule , quoi- 
que très-vaste , était trop étroite pour un peuple 
si nombreux, et qui renfermait dans son sein 
une jeunesse pleine de feu , accoutumée à la fa- 
tigue et aux travaux militaires , et qu'aucun dan- 
ger n'étonnait. De là la nécessité d^en déchar- 
gée de temps en temps le pays , et d'en en- 
voyer une partie sous des chefs expérimentés 
pour tenter de nouveaux établissemens dans des 
régions éloignées. Parmi les différentes émigra- 
tions des Gaulois, aucune n'a été plus célèbre par 
elle-même et par s^s suites, que celle qui arriva 
environ six cents ans avant Jésus-Christ , sous 

L'an t65 le règne de Tarqidn l'ancien. Amhigat^ qui ré- 
Ronie. mùi alors sur la plus grande partie de la Gaule ^ 
la trouvant chargée d'un trop grand nombre 
d'habitans , mit ses deux neveux , Bellovèse et 
SîgOifèse , à la tête d'une jeunesse florissante , 
dont une partie , sous la conduite de Sigoaèse , 
passa le Rhîn , se fit jour à travers la forêt Her- 
cinie^ qui couvrait une grande partie de la Ger- 
manie, et s'établit dans la Bohême. C'étaient sur- 
tout des Boiens^donx le nom subsiste dans ceux 
de BojoJuzmum et de Boîoaria [Bohême et jBa- 
pft?r(ff).I/autre partie, sous la conduite de Bello— 
oèse^ prit sa route vers \es» Alpes ^ à dessein de 
pénétrer en Italie, La hauteur de ces monta- 
gnes , les neiges qui les couvrent ne purent ar- 
rêter cette jeunesse guerrière. Elle était encore 
auîmée par un a' trait particulier, celui du vin 
et de 1 huile , liqueurs inconnues jusque-là 
dans les Gaules , et dont les Gaulois avaient reçu 
quelques essais d'Italie. Bellos^èse chassa les 
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Etrusques de tout ce qu^ils possédaient depuis 
les Alpes jusqu'aux deux m^ rs , et bâtît la ville 
de Milan. A son exemple , plusieurs essaims de 
Gaulms passèrent successivement en Italie , et , 
aidés de leurs*compatrîotes, y occupèrent, non» 
sealeiBent les deux rives du Pô , mais encore ce 
qui s'étend au midi de ce fleuve entre V Apennin, 
jusqu'à la mer Adrî .tique. C'est là que les 
Gaulois de ^ens ; Senones , fondèrent Senîgal- 
//a , aujourd'hui Sentgaglla. Ce! te partie delà 
Gaule comprenait ce que nous appelons mainte- 
nant le Piémont , le Milanais ^ et une partie du Hor. od.i6. 
Mantouan avec le Bergamasc et le ^r^ssaw. l.in. v. 36. 
Elle passait pour être très-fertile en pâturages. 
Nous avons vu à l'article Allia ce qui attira 
sur les Romains les armes des Gaulois^ la dé- 
route de ceux-là, la prise et l incendie de Rome, 
Pour détruire entièrement le nom Romain y les 
Gaulois entreprirent de se rendre maîtres du 
Capitole , bâti sur la roche Tarpéienne, Repous- 
ses avec vigueur dans une premtère attaque , î!s 
convertirent le sî^e en blocus, et le continuè- 
rent pendant sept mois. Une troupe de Gaulois 
ayant grimpé avec beaucoup de peine sur le ro- 
cner , allait surprendre la citadelle , lorsque 
ManliuSj éveillé par le cri des oies consacrées à 
Junon^ accourt sur le rempart, repousse de son Tit. Liv* 
bouclier le premier des Gaulois qui embrassait ^' ^* 
déjà les créneaux pour s'élancer dans la cita- 
delle , et le renverse dans le précipice. Celui-ci 
en entraîne plusieurs autres dans sa chute , et le . 
capitole est sauvé par la valeur de Manlius , qui 
en prit le surnom de Capifolinus, Un si grand 
événement devait trouver place parmi ceux qui 
ornaient le bouclier d'Enee, Virgile le décrit en 
peu de mots avec les couleurs les plus vives. Il 
caractérise les Gaulois par leur chevelure blonde, 
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par leurs sayes rayées , par la blancheur de leur 
teint ; il n^oublie pas leurs colliers d^or , orne- 
ment ordinaire aux* ^âu^ils. 
' Les Romains vengèrent dans la suite sur ces 
peuples la prise de leur ville. Us domptèrent les 
Gaulois Cisalpins^ mais ce ne fut qu'après avoir 
essuyé bien des pertes, et éprouvé la plus grande 
résistance. Ils avouent eux-mêmes qu^avec les 
autres nations , ils combattaient pour la gloire , 
Hor. l. II. gj avec les Gaulois pour leur conservation. 

8. 1. V. ^. j^orsque les Gaulois remuaient, personne n'était 
.dispensé à Rome de prendre les armes. Les 
guerres contre eux s'appelaient Tumulius^c^ési" 
à>dire, suivant Gcéron^ Timor multus^j^rce 
que Falarme était générale. 
Virg. En. G ANGES. Le Gange , Tun des plus grands 

1. IX. V. 3i. fleuves de Y Asie ^ était peu connu des anciens 
Virg. Géor. au temps de Virgile , ainsi que Y Inde qu'il ar- 

1. II. V. 137. rose. Alexandre, qui avait pénétré dans l'Inde , 
avait borné ses conquêtes à YHyphase qui se 
jette dans le flei^ve Indus. Nous savons aujour- 
d'hui que les sources du Gange sont dans la 
Scythie ou Tartane , qu'il s'ouvre un passage à 
travers la haute chaîne du mont Imaiis , pour 
entrer dans Tlnde, et qu'après Tavoir arrosée , 
il se jette dans le golfe de Bengale par deux 

% bouches principales. Le Gange roule dans son 

lit de petits diamans estimés pour leur netteté. 
11 a ses débordemens réglés comme le Nil^ sur- 
tout vers son embouchure. Les Indiens regar- 
daient ses eaux comme sacrées , et croyaient 
s'assurer la rémission de leurs péchés en s'y 
baignant. Les Bramines^ successeurs des an- 
ciens Brachmanes^ les entretiennent dans cette 
fausse idée. Virgile compare la marche de Turnus 
à la tête d'une nombreuse armée composée de 
difTérens peuples d'Italie^ au grand fleuve de 
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qui , grossi par bien des rivières , roale 
ueusement ses eaux dans les plaines les 
ches et les plus fertiles. Sur les bords du 

étaient les Gangarldes, nation des IndeSy Vîrg. Géor. 
în or et en ivoire. ^' "*• ^« ^7* 

L\MA1STES , peuples de Tintérieur de VA- Virg. En, 
situés au midi des Gétuîes, Ils étaient se- 1* ^i* v. 794* 
le la côte maritime par des déserts pleins ^^* ^' '^* 
le, qui rendaient lapproche de leur pays 
ifficile, surtout lorsqu'ils comblaient ou 
ient de sable les puits qui étaient creusés 
tance en distance dans ce désert. Les ar~ 
romaines y pénétrèrent néanmoins sous 
le, Cornélius Balbus soumit tout ce pays 
ille de Garama qui en était la capitale. ' 
e triomphe qui lui fut décerné, on porta Pline, l.r. 
ms et les représentations non-seulement ^* ^' 
rama^ mais encore de plusieurs nations^ 
et montagnes jusque-là inconnues a;ix 
Î25, et que ce général avait ajoutées k 
m pire. Virgile flatte Auguste de Tespé- 
de cette conquête, lorsqu^'l dît de ce 

qu'il étendra les bornes de Tempire jus- 

Garamantes et aux Indiens , c'est-à-dire , 
lux extrémités de V Afrique et de VAsie : 
$ Romains de son temps ne connaissaient 
H Asie au-delà des Indes ^ ni en Afrique 
à des Garamantes. 

RG AN us. Montagne d'Italie , près de Vi^-g. En. 
edonia^ dans VApidie Daunlennê^ aujou]^- ^* ^^* ^« ^47* 
la Capitanate^ dans le royaume de Naples. 
;ait couverte d'une forêt de chênes , sou- 
attns de la tempête, parce que cette mon- 
avance dans la mer par une pointe de trois Hor. od.9. 

stades suivant Strabon. C'est dans la 1* h. v. 7. 
qui est au pied du moiit G argon que Dlo^ 
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fnede avait bâti la vîUe ^Argyrippe, C'est au- 
jourd'hui Monte dl Sant-Angelo. 
Virg. Gcor. GaRGARA , montagne et promontoire d' Asie, 
1. 1, V. io3. Jans ]a Troade; elle (ait partie du mont /5a, 
et s'en détache en avançant dans le golfe (SlA" 
dramyfte Les plaintes qui lenvironnent sont de 
la plus grande fertilité. 11 y avait sur le promon* 
toire une ville de même nom. 
Virg. En. Gela , ville de Sicile^ qui a pris son nom du 
1. III. V. 702. g^Qy^ Q^las qui coule au voisinage. Autrefois 
grande et puissante, elle fut ruinée par Phalarls^ 
tyran à^AgngerUe. Sur ses ruines on voit au- 
jourd'hui le bourg de Terra Nwa qui a donné 
son nom au fleuve. La plaine de Géia est bornée 
à V occident par le fleuve Himera^ le plus grand 
de la Sici/e. 
Virg.Géor. Geloni, peuple de la SarmaU'e à^ Europe, 
I.111.V.461. I^cs Gelons étaient Grecs d'origine. Sortie des 
établisscmens que les Grecs avaient formés sur 
le Pont-Euxiuy ils en avaient conservé en par- 
tie la langue et la religion. Mêlés avec les Sar- 
mates , et en particulier avec les Badins , ils en 
avaient pris la manière de vivre. Ils étaient 
voisins des Agathyrses^ de qui ils apprirent à 
imprimer des couleurs sur lenr corps , on • à 
graver sur la peau même la figure de leurs dieux, 
des- hommes, etc. Ils étaient établis auprès du 
BorysÛiène, dans le Palatînat de Kio^ie, Il paratt 
Hor. od.g. n^aniuoins qu'ils s'avancèrent vers la Tkrace , 
,"' ^'1 „' au voisinage des Bisalies, La coutume de mêlei 

Od. ^*0. 1. 11. rj ^ I I • 1 1 

V. 19. od. 4. dans leur boisson le lait de leurs troupeaux 
1. III. V. 35/ avec le sang de leurs chevaux, leur était com- 
mune avec plusieurs autres peuples Scythes e1 
Sarmates, 
Hor.od. 14. Genauni . Strabon parle de la cruauté de ce.* 
1. IV. V. 10. peuples , et il dit qu'ils habitaient la p.irtie ex- 
térieure des Alpes, avec les Noriques et les Vin 
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déllclens. On place les Génaunes au val Anagnîa^ 
entre le lac de Côme et TAdige. Ils furenl sou- 
mis parDrusus , sous Tempire d'Auguste. 

G£AMAN1A. La Geimanie , que les Romains Virg.Géor. 
commencèrent à connaître du temps de J^îrgt'/e^]. i. v. 474- 
est nne des plus vstes^ régions de [Europe. Sé- 
parée de la Gau/e par le Rhin, elle s'étend vers Hor. od.i6. 
l'orient .jusqu'à la Vfslule^ au-delà de laquelle^* ^' ^* 7» 
est la Sarmalie, Ses bornes vers le nord étaient 
peu connues , les Roinairis n'ayant poussé leurs 
conquêtes que jusqu'à XElh^.; de ce côté-là la 
, Germanie comprenait même la Scandie ou Scan- 
dinaoîe. Le DanubelaL bornait vers le mifll. Ainsi 
les parties qui sont entre ce fleuve et les AlpeSj 
n'appartenaient pas à la Germanie^ et étaient 
connues sous les noms particuliers de Rhœlie^ 
Vlndelîcleeide Noriqiie. Le; nations nombreuses 
qui occupaient cette vaste ré.;^ion, furent d abord 
comprises sous le nom de L elles , qui s'étendait 
à tous les peuples du nord de 1 Europe. Dans la 
5uite, celui de Siihes prévalut, parce que ce 
peuple devint le plus nosnbreux. Ce nom sub- 
siste dans celui de Sauahe. Quant au nom de 
Germain^ Tacite assure qu il était récent de son 
temps, que c'était celui, non de toute la nation, , 
.mais d une partie', etqu ou io donna à ceux qui, 
les premiers, osèrent passer le RJdn pour s'é- 
tablir sur la gaudie de ci' ih nve. (Je nom était 
un témoignage rendu à leur valeur, car il si-i 

Siifie homme de guerre (f ), vêlant. Ces éla- 
îsseniens formèrent va\ (jii on appelle la Ger- 
manie Cilérieure^ ou en-firxi du Uliin^ à T égard 
jàes Romains. De là ceu i-ci clondircnt le nom 



(î) Gcr, en ancien Tnticsrjur . .s î gn iti c ^wcrre, 
comme fVar^ en saxon et eu un^ lais ; man répond 
à notre mot homme. 
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de Germanie à tout le pays -qui est au-delà da 
fthiui, et ils rappelèrent grande Germanie^ ou 
Germanie Transrhénane. Dans les guerres qu'As 
eurent avec les. nations germaniques , ils éprou- 
vèrent dlfTérens succès. On sait combien Auguste 
fut touché de la perte des trois légions qui fu- 
' rent taillées en pièces par les Chérusquès^ avec 
Hor. od.5. ^3r*s qui les commandait. La mort de celui-ci 
l. IV. V. a6. fut vengée par les exploits de Germanicus et de 
Drusus, Mais si les Romains eurent de grands 
avantages sur les Germains^ jamais ils ne purent 
les soumettre entièrement. Leur principal soin 
fut de les resserrer entre le Bhin et le Danube^ 
et d'assurer les frontières de l'empire par des 
corps nombreux de troupes disposées le long 
de ces deux fleuves. On a reproché à Constantin 
d'avoir ouvert Tentrée de Tempîre aux Barbares, 
en retirant les troupes qui gardaient cette fron- 
tière, lorsqu'il transféra le siège de l'empire à 
Consfantinopie. En effet , ces nations n étant 
plus retenues se jetèrent à Tenvi sur les terres 
des Romains ; les premières firent place à celles 

2ui les suivaient, et se poussant comme des 
ots , elles démembrèrent et détruisirent enfin 
• l'empire Romain» Elles prêtaient, sans le savoir, 
Apoc. c. leurs mains à la justice divine, qui voulait venger 
17. V. o. iç gjjQg jgg martyrs, que Rome idolâtre avait wh 
couler pendant trois siècles. 

On voit par là que F Allemagne ne répond 
pas exactement à l'ancienne Germanie. Plus 
étendue* vers le midi, puisque de ce côté-là 
elle n'a de bornes que les Alpes^ elle est plus 
resserrée vers l'orient , puisque le cours de la 
Vistuie appartient à la Pologne. Au resté, le 
nom àAHematids n'est connu que depuis le 
troisième siècle, et paraît être moins celui d'un 
peuple particulier, que celui de plusieurs peu- 



* 



GE 131 ^ 

pies rassemblés. Quoique nous le donnions aux 
peuples qui sont àu-deià du Rhin , ils ne Tont 
point adopté : ils ont préféré celui de Teùtsck 
qui rappelle le nom des Teutons^ si célèbres parmi 
les nations geifnamques , et qui, réunis avec les 
Gmbresj portèrent la terreur jusqu^en Italie^ 
environ un siècle ayant Tère chrétienne. 

Ce sont les mœurs des anciens Germains, - 
plus encore que celles des peuples d'Italie^ que 
Virgile décrit , 

Daram a stirpé geniu. Vire. El^^ 

1. IX. V. 6o3* 
On trouve les principaux traits de ce portrait 
dans le traité de Tacite^ des mœurs des Germains, 
et dans ce que César a écrit sur les Suèves, C'est De bello 
par de telles mœurs, par cette éducation mâle^*^^*^^'^^* 
et sévère 9 par cet éloignement de tout ce qui 
peut amollir le courage, que les peuples du 
nord ont toujours fait la terreur de ceux du 
midi. - 

GrETJB. Les Gèles ^ voisins des Daces, et Virg.Géor; 
unis avec eux par le langage et par un intérêt **"**^'^^^' 
comoisn , occupaient, sur la trve se[ tentrionale 
,da Danube^ un grand pays qui sMtendait yei's les 
bouches de ce fleuve, et qui confinait au nord à 
hiSarmatie d'Europe. Ils n'étaient pas tellement 
bornés par le Danube., qu'ils ne fissent àts 
coarses au-delà de ce fleuve. Ils le passaient en 
hiver à la faveur des glaces, et portaient l'alarme 
:dan8 les pays soumis aux Romains» Oçide, ^xilé Trist. liy^ 
à Tomes j dans leur voisinage, se plaint d'être ^^'^l* *• 
obligé de prendre les armes pour repousser ces 
barbares. S'il fallait juger du caractère des Gèfes 
et de leur climat , par ce qu'en dit ce pôëte, oa 
prendrait de l'un et de l'autre 1 idée la plus fà^ 

GéOG.DE ViEG. ETb'Hoa. ^ 




Hor.l III. cbcuse. jMontM:^ se laontre plos ëquîi^U ea les 

^^'^^' T' ''* ég«ttani aux «S/^y/A^s pour la justice ; quant à leur 

T. 2a ^^' cli^>^^> "'^"^ savons que les ueîges.et les glaces 

96 sont pas perpétuelles dai>s la Vali^chiey qui 

réa^nà à Pâncien pays des Gètes, Daus la suite 

ils- eurent un établissemeul fixe au. mîdl du 

Danube, 

f Gnatia. Cest laménie v^Egnatia^ aujour- 

d^lMM la Torre dAmmO:, k quarante railles de 

Hor. 1. I. Bajj ^ et 5ur la même côte. La vjlle n'ayiaît que 
• • V' 9^' ^es eaux salées , et ses habîtans étaient fort su- 
perstitieux. Horace dît qu'elle avaii été bâtie , 
iratîs lymphis^ comme si les eaux s'en fussent 
écartées par dépit. 

Yirg. En. Gmossus , ou mieux Gkqsssis , ancienne 
h vj. V. 556. yijje (Jje l'île de Crète , dans la pattîe orientale-, 
mais sur la côte du nord , bâtie sur k fleu:ve 
CœratitSf dont elle. eut. diabord l(e nom. Ses 
ruines portent encore cehd de Qnossas, à2i»6 lie 
oMartler de Candie. 11 y a. a^paigence: que les 
Cretois, qui excellaient à tirer de l'arc ^ emr 
plo^yaient pour leurs flèches Une petite: espèce 
OU: roseau dur, menu et piquant, qui iiak 
dans les sables (it File , le lourde la met». C'est 
ce qui a donné Ëieu à l'expression d'Horace, 

Calami spitnla Gn^sfii* 

Gnosse est célèbre pour avoir été la.i$iI1e royale 
de Minos , qui donna des lois, aux C?^^^* On 
vx>yait auprès de Cnossus le fameuji labyrinthe , 

Yirg. En. Hic Ubor ilk domûs et ioextricabiU» ei^or , 
1. VI. V. 28. 

que Minos fit construire, pour y enfermer le 
Minotaure. Il était fait sur le modèle de celui 
d'Egypte ; quoiqu'il n'en, égalât pas^ la centième 
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paHié, selon Pline, îl avait tant de détours qa^on 
ne pouvait en sortir, iorsqn^on s'y était une , 
fois engagé. Thésée ne s'en tira qu'au moyen 
du fil que lui donna Ariadne, fille de Minos , 

Caca regens filo vestigia. 

Dédale, qui en avait été rarchitecte, y £ut en-^ 
fermé avecr son fils Icare. On3aitpar quel moyen 
il en sortit. C'est à cause de ûwssus que Tile de 
Crète est appelée Cnossia telius, ' . , 

GoRTYN, OU GoRTYNiA. Gortyue devint là Virg. En.^ 
ville la plus puissante de Ttle dé Crète, après la ^' ^' v- n^' 
décadence de Cnossus, Elle dut cet avantage à 
sa situation au milieu de l'ile , sur , le fleuve 
Leiheus qui se divisait en plusieurs canaux, et 
à l'entrée de la plaine la plus fertile. On croyait 
que le taureau qui avait enlevé Europe , l'avait 
portée JQsqu'à Gortyue en remontant le fleuve. • 
Elle est aujourd'hui ruinées, et ses ruines mon^ 
Irent quelle fut sa grandeur et sa magnificence. 
On y voit une quantité prodigieuse & marbre^ 
de jaspe, de granité très-bien travaillé, der 
"coloânes brisées et quelques-unes entières. \uts 
habîtans d'un village voisin en ont enlevé plu* 
^urs pour en faire les portes de leur& jardina 
C'est au. milieu dé ces superbes ruines que 
quelques pâtres font pakre leurs troupeaux. 
^ Auprès de Gorijne on trouve un labyrinthe 
souterrain;, qui, par mille tours et détours pris ■ 
entons sens et sans régularité , parcourt tout 
rintérieur d'une colline située an pied et an 
midi du mont Idà\ L'a- principale allée a douze 
cents pa» de long, sept ou hmt de haut; eUe est 
adsez large pour donner passage à trois^ hommes 
de firont. Le, pavé en est asseis unf; le bmbris- 
est un Ik de roche horizontal , et les mun^sont 
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taillés à plomb dans la pierre. Elle conduit â 

une belle salle qui est au fond du labyrinthe ; 

Mémoires mais pour j arriver, il £aiut éviter une infinité 

de l'Acadé- de mes qui coupent cette allée de tous les cô- 

miedesscien-^^^^ et dans lesquelles on ne saurait s'engager 

ï7oa page ^^^^ courir le plus grand danger. Il fout être 

290. accompagné, et prendre bien des précautions 

pour ne pas s^égarer. 

Gracia , parti^de FEurope , Tune des plus 
importantes , moins par soû étendue que par les 
grands événemens qui s^y sont passés ^ par les 
^ands hommes en tout genre qu'elle a produits, 
et par le haut degré où elle a porté les Arts et 
les Sciences. En vain aurions-nous recours aux 
Grecs pour apprendre leur origine et les anti- 
quités de leur nation : ils n'auraient presque 
que des fables à nous débiter. L'écriture , qui 
nous instruit de Torigine des. anciens peuples, 
nous apprend que les Grecs viennent de Japhet 
par Jaifariy Jaan ou Jon; car c'est le même 
nom sous différentes prononciations. Le nom 
d^loniensj tiré de celui de Ion, (îit le premier que 
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Ionienne^ et la plus nombreuse colonie sortie 
de la Grèce pour s'établir dans l'Asie çiineure , 
y. fit xevivre le nom à^lon dans celui à^Ionie, 
Les côtes de l' A'sie mineure fiirent le premier 
séjour des en&ns de Jon^ que l'écriture an- 
pelle Elitza^ Cethim et Dodanim. Bientôt ils 
se répandirent dans les îles qui bordent cette 
côte , et passèrent dans le continent opposé , 
c'est-à-dire dans la Grèce. Le nom d^Èliiza 
s'est conservé dans celui à' Elis,, ville et contrée 
du Péloponèse , dans celui à^Hellas qu'on donna 
à la Grèce , «t à^ Hellènes que les Grecs prirent 
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sans en connattre la vraie orîgîne. La pourpre 
à'EUiza dont parle Ezéchiel , est celle qui se , Ezcchi»! , 
fabriquait dans I Ëlide. Le coquillage qui donne ^ * ^'^* ^* ^' 
cette riche couleur, se trouvait abondamment 
dans la mer qui baigne le lac Ténare. La pos- 
térité de Cethim peupla la Macédoine , qui fut 
d'abord appelée Macetia* L'écriture, en parlant. I.Macc; c. 
d'Âlexandre-ie-Grand, nous dit qu'il sortit dW^^^y- 1* 
pays de CeÛiim pour faire la guerre à Darius « 
Ce même prince est désigné dans Daniel , sous i^i^, c. 8. 
le nom de Roi de Jaçan , parce qu'il réunit tous v. 21. 
lés Gre(îs sous ses enseignes pour attaquer les. 
Perses. Phili|(^pe et Persée, derniers rois de I.Macc. e. 
Macé&ine, sont appelés Rois des CéÛiéens,^'^*^' 
La colonie de Dodanim s'établit dans TËpire , 
où la ville de Dodone, avec son oracle le plws 
anden de la Grèce ^ a conservé le nom de ce 
fils de Jon. 

La Grèce n'eut pas toujours la même éten-^ 
due» Au temps de la gnerre de Troie , e1 le ne 
comprenait que la Thessalie , l'Ëtolie , la Plio- 
cide, la Béotie, l'Attique, le Péloponèse, les 
iles ê^Eubée^ de Crète et de Rhodes^ et quel- 
ques autres , tant dans la mer £gée que dans* la. 
mer Ionienne. C'est ce qui paraît par le dé- 
nombrement que fait Homère des peuples qui 
se liguèrent avec Agamemnon pour venger 
l'honneur de la Grèce , et dans . lequel on ne 
voit aucun état de VEpire ni de la Macédoine., 
La Grèce n'était pas plus étendue sii» cents ans 
après, lorsque l'on vit sortir de ce petit pays ces 
prodiges de courage , de valeur , d'amour pour 
la patrie, qui maintinrent la liberté de la Grèce 
contre tous les efforts des puissans rois de Perse, 
Darius et Xerxès, et qui rendirent les noms 
d'Athènes et de Sparte célèbres dans toute la 
terre* En même temps on vit fleurir les Art& 
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et les Sciences , et la Grèce «loima à tous i«s 
siècles des modèles dans tous tes genres. La 
Macédoine était encore routée barbare , et re- 
gardée comme étrangère au corps des Grecs, 
lorsque Philippe , profitant des troubles qui les 
agitaient, et tournant contre ces réptd>liques 
divisées toutes les forces d'un royaiinne qu'il 
avait agrandi par ses victoires , vint à boot de 
les assujettir. Si la Grèce perdit sa liberté, elle 
put en quelique manière s'en consoler par les 
conquêtes d'Alexandre, qui établirent Tempire, 
les mœurs et la langue des Grecs daifs la plus 
grande partie du monde connu! Mais avaut 
même ces conquêtes, la Grèce avait vu sortir 
de son sein de nombreuses colonies qui avaient 
rempli de villes Grecques les côtes de l'Asie, 
de l'Afrique, de l'Italie et de la Sicile. Telle 
iiit celle des Doriens, qui, trop resserrés entre 
le mont Parnasse et la Thessalîe , mirent en 
mer une jeunesse nombreuse qui s'établit dans 
rtle de Rhodes , et dans la partie du continent 
eonnue depuis sous le nom de Doride. Telle 
fut encore celle des Ëoliens, qui, obligés par les ^, 
Héraclîdes de quitter le canton qu'ils occu- 
paient dans la Laconie , «'emparèrent , sous la 
conduite de Pen'hilc, fils d'Oreste, de l'île de 
Leshos^ bâtirent Cumes et Smyme sur les con- 
fins de la Mysîe et de la Phrygîe, et donnèrent 
à cette côte le nom à'Eolide. Mais la plus fa- 
meuse de %es transmigrations fut celle des Io- 
niens ou Athéniens , qui, après la mort dé Co- 
drus , vinrent , sous la conduite de Nélée , l'un 
de ses fils , occuper la côte de Lydie, à laquelle 
ils donnèrent le nom à^Ionie ^ et où ils bâtirent 
douze villes, entre autres, Clûzomène fet Ephèse^ 
environ mille ans avant l'ère chrétienne. Pén- 
dant les longues guerres de Sparte et de Mes- 



GR i^j 

sène, les exilas de Messèiie vinrent s^ emparer de 
Zancléj sur le détrofit de Sicile ^ et lui donûèrént 
le' nom de Me9sène leur patrie. Vers le même 
tempis, des Lacédémaitiens à qui Ton reprocbâit 
le vice de (eor naissance^, vinrent fonder Ta- 
oente, sur le golfe qni forme le talon de T Italie. 

Les deux côtes de ^ Italie méridionale prirent 
le nom de Grande Grèce, La plus illastre des 
coloBÎes Grecques établies en Sicile^ fut Sy* 
ranuse^ qui dut se& commencetnens à Archkis 
de Corînthe , vers le tem|3$ de la fondation de 
Rome. Peu après ^ àe& Grecs sortis de Thera^ 
et conduits par Battus , fondèrent , sur la eMe 
d'Afrique , à l'orient de la grande Syrte , la 
ville de Cyrène^ qui devint la capitale de la 
Cyrénù^ue, 

Telle fut l'étendue que là Grèce acquit par 
sitê colcmies. Mais sa plus grande sloirefut celle 
des Lettres , des Sciences et des Arts. Les 
Grecs oui été en ce point les maîtres d,e tontes 
lies naftiotii; c'est sur eux que les Romains se 
sont îckMés, Ils nous ont laissé les modèles les 
l^us parfeits , et la langue la plus riche et la 
pios entière. £lle fera toujours les délices àê 
ceux qui aspirent à «n savoir solide, et qui 
savent préférer les sources aux ruisseaux. La 
Grèce, avec les accroissemens qu'elle reçut sous 
Philippe et sous Alexandre , peut se diviser en 
cinq parties : la Macédoine^ la ThessaUe^ VEpire^ 
VAchék ou Grèce proprement dite , et le IV/o- 
ponèse. Tout ce beau pays est aujourd'hui com- 
pris dans la Turquie d'Europe. 

Gravisc^ , ville maritime d'Italie, dans l'E- Vjgg. En. 
trurie , entourée de marais qui en rendaient ^' ^' ^* '^4'* 
lâir mal sain. Elle fut ainsi appelée ab aeris gra- 
iHtaie. C'est pourquoi Yii^ie l'appelle intem" 
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pestœ. Les Komaîas renlevèreht aux Tàrquî- 
nieos , et y envoyèrent une colonie. 
VÎTg. Eh. Grynium, ou Grynia, ville d'Asie, ilans 

1. IV. y. 345. l'Eolide , entre Elée et Myrine. Elle avait un 
temple d'Apollon et un oracle célèbre» 
Yirg. En. Gyaros , tle de la mer Egée, au voisinage de 

L m. V. 76. Déios, Elle est petite, presque stérile , peu cul- 
tivée. Elle a douze milles de circuit. Sous les 
empereurs Romains elle fut un lieu d'exil pour 
les criminels , ou pour ceux qui étaient tombés 
dans la disgrâce du prince. Elle servit , comme 
Mycone, à affermir Délus , qui fut d'abord flot- 
tante. Elle s'appelle aujourd'hui Joura, 

HE 

Hadriâ, voy. Adria. 
Yirg. Ecl. Hebrus , grand fleuve de Thrace , qui natt 
X. T. o5. au pied du mont Hœmus^ et coule dans la val- 
Yirg. Géor. lée qui est entre ce mont et le mont Rhodope^ 
1, IV. V. 463. où il 2ST0st PhUippopolis. Son cours, dirigé 
Hor. od. 25. d'abord vers . l'orient , se tourne au midi à 
1. III. V. 10. Olympiade, aujourd'hui Andrinople^ où il se 
V. is. i. I, grossit de deux grandes rivières. Après bien 
ep. 3. V. 3. des détours il se jette par deux bouches dans 
la mer Egée, au voisinage à^jEnos , et vis-à-vis 
l'île de Samothrace. C'est dans ce fleuve très- 
rapide que les dames de Thrace jetèrent la tète 
d'Orphée qu'elles avaient mis en pièces, pour se 
venger de ses mépris. L'Hèbre s'appelle aujour- 
d'hui 7a Mariza, 

HiEMUS , voyez Mmvs. 

Vir^En. Helicon , montagne de Grèce dans la Béotie» 

1, VII. v%4»' Elle s'élève des bords du golfe de Corinlhe, 

regarde la Fhocide au nord et au couchant. On 

vante sa verdure, la beauté de ses bois. Mais 
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ce quiareadul^HéUcon le plus célèbre, c'est Hor.od.ia. 
que les poètes eu ont fait le séjour des Muses : 1* i- v. 5. 
elles y avaient leur temple. Ou y voyait aussi 
Tantre des Nymphes Lihéthrides, et les fontaines 
Hippocrène et AgarUppe, L'Hélîcon égale en 
hauteur le Parnasse^ dont il est peu éloigné. 
Les Turcs rappellent aujourd'hui Zagara^ à 
cause de la grande quantité de lièvies qu'on y 
trouve. Les sangliers et les cerfs y sont aussi 
fort communs. 

Heli^spontus , mer à'Hellé; bras de mer yj^- q^^^ 
qui sépare l'Europe de l'Asie, et met la meri, iv. V. m! 
Egée en communication avec la Propontlde ou 
mer âe Marmara, Il baigne au couchant la 
. Chersonèseàe Thrace^ et à l'orient la Troadè. 
Sa longueur est d'environ douze lieues. Il a 
cinq quarts de lieues à son entrée vers le cap 
Sigeum; mais il se resserre au point qu'au- 
dessous d'Abydus il n'a que sept stades de large, 
c'est-à-dire , un quart de lieue. Ce détroit prît 
son nom à^Helié^ fille d' Athamas^roi de Thèbes, 
qui y périt en fuyant la colère de Néphelé sa 
marâtre. Son frère Phryxus passa le détroit , ^^ 
monté sur le bélier à la toison d'or. Il s'appelle 
aujourd'hui Bras de Saint-George , de GaUipoUn 
ou Délroii des Dardanelles. On donne ce nom 
aux châteaux qui en commandent l' entrée , et 
qui sont l'ouvrage des empereurs Turcs. Il y 
. en a deux en Europe et deux en Asie. Ils sont 
pourvus d'une bonne artillerie , dont les^grosses 
" pièces sont à fleur d'eau. C'est auprès des Dar- L'anio^o.' 
danelles que la flotte Turque fdt brûlée par 
celle des Russes, qui , malgré ce succès, n'psa 
entreprendre de forcer Ventrée du détroit. 

Helortjs, aujourd'hui Altelktri ^ rivière de yj^g. En, 
Sicile, dans la partie orientale. Elle a son em- 1. m. y. 69'2, 
bouchure un peu au nord du cap Pachln, Elle 
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traverse uii pays fertile et gras , et contribae 
elle même à le fertiliser par ses débordemens, 
dont les effets sont aussi heureux pour les plaines . 
Toisines, que ceux ,du l^i\ le sont pour TEgypte. 
Cette contrée est si agréable , qu^Ovide la com- 
pare à la belle vallée de Tempe ^ en Thessalie. 
Auprès de ce fleuve était la ville à^Helomm 
avec une citadelle. 
Virg. En. HeRMDS^ fleuye de l'Asie mineure. 11 a sa 
1. vir.v.721. source dans la Phrygle^ auprès de Dorylée] il 
reçoit le Phryx , le 'Pactole qui roule de Tor, 
et après avoir arrosé les' territoires de Philadel- 
phie et de Magnésie , îl se Jette dans le golfe 
de Smyrne qui était autrefois appelé Hermœus 
Sinus, Les plaines qu'il arrose sur le bord de la 
mer 9 étaient de la plus grande fertilité. Virgile 
les égale aux fertiles campagnes de la Lycie , et 
attribue à VHermus les mêmes richesses qu'au 
Pactole, 

Virg. Geor, Auro turbidas Hermus. 

1. II. Y. 137. 

11 s'appelle aujourd'hui Sarabat, 
Virg. En. Hernici. Les Herniques étaient un des 

1. Tii. V.684. peuples du milieu de l'Italie, situés entre les 
Morses^ les Eques et les Volscpies^. Leur pays 
était plein de montagnes qui tenaient à l'Apen- 
nin f Hemica Saxa. Le nom même de Hema 
chez les Sâbins j signifiait un rocher. C'est de 
ces mOntagnes que naissent le Liris et VAnio^ 
outre un grand nombre de ruisseaux. La prin- 
cipale ville des Herniques était Anagnia , qui 
se crut assez puissante pour se mesurer avec 
B.ome. Les Herniques furent depuis compris 
dans le Latium^ et leur pays fait aujourd'hui 
partie de la Campagne de Rome, 

l I "y * ^ l^ESPEEiA ; c'est le nom que les poëtes 
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donnent snarent à ritalîe et à TEspagtie. Il est 

tiré de Hesper ou Vesper qui marque le coù- 

diant. Les Grecs ont appelé 1^ Italie Hesperia , 

parce qu^elle est au couchant de la Grèce, et 

tes Latins ont donné le même nom à TËspagne, Hov od.ùS; 

parce qu'elle est dans une pareille situation à leur *, \c' i j 

égard. Horace rappelle aussi jF^/;e/ta Ullima^^'L oà! b\ 

farce quelle est la région la plus occidentale de l, iv. y. 38. 
Europe. Ce nom lui convient mieux que celui 
de Hesperia magna ne conyieàt à l'Italie, qui 
d'à pas sur l'Espagne l'avantage de la grandeur. 

Hesperides. Les Hespérides, ou filles d'Hes- Virg. En. 
pefj frère d'Atlas, sont célèbres dans les poëtes ^' ^^' ^' W* 
par lenr jardin qui réunissait toutes les richesses 
de la nature, et où croissaient des pommes d'or. 
L'entrée en était gardée par un dragon qui veil- 
fait jour et nuit. Un des- grands travaux d' Her- 
cule, est d'avoir tué ce dragon, et d^avoîr enlevé 
tes pommes d'or. Mais les poëtes qui nous disent 
tant de merveilles de ce jardin , ne s'accordent 
nullement sur le lieu où nous devons le cher- 
cher; et ct\3( n'est pas surprenant, puisque cç 
Ked, tel qu'ils le dépeignent, n'exista jamais que 
dans leur imagination. Virgile le place sur les 
ftords de l'Océan , à l'extrémité de l'Ethiopie 
occidentale, Oceanijinemjuxia, En quoi il s'ac- pi. i. xix; 
èorde avec Pline, qui le met dans la Mauritanie cb. 4- 
Tfngiiane^ auprès de la ville de Uxus^ et à àtwt 
tents pas de F Océan. D'autres poëtes, et ajec eux 
le célèbre géographe Strabon, le mettent dans la 
{^iartîe orientale de la Libye ^ sur les bor^s ^ 
fleuve Triton^ et à quatre journées de la gratidt 
Syrte» Ce lieu, selon Strabon , ressemblait au Strabon , 
fèittple de Jupiter Hammon , en ce qu'étant au l. xvii. 
milieu de vastes déserts , il était bien arrosé , 
ifeonvcrt de beat^x arbres , et très-fertile. Vir- 
gile ajoute au jardin un temple dont la prêtresse 
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pouvait par ses enchantcmens. changer la dispo-' 
silîon des esprits, arrêter le cours des fleuves, etc. 
poutoîr aussi chimérique que Fexistence du 
jardin des Hespérîdes. 
Virg. En. HiMELLA , petite rivière d'Italie, dans le 

L VI. v.7i4» pays des Sabins : elle naît auprès de Caspérle^- 
et se jette dans le Tibre : elle s'appelle aujour« 
d'hui Aîa. 
Virg. En. HoRTA, ville d'Etrurie, au confluent du Nar 

1. ni, y. 716. çj jç| Xiy^. Elle conserve le nom à^Orti, Hor- 
tinœ classes sont les troupes de terre que four- 
nissait cette ville , et surtout les escadrons de 
cavalerie. 
^i«ï)' Ecl. Hybla. 11 y a trois villes de ce nom en Sî- 
V. 55. çjig^ La première auprès et au midi du mont 
Ethna ; on l'appelle Hybla Major» La seconde, 
située sur la côte orientale , eut aussi le nom 
de Megara ou Megaris, à cause d'une colo- 
nie de Doriens qui s'y établit ; d'où vint au 
;olfe voisin le nom de Megaricus Sinus : c'est 
ïybla Parva. La troisième, au nord de Cama- 
rina , s'appelait Hybla Mînor, Les anciens s'ac- 
cordent à vanter l'excellence du miel à^ Hybla , 
qu'ils mettent de pair avec celui du mont Hy^ 
mette ^àdxis l'Attique : mais ils ne déterminent 
pas à laquelle des trois on devait ce riche pré-< 
«ent. La connaissance que nous avons du local 
nous porte à croire que le miel si vanté est ct-^ 
hà S Hybla la Petite^ surnommée Mégare^ dont 
oh yoit encore les ruines sur le bord de la mer. 
Les coteaux qui l'environnent le long du petit 

Boch.Chan. fleuve Alabus , sont couverts en tout temps de 

1. 1. c. 28, fleurs , de plantes odoriférantes , de thym et de 
serpolet , d'où les abeilles tirent encore aujour- 
d'hui le miel le plus exquis 
Yirg.Géor. Hydaspes. Nous connaissons dans les Indes 

Lit. Y. 311. un Hyduspe^ sur les bords duquel Alexandre 



gol 



HT i33 

ninquit Boros , et qui, mHé arec VAcésines , se Hor. od.a9» 
jette dans r/adbs , ■uiîntenant le Sùid^ enlre^*'*^*^* 
Maûiian ttBmcor* C^cst aoioord'hiiî It BoMim 
la Via. Mais fl est clair que ce n'est pas celui 

, ffue Virgile appelle Medus Hvdaspes. Celoî-ct 
doit avoir son cours dans la Médity ou du 
moins dans la Perse; car on sait que depub Cy- 
ms, lesMèdes et les Perses ne formèrent qu'un 
empire. Qr, nous trouvons dans la Sustantj 
province de Perse, le fleuve Choaspes^ le même 
que VJSuktus^ dont Teau était si estimée, que 
les rois de Perse n'en buvaient pas d'autre. Ce 

' fleuve eut aussi le nom ^Hjrdaspes^ comme on 
levoit par la carte de M. de Lîsie. Rien n égalait 
la vénération que les Perses avaient pour leur 
roi : ils n'en approchaient qu'en se prosternant 
la&ce contre terre. Cétait en Orient la manière 
de témoigner son respect pour le prince. Tel 
est, selon Virgile, le respect que les abeilles ont 
pour leur roi , ou plutôt pour leur reine. 

Hym ETTUS, montagne de l'ancienne Attique, Hor. od.6. 
sftpelée aujourd'hui Lampro bouni ou Monte^' ii'y* i4- 
metto. Elle est dans la JJimdie , entre Sétine et 
le cap Cokme^ et s'étend dans le golfe d'Engia 
jusqu'au détroit de Négrepont, £lle était re- 
nommée par le miel qu'on y .recueillait. Horace 
la cite encore pour ses carrières de marbre : 

Non tral>es Hymettias 
Fremnnt columnas iiltimâ rccisx Africâ. 

Od. 18.1. 11. Y. 3. 

tar ultimâ Africâ , le poète entend une branche 
de l'Atlas appelée Mons anchorarius ^ dans la 
Mauritanie septentrionale , où il croissait des ci- 
tronniers en abondance. La première table de 
bois de citre qui parut à Rome, fut achetée par 
Cicéron 9 pour la somme de douze cents écus. 



l3/^ HY 

Virg.Géor. HtPATïlS, flcuvc Je la Sarmatie d^ Europe. 

1. IV. V. 370. Il a sa source dans un lac, et est navigable à 
Hérod. 1. (||]atre Journées de son embouchure. Il reçoit 

ly c. 5a. y^ i^^ûx ruisseau dont les eaux sont très amères ^ 
elles communiquent la même amertume à celles 
de VHxpam's, Cest aujourd'hui le Bog^ rivière 
de Pologne , qui naît dans la Podolîe y et qui , 
après avoir traversé de vastes plaines , se jette 
dans le Borysfhène ^ au-dessus d'Ootakow. Vir- 
gile exprime sa rapidité , en disant qu'on ent- 
tend rouler dans son lit les pierres et les ro- 
ehers. Le cours de l'Hypanis est parallèle à celui 
du Tyras, aujourd'hui Niester, Il y a un autre 
fleuve du même nom dans la Sarmatie d'Asie, 
Il sort du Caucase et se jette dans le Palus 
Méoiidej et dans le Bosphore Cimmérien ypnr 

Plusieurs bouches. C'est la rivière de Cuban qui 
onne son nom à une hoi de de Tartares. 
Virg. Géor. HypERBOREI MONTES, monts Hypertorées ou 
1, lY. V. 517. septentrionaux. Les anciens en ont beaucoup 
s parlé, maïs sans en déterminer la position, parce 
qu'ils ne connaissaient pas assez le nord de l'Eu' 
rppe. On les a confondus avec les monts Riphées. 
Ptolomée met la ' source orientale du lÙia du 
Volga dans les monts Hyperborées , et par là il 
indique les hautes montagnes qui séparent la 
Russie de la Sibérie , qu'on appelle Kamenoi^ 
Poyas^ eu ceinture du Monde. Elles ne sont bien 
connues que depuis deux siècles^ et il n'est pas 
étonnant que les anciens en aieiit parlé d'une ma- 
nière si peu exacte. Au-delà de ces monts, ils met- 
taient un peuple heureux, qui vivait très-long- 
temps , et dont on contait bien des merveilles. 
Mêla y joint cette circonstance, que le soleil ne 
^ levait pas tous les jours pour ces Hyperbo- 
réens , mais qu'il ne commençait à les éclairer 
qu'à Féquinoie du printemps , et qu'il ne se 
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mchait poar eux, qo^à celui -d^aatomne , de 
jrte qu^iis avaient six mois de jour continuel 
t autant de nuit. Si cela est , les nations Hy- 
lerboréies doivent être sous le pôle même du 
aord. Horace appelle Hjrperhord Campi , les g^, ^ ^^ • 
pajs situés entre le Volga et la mer Blanche, i, n. y, 16*, 
. HyrcaNIA , grande région d'Asie, au midi de yirg. En. 
la mer Caspienne^ qui en a pris le nom de mer l. vii.t.6o5. 
Hyrcanienne. Elle confine au midi à la Parihie 
on pajs des Par thés , dont elle est séparée par 



grande parti 
âeran. 
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Iberi. Ce sont les peuples d^Espagne que Virg.Géor. 
les Phéniciens appelèrent ainsi, à cause de leur l* Tii.y.4o^* 
situation à Textréioité de notre continent. On Virg. En. 
.re^pdait TEspagne comme la fin du monde , el^* vii.v,663. 
le détroit qui la borne au midi comme le terme I^rimter- 
des voyages par mer. Hercule lui-même n'a- ™ ' 
vaît osé s exposer sur l'Océan qui est au-delà j ^'^^ ^^' 
du détroit, elles fameuses colonnes qu'il savait 
érigées^ l'une en Afrique, l'autre en Espagne 9 
marquaient à la fois le terme de ses 0*anâs 
travaux et l'extrémité du monde. Les richesses 
de l'Espagne, et en particulier de la Béliquefm 
Andalousie, y attirèrent les Phéniciens on 
Chananéens , du fond de la Méditerranée. Plus 
hardis que les autres peuples, ils passèrent le 
détroit et arrivèrent aux bouches du Béiis^ au- 
jourd'hui Guadalquwir, Dans l'île que for- 
maient alors les deux, bouches de ce fleuve, était 
la ville de Tartessus , que l'écriture appelle 
Tharsis^ C'est~là qu'ils échangeaient les aen- 
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rées les plus cpinmunes contre les riches mé^ 
HoT.od.âo. ^^^ ^^^ fournissait la. Bétique^ or, argent, fer, 
Li.v. i5. étain^ plomb , sans compter les belles laines 
et. les vins exquis. Dans une ile qui est sur la 
côte de la Bétique, ils bâtirent une ville qui, 
^par sa situation au-delà du détroit , devint un 
entrepôt très-sûr de leurs richesses. Ils Tap-** 
pelèrent Gadîr en leur langue, c^ est-à-dire, 
clos^ lieu fermée parce, qull 1 était à toutes les 
qations qui redoutaient le passage du détroit; 
q^est aujourd'hui Cadix. Tel fut dès les pre- 
miers temps le commerce des Phéniciens en 
{Ispagne. Les Carthaginois , Phéniciens eux- 
mêmes d'origine , allèrent dans la Bétique sur 
les pas de leurs ancêtres , et en firent long- 
temps le riche commerce , jusqu'à ce qu'il 
tombât, comme l'Espagne, entre les mains des 
Romains après la seconde guerre punique. De- 
puis cette époque il y eut de fréqiientes ré- 
voltes en Espagne, et ces fiers vainqueurs furent 
obligés d'y porter souvent les armes; de là lès 
épithètes de Fera et de Dura qu'Horace donne 
souvent à cette partie de l'Europe. 

Mor. od. 5..' Qui» fera bellum curet Iberix? 

l.'iv. V. 28. 

4.V, "'Quelques auteurs ont prétendu que le nom 
d'ibérie donné à l'Espagne par les anciens, ve* 
nait du fle uve Iherus^ aujourd'hui TEbre, qui en 
arrose la partie septentrionale. Il croissait dans 
ce pays une grande quantité d'herbe nommée 
Spartum^ dont les filamens souples et forts 
servaient à faire des cordes , avec lesquelles on 
châtiait les esclaves. 

■ 

Ibericis peruste funibus latas. 

Hor, od. 4* t. T. T. 3. 
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Il y avait aussi en Asie une province appelée' 

Ibérîe. Elle était située entre la mer MoîJFe et 

la mer Caspienne, et répond assez bien à la' 

Géorgie orientale d^aujoui^^hul , dont Tëjlis est 

la capitale. Horace la désigne comme une con- Qq^. ^ ^ 5, 

trée fertile en herbes vénéneuses , recherchées liv. ▼. v. 11. 

par les magiciens. 

Le poisson, appelé par le même poëte 1^- 
cis Iberus , 1. 2 , s. 8 , v. 4^ , n^est autre chose 
que le maquereau , dont on a (ait de tout temps 
une pèche considérable dans le golfe de Car- 
thagène, en Espagne. !^a Scombrera^ petite 
Me de Feutrée du port, en a pris son nom. 

On sait ce que les poë'tes ont dit de Gérjon, 
roi d'Espagne, à qui ils donnent trois corps, 
apparemment parce qu'il avait trois rovaumes. 
Hercule, après l'avoir vaincu, amena de FEs- 

Sagne ces oelles vaches qui tentèrent l'avidité 
e Cacus , lorsque le héros , au retour de cette 
expédition , vint sur les bords du Tibre , 

Tyrrhenoqne boves in flumine la vit Iberas. 

ICARIUM MARE. Celte mer tire son nom de Hor.od.i. 
nie Icaria^ aujourd'hui Nîcaria^ située à l'est, ^« *• ^* ^^* 
vers la Natolie ; elle a vingt lieues de tour et 
niest qu'à six lieues de llle de Samos, Les' 
ppëtes ont feint qu'Icare, fils de Dédale , tomba 
dans cette mer , et lui laissa son nom. Elle s'é- 
tend entre les îles de Nican'a , de Samos et de. . 
60, et le continent de la Natolie. Le grand 
nombre de petites îles et de rochers dont elle 
est remplie^ en rend la navigation fort dange- Hor. od. 7.. 
reuse. 1. 1". v. ai. 

Ida, montagne de l'Asie mineure ; dans la Virg. En. 

1. m. Y. 6. 
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Troade , la pins kaifte ,de celles qui bcnrdtot la 
cète de rHellcspont. C'est m oins une montagne 
particalière , qu^une chaîne de montagnes £nt 
le centre est à Torient de la fiamieuse Troie, 
dans cette partfe de la Natolie occidentale que 
Ton nomme Aidlnzie^ on U petite Aidine. De ce 
centre se détachent quatre branchés qui se ter^ 
minent à autant de promontoires , "dont Tun est 
vejrs Cyzique , les deux autres vers Antandros et 
Adramyite^ et le quatrième est le promontoire 
Lec/on^an nord de Lesbos. Par cette grande éten- 
due , le mont Ida devient comme un vaste ré- 
servoir d'eau. De |à f expression d'Horace ^ en 
parlant de Ganymède , aquosà raptus ah Ida, 
Aussi on en voit sortir le Gramque^ qui se.rend 
dans la Propontide , et que la prenôère bataille 
d'Alexandre contre les Perses a rendu célèbre; 
le Simdis et le Scamartdre^ \\m se jettent dans 
J'Hellespont ^ après avoir arrosé là plaine de 
Troie ; et le Ctiée^ qui tombe daus le golfe 
Hor. od. i5. à^Adramyite, Dans la partie principale du mont 

1. 1. Y. 3. Ida est une grotte dans laquelle on dit que 
Paris , fils de Priam . jugea le différent des trois . 
déesses, Junon, Paiiaset Vénus, qui se dispu- 
taient le prix de la beauté. £n l'adjugeant à 
Vénus , il attira sur lui et sur le peupje Iroyen 
le courroux des deux autres. 
Virg. En. Il y a un autre lAï dans Tîle de Crète ^ fa'- 

l.iii. V. 104. rtieux par la naissance de Jupiter , aujourd'hui 

Monte-Giwe. Cette montagne est fort haute, et 

si soixante stades de tour selon Strabon , ou 

vingt lieues. 

Virg. En. IDALIUM et ÏDALiA, ville de l'tle de Chypre^ 

1. I. V. 685 consacrée à Vénus , auprès de laquelle était un 

«IV. 697. temple de cette déesse. La ville ne subsistait 
plus au temps de Pline.' C^est dans te bois qui 
était autour dii temple , que Vénus transporta 
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le Jeune Ascagne , auquel élis substitua son fils * 

Ciiptdon. Les Phéniciens qui établirent daB« 

rHe de Chypre le coite de leur déesse Astarté^ 

la inéme que Vénus , appélèrei^t le lieu qui lui 

était ix>nsacré /-rfa/ûA , c'est-à-dire , dans leur Boch.Chan. 

langue, le lieu de la déesse. Telle est Toriglne 1. 1. c. 3. 

de ce nom. On croit qu^^^â/Âm est aujourd'hui, 

Dtdin, 

Idum£, Idxjmea. L'Idumée ou terre d'Edom Virg. Géor. 
fut le partage ^d'Ësaii, qui fut aussi appelé Edom , ^* '"• ^' ' ^* 
c'est-à-dire , Roux ou Rouge , à cause de la cou- 
leur du poil dont il était couvert , et du mets 
roox pour lequel il vendit à son frère le droit 
d'ainesse. Il s'établit dans les monts Seir qui ^«n* cb. 
sont au midi de .la Palestine , et au-delà. Le ^^^* ^' ^°* 
jpays qu'il y occupa s'appelle Edom , ou , par le 
ehaogement d'une lettre , Idumée, Les desceu- 
dans d'Ëdom eurent dés princes et même Ats 
rois avant que les Israélites , descendant de Ja* 
cob , fassent établis dans la terre de Chanaan* 
L^s tdttoiéeiis s'étendirent jusqu'à la mer 
Rouge, et eurent »ur le golfe Elamte les deux 
l^rts ^Ela&i et d^Asiongaèer que David leur 
enleva. D'un autre côté , ils profitèrent de la 
chute du royaume de Juda et de la captivité des 
Israélites à Babylone, pour s'établir dans la 
partie méridionale de la tribu de Juda , aui prit 
ainsi le nom à^Idumée, Cette con^'ée était riche Lucan. 1. 
en palmiers , paL^iunim- dives Idtime , et l'on ^'ï* 
sait que la palme était le prix et la marque de 
la victoire. L'Idumëe proprement dite fut de- 
puis comprise dans V Arabie- Pétrée, La ville de 
Petra^ capitale de celle-ci, était dans l'Idumée. 

Ile:iU)\ ^ aujourd'hui Lérida , ville d'Es- Hor. l. i . 
pagne, en Catalqgne , sur la Ségura. Elle ftit^P» ****^' *^ 
fiîmense par la victoire -que César remporta sme 
Pétréius et Afranius , lieutenans de Pompée. 
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Yirg. En. Ilium , OU luoiï ; cVst le nom de TancienDè 
1. zii.Y. 3. yjHg ^g Troîe qui fut prise et brûlée par les 
^ , , Grecs, après un siège de dix ans. C'est de là 
1. rr! V. 4q! q^-Enée, échappé à riacendie qui avait réduit 
S9 patrie en cendres, vint s'établir en Italie> sur 
les oords du Tibre, avec une colonie de Troyens, 
et c^est rélablissemeut de cette colonie qui lait 
le sujet de FEnéide. La ville d'ilium était au 
voisinage de THellespont , à trois milles de la 
mer £gée , sur le petit fleuve Scamandre ou 
Xanthus. Elle avait le mont Ida à l'orient, et le 
promontoire Sigée à l'occident. Elle reçut dif- 
féreus noms des rois qui la gouvernèrent Teu^ 
cer , qui paraît en avoir été le premier fonda- 
teur , donna aux habitans le nom de Teucriens , 
et au pays celui de Teucrie, Il reçut dans ses 
états Dardanus , qui avait été obligé de quitter 
VEtnme après le meurtre de son frère Jasius. 
De Dardanus , successeur de Teucer , la ville 
prit le nom de Dardama^ de Tros celui de 
Troîe , et d'Ilus celui à'Iiion, Enfin Friam , Is 
dernier de ses rois, y fit bâtir sur une hauteur 
la citadelle qu'il appela Pergame, Des ruines de 
cette ancienne ville se forma la nouvelle Ilium , 
à trente stades de la première , plus voisine de 
la mer , puisqu'elle était au-dessous de la jonc- 
tion du Jianihe et du Sîmdis, Ce n'était encore 
qu'un bourg lorsqu' Alexandre y vint après la 
bataille du Granique, et sacrifia à Minerve dans 
un temple célèbre que cette déesse avait à 
Ilium, Il donna ses ordres pour l'agrandir et 
en faire une belle ville. Elle reçut de plus 
grands accroissemens sous les Romains , qui se 
faisaient gloire de descendre des Troyens ; elle 
les dut surtout à Jules-César. La faveur qu'il 
accorda à Ilium , fit craindre qu'il n'y transtérât 
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le siège de VEmtfin et les rickcsscs àt Ri 

Cette •cninte n^éuît pu dîisîp^ soiu Auguste, 

et 1^ fiit pour le déUmmcr de ce àtsMsn qa'Ho- 

nce fit 1 ode Jasiam ei lemaetm. Cc^t de cette H0r.oa.3. 

noBvelle lUum ira^oo rolt eocore les mines ^'''* 

ftur le rirage qui oorde rHeOcspoot. 

Illtricus Snors , c'est le nèoie que le golfe 
Adriatique ou de Tenîse. Il prend le nom d'//- \^^*^^^^' 
lyrtcuSj parce qc^O baigne rilljrie à rorîent, '^'^T- 
cofflme 1 Italie à Toccident. Ulllyrie , ctendae Hor. od.3. 
le long de ce golfe , était d'abord renfermée 1- '• ^* >4- 
entre le petit fleure Araa^ la sépare de ^l*-^\^' ^ ^ 
triej et leDnhj aiqoordlini Dm. Ainsi elle 
comprenait la LSmrmk et la Dalmaite, La pre- 
mière £ût aoîoordliin partie de la Croatie, la 
seconde consore son nom ; elle était bornée au 
nord par la Pannome. La cdte maritime est bor- 
dée a*an grand nonJire d^es qoi fecîlitaient 
aux lUrriens les courses de mer , pour lesquelles 
ils avaient nn goât décidé , et qoi subsiste dans 
ce pays. Leurs pirateries attirèrent sur eux les 
armes des Romains. Auguste marcfaa en per- 
sonne coiitre les Jt^fodes et antres nations Illj- 
riqœs que Tibère acbera de soumettre. Dans 
dû ten^ postérieurs i ceux de Virgile , sous 
les e m per e urs , on donna bien plus d^endue i 
rilljne. On comprit sous ce nom toutes les 
proTÎnces qui sont entre le Narique et le Ponir- 



Ilva, que les Grecs nommaient MÛialia , est Yirg. En. 

l^le XElçe ou ^Elbe, sur la côte de Toscane. 1- '• ▼• i?^- 

Les befles mines de fer qu'elle ayait au temps 

cfe VirgUe ne sont pas épuisées , et fournissent 

encore beaucoup. Elle est voisine de llle Pla^ 

jmsia, au)ourd*bui Pianosa. 

iMàcaos , petit fleuve du Péloponèse, dans Virg. En. 

L Vu.T. 79a# 
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FArgoHde. Il passait à Ârgos^ et se jetait dans 
' le golfe voîsin. Il prit ce nom d^Inachiis , qui 
fonda, vers le temps d'Abraham, le royaume 
d^Argos , le plus ancien de la Grèce. Il était 
étranger, et on a lieu de croire qu'il venait de 
Phénicie. Ses descendans jouirent long-temps ' 
de ce royaume , jusqu'à ce qu'ils en furent dé- 
pouillés par Danaiis venu d Egypte. ,Le fleuve 
auquel Inachus avait donné son nom, eut un sort 
singulier. Il fikt entièrement desséché , selon le^ 
anciens , de manière qu'on n'en voyait aucnif 
vestige a Argos. Lucien observe à cette occa- 
sion que les fleuves mêmes sont sujets à' la des- 
tinée qui (ait disparaître les hommes et les villes. 
On voit cependant encore aujourd'hui dans la 
plaine d'Argo un petit fleuve sous le nom de 
V Plamzzoj ^ui se perd dans un marécage près^ de 

la mer. 
Virg. En. Inarime , île de la mer Tyrrhène , appelée 
l.ix.v. 716. aussi Mnaria et Pithecusa, et aujourd'hui Is-' 
chia. Elle est voisine du promontoire Misène , 
dont elle n'est séparée que par un bras de mer 
dans lequel est Tîlc Procnyia\ aujourd'hui Ptxh-^ 
dda, Virgile fait de cette île le tombeau du 
géant Typhée , foudroyé par Jupiter. Ce géant 
est comme enseveli et chargé de tout le poids de 
cette île, de même qu'Encelade de celui du mont 
Etna» Les Grecs n'en conviennent pas , et met- 
tent l'aventure de Typhée en Ciliae ou ea Ly- 
die. Strabon la met en Syrie , sur les borde de . 
VOronie , en avertissant que quelques-uns l'at- 
tribuent à l'île Pî/hecuse ^ et que UltJYiïioi ^ les 
singes^ sont appelés Arimi dans la langue étrus- 
que. Si cela est , celte langue convient en ce 
point avec la phénicienne. Il paraît certain que 
cette île a pns son nom de la multitude àts 
singes qui l'habitaient. Celui SInarime , dont 
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Virgile parait être auteur, a été adopté par les . 

Sdëtes qui Tout suivi , et qui se sont (ait gloire 
e s€ tromper avec lui ou d^imiter sa hardiesse. 
Au milieu de Ttle est le mont Epopeusyà'où 
Ton a vu sortir en difTéreas temps des torrens 
de feu et de soufre , accompagnés de tremble- 
mens de terre fréquens sur toute cette côte. 

llUilA, grande région d'Asie, plus connue Virg.Géor. 
encore par ses richesses que par sa vaste éien- ' * ^' ^' 
d«e. Les bouches du Gùnge la divisent en àfiwn 
pa^des presqu lies , dont Tune est à Toccident 
I3l£ar-deçà du Gange ^ et Façtre à Torient et au- 
d^li. La première est arrosée par deux grands 
fleuves, VInde , appelé aussi Sind^ et le Gange , 
qui prennent leur source dans les hautes mon- 
tagnes qui couvrent Tlnde vers le nord , et la 
séparent de la Scyihie^ avec cette différence que 
le Gange 9 né en Scythie , perce la chaîne de 
mopitagnes pour entrer dans Tlnde. De cette 
chaîae se détache une branche qui parcourt la 
f^resqu'lle du nord au midi ^ et qui , après Tai- 
voir divisée efi deux côtes, Tune de Malahar à 
rûccîd«|it^ Tautre de Coromandel à Forient, se 
tenniAe au cap Comoriu:, auprès duquel se fait 
h pèche des perles. Les Indes furent, peu. con- 
nues ea Europe avant les conquêtes d'Alexan- 
dre* Ce: prince, poursuivant le j^ours de ses vicr- 
toiresL, pénaétra dans VInde que les rois de Perse 
anraient soumise , passa V Indus et. plusieurs des 
rivières qui s'y jettent. Mais il fut obligé dé s'ar- . 
sétei' sur; lés bords de VUypkasej et il marqua, 
les bornes, de ses conquêtes par les autels qu'il 
éleva sur la rive ultérieure de ^e fleuve. 11 ne 
vit jamais le Gange, qui ne fut bien connu des 
Grecs , comme la mer qui baigne l'Inde à l'o- 
rient , que sous Seleucus JNicaiory roi de Syrie. 
Ce fut vers U.même temps que les Ptoléméesr, 
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rois d^Egypie , s'ouvrirent le commerce .de 
rinde à la Ëivear des ports qu'ils avaient sut la 

Hor. l. I. <Q^' Rouge. Ce riche commerce tomba depuis 
•p. T. Y. 4^. entre les mains des Romains, -devenus maîtres 

Pline , 1. de TËgypte. Pline nous apprend qu'en partant 
Ti. c. 24. d^Oceéts^ aujourd'hui Ghéla, en Arabie, on ar- 
rivait en quarante-deux jours à ilfi/2/mf ville de 
rinde, sur la côte occidentale, et qu'on en rap- 

' « portait en particulier le poivre que l'on trouvait 

sur cette côte. C'est aujoulrd'hui celle de Mala- 
bar. Les Arabes ou Sarrasins envahirent ce com- 
merce en même temps que l'Egypte , dans le 
septième siècle. Toutes les richesses de l'Inde 
passèrent alors par leurs mains. Us les trahs- 

Sortaient par la mer -Rouge au grand Caire , qui 
evint pour le commerce ce qu'Alexandrie avait 
été sous les Ptolémées. C'est de ià que- les Vé- 
nitiens et les Génois répandaient dans toute 
l'Europe le poivre et lis autres épiceries^ jus- 
qu'à ce que les Portugais , ayant doublé le Cap 
de Bonne-Espérance , et &it par mer le tour de 
l'Afrique, arrivèrent à la rade de CaUcut, sur 
L'aiii497. la côte de Malabar. A leur exemple les diffé- 
rentes nations de l'Europe ont pénétré par mer 
aux Indes, et ont étabh sur les deux côtes de 
la presqu'île occidentale des comptoirs fortifiés , 
d'où ils tirent directement les marchandises pré- 
cieuses qu'ils recevaient auparavant du Caire ; 
ce qui a &it tomber le commerce de cette 
ville. 
Hor. od.Si. Virgile et Horace font mention de l'Inde par 
1. I. v. 6. 1. rapport à l'ivoire. C'est en effet une de ses pro- 
^. ep. t). V. ductions , quoiqu'elle ne lui soit pas particu- 
lière. Les éléphans y sont communs , et l'em- 
portent tle beaucoup sur ceux d'Afrique par la 
Srandeur de leur taille , qui est communément 
e douse pieds é On sait que Tivoire n'est que la 
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dent de TélëphAat. Sur le caractère de cet ani- 
mal , vojes JÊlien, de arUm, et Plut, utra ani'm. 
Au reste , les anciens connaissaient des Indes 
même hors de TAsie. Ils appelaient Indiens 
tous les étrangers venus de régions éloignées 
et peu connues. Les poètes , surtout , ont sou- 
vent étendu ce nom à l'Ethiopie^ et c^est parmi 
les Indiens noirs, c^ est-à-dire , parmi les 
Ethiopiens , que Virgile met la source du Nil. 

Usque coloratis aninis devexus ab Indis. 1. xy. y. 303* 

Eliodore dit qu'aucune autre région ne renfer- 
mait tant dlvoire que VEthiopie : les mines 
d'or de Sofala y de Mélinde et de Monbaze sont 
encore une preuve de ses anciennes richesses. 

Les /m/flp/w d'Asie envoyèrent trois ambas^ Hor.od.ia. 
sades à Auguste. Il reçut la première à ^<^'*'^" id ^âi^i 
^071^, en 729, et les d^ux autres à Samos ^ en y.â. ' 
734. et en 735 de la fondation de Rome. 

Insul^ DIYITES. Ces îles , dont parle Ho- Hor.od.i6. 
race, sont^ selon toute apparence , les îlesfortu-^\ ^' ^' 4^* 
nées des anciens , aujourd'hui les Canartes , à 
l'ocddcat de l'Afrique, vis-à-vis le royaume ^ 

de Sus, 

iNUi Castrum , petite ville du pays des "^^^g. Etu 
Kntules, sur le hôrd de la mer , entre Ardée et ^'* ^* ^'^' 
Anliunu On y honorait Pan ou Faun^ appelé 
Imms par les Latins. * ^ 

loLCHOS , ville de Thessalie^ dans le canton Hor.od.5, 
de Magnésie^ non loin de Demétriade y sur le ^«v. a», 
golfe Pélasgique. Jason et Médée y abordèrent 
en venant du Pont. Les plantes vénéneuses qui 
croissaient dans ses environs , étaient recher- 
chées par les magiciens. C'est pourquoi Horace 
l'appelle ieiius vencnorum ferax, 

1(^IA, province de l'Asie mineure, entre la 
Mysie , au nord , et la Lydie , au sud. Ses villes 

GÉOG. DE VlRG. ET D'IIoR. 7 
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principales liaient Sn.yrne , Colophon , Claza- - 
mène , aujourd'hui Vçurîa , et Eohèse* Lès Io- 
niens passaient pour les peuples les plus yolup- * 
tueux de TA^ie : leur musique , leurs danses et 
leur poésie se sentaient de leur mollesse. 

Hor. od.5. Motus doceri gaudet lonios 

1, iii/v. ai. Maiuravirgo. 

Horace vante les poules d'Afrique et les ge- 
linotes d^Ionie, comme un mets très-délicat. 

Hor. Od 3, Non Afra avis descendat iti Tentreui meum, 

l. V. V. 49* ISon Attagen lonius. 

VirgrGcor. loNIUM Mare. Cette mer n'est pas celle qui 
1. II. y. io8. baigne VIonîe dans l'Asie mineure., mais celle 
qui baigne les parties occidentales de la Grèce , 
Hor. od.io. c'est-à-dire , le Péloponèse^ XAcomame et 
t, V. V. 19. VEpire , et dont le golfe Adriatique n'est qu'un 
épanchement. C'est pourquoi il est quelquefois 
appelé par les Grées , golfe d'Iome, Cependant 
la plupart des anciens s'accordent à ne pas 
étendre cette mer au-delà de la pointe des Acra- 
céraunlens , où ils mettent le conimencement 
du golfe Adriatique. Le nom de cette mer a 
conservé celui de Jaon ou Jo^ , père dé tous 
les Grecs. 
Virg.Géor. IsM4||Us ^ montagne de la Thrace,. vers les 
J, II, V, 37V bouches de l'Hèbre, dans le pays des .Cico- 
niens, Elle avait un vignoble célèbre, et c'est 
du vin d'Ism^re qu'Ulysse présenta au géant 
f^olyphème, qui ne fut pas assez en garde contre 
les charmes de cette liqueur. 
Virg.Géor. IST£R, c'est un des noms du Danube; car 
J, II. V. 497* ce fleuve , chez les anciens , n'avait pas le même 
pom vers jsa source , et dans la partie basse de 
S04 çoy|.*s. ]Sé danfi cette partie de 1^ forét'f/^r- 
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rinie , qu'on appelle la Forêi Noire , près du vil- 
lage de Donasching , il coule rapidement entre 
la Germante au nord , la Hhélie , la Novique et 
la Pannonie au midi : mais, parvenu à rextrémîté 
de la Mœsie , et à l'entrée de la Dace , qu'on 
appelait Ripensis, il trouve en son chemin une 
barre de roches qui resserre son lit et le tra- 
verse y ce qui cause une chute ou cascade dans 
ses eaux. C'est de là, suivant la plupaft des Hor.od.i^t. 
anciens , que le Danube prend le nom d'hier^ !• !▼• v. 4'^). 
qu'il conserve jusqu'à la mer. C'est un peu au- 
dessous de cette cascade que Trajan fit cons- 
truire un pont sur le Danube , pour s'assurer en 
tout temps le passage du fleuve et Tenlrée dans la 
Dace. On en voit encore les restes sur les confius 
de la Bulgarie^ entre Fetillau et Zwerin. Il se 
composait de vingt arches, dont l'ouverture était 
de cent f.-'îxante-dix^ pieds romains. C&pont avait Voyçz Crer. 
cinq cent vingt toises de longueur, c'est-à- HJst.desEm. 
dire, que le Danube dans cet endroit est sept '•^"•P* ^'^* 
ibis plus large que la Seine à Paris au pont 
foyal. l^Ister se jetait autrefois dans le Pont-- 
Euxin par sept bouches , qui sont aujourd'hui 
réduites à deux , les autres ayant été comblées 
par les sables qu'il entraîne. Ce grand fleuve 
reçoit plus de soixante rivières qui viennent 
tant des Alpes que des monts Krapacks, et 
dont plusieurs sont navigables. Parmi celles- 
là Dp remarque la Dratfe et la Sa^e. La princi- 
pale de celles-ci est la Teysse^ autrefois Tibisr 
eus f qui traverse la Hongrie. Le Danube a le 
premier rang parmi les fleuves de l'Europe y 
tant par sagrandeur que par la longueur de son 
cours. Maigre sa rapidité, il est glacé presque 
tous les hivers. C'est à la &veur des glaces que 
Içs Daceset les âlar/Tiâ/^^ passaient le fleuve pour 
Vavager ks provinces romaines situées au midi^ 



1^8 IT ^ 

ISTHMius Labor ; Les jeux isthmiqûes^ qui se 
Hori od.3. célébraient de trois ans en trois ans, dans Tisthme 

I. 1?. Y. 3, Je CoHnthe^ qui sépare les golfes de Lépanle 
et à'Engîa, et joint la Morée à la Lwadie, Si- 
syphe , roi de Corinthe , les avait institués en 
1 honneur de Mélicerte^ un des dieux de la mer, 

Virg.Géor. Ita LIA, T Italie, l'une des parties méridio- 

]. II. V. i38. nales de FEurope, et à bien des égards la plus 
célèbre. Elle est couverte , vers l'occident et 
vers le nord, àts hautes montagnes des Alpes 
qui forment un rempart naturel autour de l'Ita- 
lie , et la' séparent de la France , de la Suisse et 
de l'Allemagne. Leur étendue , en la prenant 
par les sommets, depuis Nice jusqu'en Istrîe/ 
est de deux cent anquante lieues. Elle s'a- 
vance en forme de presqu'île entre les deux 
Hor. 0(1.4. nficrs^M^rwm et Inferum; la première s'appelle 

\, IV. V. 5o, aussi Adriaticum , et la seconde Tuscum pu 
Tyrrhenum, Elle ne se soutient contre la vio- 
lence de ces deux mers que par la force qu'elle 
reçoit de l'Apennin qui la parcourt dans toute 
sa longueur, jusqu'au détroit qui la sépare de Isc 
Sicile (Voy. Apenninus). La longueur de l'Italie, 
prise en ce sens , depuis Augusta Prœtoria, au- 
jourd'hui Aost en Piémont , jusqu'à Rhégio^ 
est de trois cent trente-cinq lieues environ. Le 
nom à^ Italie convenait d'abord proprement à la 
parlie du milieu, la plus resserrée entre les deux 
tners. Celle du nord prenait le nom dç Gallia 
Cisalpina par rapport aux Romains, parce qu'elle 
était occupée par plusieurs nations Celtiques 
qui s'y étaient établies vers les premiers temps 
de Rome. Elle s'étendait des A)pe% à la mer 
Adriatique , et le-petit fleuve Ruhicon la- séparait 
de l'Italie proprement dite. La partie du midi 
prenait le nom de Grande Grèce, parce qu'elle 
^lait remplie de colonies grecques, et la me^ 
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t{ui la baigne, s^appelait Ionienne ou mer de 
Grèce, Les conquêtes des Romains firent dis- « 
paraître ces diCférens noms , en étendant l'Italie 
d'un côté jusqu'aux Alpes et de Tautre côté 
jusqu'au détroit de Sicile. 

L'Italie est la région de I^urope la plus 
heureuse pour la douceur du climat , comme 
pour la fertilité des terres. L'air y est gêné* 
ralement sain et pur ; les ^saisons y sont tempe* 
rées, £n plusieurs endroits c'est un printemps 
continuel. Les hivers y sont plus courts et 
moins rigoureux que dians les pays du nord. 
Mais que peut-on ajouter à l'éloge aussi ma-» /^i^'S* ^*^*.^^* 
gnifique que vrai, que Virgile fait de l'Italie. ' ^^' ^' 
Si elfe n'égale pas en richesses la Médie et les 
Indes , on ne peut disconvenir qu'elle ne l'em- 
porte à bien des tilres sur toutes les parties de 
l'Europe. Voyez Pline , Uq. 3 , chap, 5. 

L'Italie proprement dite a changé plusieurs 
fois de nom comme d'habitans. Elle fut appelée 
Scttumie^ cause de Saturne, qui, chassé de 
Crète par son fils Jupiter, y trouva un asile 
auprès de Janus roi du pays , à qui il apprit l'u* 
sage 'des lettres et l'agriculture. Saturne s'éta- 
blit sur le mont Tarpeïen, où fut bâti depuis le 
Capitole, et Janus surle Janicule. De là le nom 
de Saiurnia Tellus. Plus de quatre cents ans 
avant la guerre de Troie , une colonie d'Arca- 
diens vint s'établir en Italie sous la conduite 
d'^Ënotrus , de qui le pays prit le nom d'^dB- 
notrie, Italus^ l'un de ses descendans , lui donna 
celui d'Italie» Peu après la guerre de Troie, 
£vandre , obligé de quitter le Péloponèse , v 
mena une nouvelle colonie d'Arcadiens, et bâtit 
la petite \l\\e de Pallanieum sut le mont appelé 
depuis Palatin. Vers le même temps, Enée, à 
la tête d'une troupe de Troyeqs qui avaient 
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échappé à la fureur des Grecs , entra dans les 
bouches du Tibre, et ayant épousé Lavinie, 
fiiUe du roi Latînus , bâtit la ville de La^iniiim, 
Cest ainsi que T Italie fut peuplée de Grecs et 
de Troyens. 

On sait à qiiel point Tltalie porta la gloire 
^ des armes dans les beaux jours de la république 
Romaine, et celle des lettres dans le siècle 
d* Auguste. Virgile a raison de dire qu^elle fut 
lëcondé en grands hommes dans tous les genres ; 
quel honneur n^a~t-il pas &it lui-même à F Italie 
^ar %es ouvrages immortels ? C^est à elle que 
ROQs devons la renaissance des lettres en Oc- 
cident ; les savans de la Grèce qui s'y refu- 
gîér^nt après la prise de Constantinople par les 
1. an 1451, TÎTurcsfy portèrent avec leurs livres le, goût de 
la littérature que les Italiens saisirent avec avi- 
dité , et qui y de Tltalle , se répandit dans- toute 
TEurope. £n même temps on vît renaître en 
Italie Tarchitecture , la sculpture et la peinture, 
comme si les Beaux - Arts devaient toujours 
suivre la destinée des lettres. Les chefs-d'œuvre 
des grands mattres que F Italie a produits dans 
tous ces genres , partagent avec les superbes 
monumens de Tâncienne Rome, l'admiration 
des* étrangers. 

L'Italie, qui, sous les empereurs Romains, 
^nnait la loi à presque tout le monde connu , 
es* aujourd'hui partagée en .plusieurs souve- 
rainetés : le roi de Naples possède la partie 
méridionale ; celle du milieu forme le domaine 
du pape et du grand duc de Toscane ; celle du 
nord contient les états du roi de Sardaigne au 
pied des Alpes, les duchés de Milan et de 
Mantoue , qui répondent en partie à la Gaule 
Transpadane^ et ceux de Panne, de Plaisance 
et de Modène, qui répondent à la Cbpadancy 



outre les deux états de Venise et de Gènes 
qui occupent, Fun la Vénétie^ et l'autre une 
grande, partie de la Ugurie. 

Ithacà, île de la mer lonimni^^ voisine de 
Cephalema , dont elle n'est séparée que par un 
détroit de quinze milles selon Pline ^ et de cinq 
selon Coronelli. £lle faisait, comme Dulichium^ ^ 

Sortie du royaume d'Ulysse , qui s'étendait aussi 
ans l'tle de Céphalome. Elle avait une ville du Hor. l. ti. 
même nom , située ou plutôt perchée comme *• ^' v. 4» t. 
un nid sur des rochers escaroés , selon Cicérone 4o**^* "^ 
CVst néanmoins cette ville et cette petite tle 
que le sage Ulysse préféra aux séjours les plus 
délicieux que lui offrit i^e navigation de dix 
ans. Il n'y arriva qu'après des dangers infinis , 
qui sont le sujet de l'Odyssée d^Hbmère. L'île 
è^ Ithaque avait l'avantage d'un bon port. £lle 
s'appelle aujourd'hui Théaki^ ou la petite C5?- 
phmonie. 11 ne faut pas la confondre avec un ro- 
cher stérile , un écueil qui en est voisin , ap- 
pelé iataco, Théalii a environ quarante milles 
dé foui*; quinze mille hahitans, et un bon port 
appelé yaiht. On y montre les ruines d'un pa-* 
bis qu'on dit être celui de Pénélope^ si connue 
par sa chasteté, et par l'u^sse avec laquelle elle 
sut éluder les poursuites àes grands de sa cour, 
pendant l'absence d'Ulysse. 

JA 

Japydes, ou Japodes. Les Japodes habi- yirg.d'nr. 
taient la partie de \si Lièiimie qui confine à ^•"^•^•475. 
Vlstrie^ et occupaient les deux côtés du mont 
Alhius qui est la suite des Alpes Camùpies, 
Virgile leur attribue le Timave^ parce qu'il est 
voisin de leur pays. Les Japodes avaient la va^ 
leur et la férocité ordinaires aux montagnards. 
Leurs brigandages obligèrent Auguste , encore 
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Triumvir , à assiéger leur ville principale Me* 
luium^ située dans les iliontagnes. H fut blessé 
à ce siège. Les habitans , forcés à demander la 
paix, et ne pouvant engager le vainqueur à adou- 
cir les conditions trop dures qu^il leur impo- 
sait , aimèrent mieux se brûler avec leur ville 
^ que de les accepter. Le pays des Japodes fait 
aujourd'hui p;|rtie de la Croatie , à Forient du 
golfe de Venise. Voyez dans Virgile la description 
de la peste qui fit périr presque tout le bétail 
' du pays dés Noriques et des Japodes. 
' Virg. Ett. Japygia. C'est le - nom que les poètes et 
j.viii.v.^ia. quelques historiens Grecs donnent souvent à 
toute la:Pouille. Ces\ ainsi que Virgile met le 
le mont Gargan dans la Japygie , quoiqu'il ap~ 
partienne à VApûUe Daunienne, Le nom de Ja- 
pygie convient proprement à cette partie de 
l'Italie, qui avance en forme de presqu'île vers 
YEpire , et qui représente le talon de la botte. 
C'est de là que l'on partait pour passer en Grèce. 
Brundusium, aujourd'hui Brindes ^ était le port 
le plus fréquenté pour ce trajet , et le vent fe- 
vprable est celui qui soufflait de cette côte , et 
qu'on appelait Japyx. C'est pourquoi Horace 
souhaite à son ^mi ViraUe, qui passait en Grèce, 
*qu'!pole ne laisse souiner que le seul lapyx, 

lîov. od.3. Obstrictis aliis praeter lapyga, 

1. I. y. 4* 

Le cap qui terminait cette presqu'île s'ap- 
pelait Japygium ou Salenttnum ^ à cause de la 
ville de Salente. C'est aujourd'hui le Cap de 
Sainte-Marie, 

. JuB.^ TELLUs , la partie de la Mauritanie 

où régnait Juba. Ce prince ayant ranimé, pour 

jjq,. qJ^2 ainsi dire, les restes de la guerre civile eu 

\, \, y, t5. Afrique , par les conseils et lès sollicitations 
deL. Scipion et de Caton, fut défait par Jules- 
César , à la journée de Tapse , qui est à pré- 
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fient un lîeii ruiné , dans le royaume de Tunis 9 
entre Souset et Elfaque. 

JuD^i , v(yy, Idume. 

JuLius PORTUS. Le port Jule, aînsî appelé 
en rhonneur de Jules-César^ fut l'ouvfage 
d'Auguste; Ce prince voyant que la côte d'I- 
talie n'avait que des ports peu sûrs et trop res- •* 
serrés pour recevoir un grand nombre de vaîs-^ 
seaux , conçut le dessein de joindre le lac Lu- 
crin à TAverne , et l'un et l'autre avec la mer^ 
pour en Êiire un vaste bassin qui pût recevoir 
les flottes les plus nombreuses , et les mettre à 
couvert des vents. Agrippa fut chargé de l'exé- 
cution de ce grand ouvrage , et s'en acquitta 
parfaitement. Il fit couper une langue de terre j^^ ^^ j^^^ 
qui séparait les deux lacs, et donna ainsi un me 715. 
écoulement aux eaux de l'Aveme. Mais le plus 
difficile était de réparer le lac Lucrin de la mer. 
Agrippa trouva à l'entrée du lac une digue de 
mille pas de long , qui menaçait ruine , et qui 
était souvent couverte des eaux de la mer; il la 
fit réparer et exhausser, et, pour donner pas- 
sage aux vaisseaux, il y laissa deux ouver- 
tures par lesquelles ils entraient jusqu'au fond 
de l'Averne , qui formait proprement le port 
Julç. En même temps il fit abattre les forêts 
qui couvraient les bords de l'Averne, et qui en 
rendaient Tair infect et pestilentiel. C'est dans 
ce port qu'Agrippa rassembla la flotte nom- 
breuse qu'Auguste devait employer contre Sex- 
tus Pompée, et qu'il forma vingt mille rameurs 
ou matelots. Rollin, Hist. Rom, iom. i5, 
pag. 392. Le temps qui détruit tout , n'a pas Hor. Ait 
épargné cet ouvrage, vraiment royal, régis opus. Poét. v. 65. 
Un tremblement de terre a converti le lac Lu- *^^ *"^^- 
crin en une montagne de cendres , et la fameuse^ 
digue d' Agrippa est aujourd'hui sous les eaux/ 

■ i 
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'qui gagnent de jonx' en )our snr cette c6te. Tel 
est Te sort réservé aux plus beaux monmens. 

Mortalia facU peribunt. 

HoR. jirt Poét. V. 68* 
Voyez AçerroiSn 

LA 

Yirg. En. L/kBicuM et Lâvicum , ancienne yille du 
1. Tii. V.796. £2^tJ^^|^ 3JQ nota et au yoisinage-de Tuscuium. 
Elle donnait son nom à une roie Romaine , vîa 
LaUcana^ qui pasi^it au pied de la hauteur sur 
laquelle elle était bâtie. Elle était ruinée sous 
. Auguste. C^est aujourd'hui là Colonna^ à quinze 
milles de Rpme. 
Virg. En. Lâbyrinteus. Virgile ne parle que de celui 
L T. ▼. 588; de Crète. Voyez Gnossus "et Gortyna. Il y en 
ayait un autre plus £aimeux en Egypte, sur le bord 
du lac McBnV. Voyez Rollin, ttisU Ane, tom, i. 
Virg.Géor. LaceB-SMOK. Le nom de Lacedémone fut 
1. II. Y. 48;. d'abord celui de la contrée dans laquelle était 
„ , bâtie la ville de Sparte \ dans la suite il de- 
1. I. V. 10. ^ "^'"t ^^'"î ^^ ^* ville même, et la contrée fut 
appelée Laconie. Sparte était bâtie sur la rive 
diroitede l'£i<ro/Sa5', aujourd'hui Basilipotamos , 
sur un terrain que ce fleuve enveloppait en 
forme de presqu'île , et qu'on appelle mainte- 
nant Palea-Chon^ ou le Vieux Bourg, La ville 
de Misîtra , qui s'est formée au voisinage , est 
différente , et à l'occident de l'ancienne Sparte. 
i5i6 ans Elle fut gouvernée par des rois, dont lèpre- 
avant J. C. mier fut Lelex, Ménélas , frère d'Agamemnon, 
parvint à la couronne en épousant Hélène, fille 
de Tyndare, deuxième roi de Lacedémone; 
Hor.od.3. ^^^^ Paris , fils de Priam, roi de Troie, ayant 
î. m. V. 25! enlevé Hélène trois an^ après, toute la Grèce 
od. 9. 1. IV. se crut outragée par l'affront feit à Ménélas, et 
^' *7* se réunit pour en poursuivre la vengeance. De 

là le siège et la rui^e de Troie. Les Héraclîdfs 
ou descendans d'Hercule étant rentrés dan;s) le 
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Pélopoti^c quatre-vingt ans après , les deux 
frères Ëurysthène et Proclès régnèrent ensemble 
à Lacédémone , qui dans la suite eut toujours 
deux rois. C'est du sang de ces rois qu'était 
issu Lycurgue qui donna des lois à Sparte. 
Elles furent le fruit de ses grands voyages , et Roll. Hist. 
de l'étude qu'il avait faite des lois et des mœurs ^^' *• ^* P* 
«de:? diflérens peuples. Rq)pelé dans sa paUrie ^^' 
par le désir de> rois et des citoyens , il tra- 
vailla à réfo^er le gouvernement , et à répri- 
mer les desordres qui s'y étaient introduite. 
iPour tempérer la puissance trop absolue des 
rois , il établit un Sénat destiné à maintenir 
l'équilibre entre ceux-ci et le peuple. Afin de 
bannir l'extrême indigence et les richesses exces- 
sives , les deux grands fléaux de tout état, il 
partagea les terres en trente-neuf mille parts , 
qu'il distribua à autant des citoyens. LaLaconie 
ne parut alors qne Théritage de plusieurs frères 
qui venaient de £atire leurs partages. Kafin pour 
déraciner les vices que les richesses entraînent, 
le luxe, la mollesse, le goût des arts frivoles, 
il proscrivit lés monnaies d'or et d'argent , et 
ne donna cours qu'à une monnaie de fer fort 
.lourde et de peu de valeur. Dans la même 
vue^ il ordonna que tous les citoyens mange- 
raient en public des mêmes mets qui étaient 
très-simples, et n'admit aucune exception, même 
pour les rois. Pei^suadé que les enfans appartien- • 
nent encore plus à la patrie qu'à leurs îamilles , 
il voulut qu'ils fussent élevés en commun, 
sous les yeux et dans les maximes de l'état, et 
qu'ils apprissent dès l'enfance à en aimer les 
lois , à obéir aux magistrats et aux vieillards , 
et à tout souffrir; patiens Lacedœmon, Des 
hommes ainsi élevés ne • craignaient aucun en- 
nemi , ne redoutaient aucun danger. On sait 
ayec quelle intrépidité trois cents Spartiates se 
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déToaèrent pour toute, la Grèce arec leur roî 
Léonidas , aa passage des Thennopyles. La ré- 
putation de justice et de valeur dont jouissait 
Lacédémone, la mît en grande considération 
dans toute la Grèce où, pendant trente ans , on 
la vit occuper le premier rang. Pour le conserver, 
et pour £aire âes conquêtes, il fallut avoir des ar- 
mées plus nombreuses, entretenir des flottes , ce 
qui ne pouvait se Êûre avec la monnaie de fer. On 
fiit donc obligé d^ouvrîr Tentrée de Sparte à 
For et à l'argent. En vain le Sénat ordonna que 
ces espèces ne seraient employées que pour les 
besoins de Tétat, et que tout citoyen qui s^en 
trouverait saisi, serait puni de mort. Les par- 
ticuliers s'accoutumèrent à désirer pour eux- 
mêmes ce que l'état recherchait avec tant d'ar- 
deur. Avec les richesses rentrèrent à Sparte 
tous les vices que Lycurgue en avait bannis. 
Avec le temps elle perdit la liberté, et tomba 
au pouvoir de tyrans très-cruels. Jusque-là 
elle avait été sans murailles , et n'avait eu d'autre 
rempart que la valeur des Spartiates. Les tyrans 
comptant peu surl'afFection des citoyens qu'ils op- 
primaient , entourèrent la ville de fortiâcations 
qui ne purent la garantir des insultes de Tennemi. 
, Elle fut invincible tant qu'elle garda les lois de 
Lycurgue, et elle les garda près de sept cents ans. 
La Laconie^ aujourd'hui le pays des Ijflagnoies^ 
dans la Morée , s'étendait à l orient le long du 
golfe Argolique , et avait au midi le golfe Laco- 
nique^ au fond duquel éiûiGythium , le port de 
Sparte. Le, cap Ténare séparait la Laconie de 
Ilor. oçl.i8. hMesséiue, Celle-ci, après deux longues guerres, 

l.ii. V. 7.od. fut entièrement soumise aux Lacédémoniens. 

0. l. V. V. 5. Ou péchait dans le golfe de Colochùieh pourpre 

Îu'Horace appelle Laconia. Les chiens d« la 
laconie , comme ceux du pays des Molosses , 
étiMttt felUetlCoi^^ on en faisait graud 
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usage pour la garde des troupeaux , et surtout 
pour la chasse. 

Lacinium PROMOÏ9TORIUM , fameux pro- ^''^g- ^"** 
montoîre d'Italie, dans le Brutium^ au midi de •"^•^* **^' 
Croioné, à Tentrée du golfe de Tarente^ qui 
est terminé du côté opposé par le promontoire 
Saientin. Au sommet de ce. promontoire était 
un temple de Jnnon , respecté de tous les 
peuples voisins , et enrichi de leurs offrandes. 
Cicéron rapporte qu^ Annibal, campé auprès de De Divin; 
ce temple , voulut en enlever une colonne d'or ^* *• ^' ^^' 
massif, mais qu^il renonça à ce dessein sur un 
avis qu'il eut en songe. Ce promontoire s'ap- 
pelle aujourd'hui Capo délie Colonne , à cause 
de quelques belles colonnes qui y sont restées 
du temple de Juuon , ou selon d'autres de la 
Fortune. 

' JLSSTRIGON. Au rapport de Suidas , Lamus 
étant passé de Sicile en Italie avec une troupe 
de Lestrigons, s'établit sur les côtes de la H0T.0d.17; 
Campanie , où il bâtit la ville de Lestrigon , peu 1. m» v. a. 
avant la guerre de^ Troie. Une colonie de La- 
conièns étant venue depuis aborder au même 
endroit y changea le premier nom de la ville et 
Tappella Formies, Les vins de ce canton étaient ' 

estimés les meilleurs de l'ItsAie, ce qui (ait 
dire à Horace : 

Non Lxstrigonià Bacchus in amphorâ 
Languescit mihi. 

L. III. od, 16, V. 34» 

Laîîuvium, cette ville était à vingt-deux Hor.od.27. 
milles de Rome, dans le pays 'des Latins , !• m« v. 3. 
proche du chemin d'Appius; C'est aujourd'hui 
Cmta-Ind<^ina. Horace appelle son territoire 
.L^mwfinus ager. 

LAPiTH^. Les Lapithes , peuple de Thés- Vii'gGéor. 
salie, étaient voisins des Centaures. Ils occu- "'^'^^ * 



i58 LA 

IMÛent le mont Fmde et VOArys qui en était 
une branche, comme ceux-ci occupaient le 
mont Pelius. On leor attribue également Tart 
de monter et de dompter les chevaux , de les 
. Êdre obéir au frein , et de les plier à tous les 
Pline. 1. Yii. mouvemens que demande le cavalier. Pline par- 
c. 16. tage cette gloire entre ies deux peuples ; il at- 

tribue aux Lapithes T invention de la bride et 
du hamois , et aux Centaures Tusage du cbeva^ 
dans les combats. Les Grecs qui, dans les 
premiers temps, ignoraient les arts les plus né- 
cessaires, pouvaient bien ignorer Fusage du 
cheval. Mais il est bien plus ancien en Orient, 
comme on le voit par la nombreuse cavalerie 
des Pharaons, rois, d Egypte, ef par la belle des^ 
cription que Job fait du cheval, et de la har- 
diesse avec laquelle il se jette au milieu des 
dangers. On connaît le combat des Lapithes 
avec les Centaures qui voulurent enlever Hip- 
podamie, femme de Piritholis , le jour même 
de ses noces. 
Virg. En. Larissa , ville célèbre de la Grèce, dans la 
1. II. Y. »97Thessalie, sur le fleuve Pénée qui coule peu 
après dans la belle vallée de Tempe, Elle a au 
nord Cynoscéphale , où Flaminius vainquit Phi- 
lippe , roi de Macédoine ; et au midi Pharsale^ 
célèbre parla victoire de Jules-César sur Pom- 
pée. Larissa était la ville royale d^ Achille qui 
est appelé Larissœus. Pompée, après sa défaite, 
gagna en diligence Larisse^ et de là le bord de 
la mer où il trouva un vaisseau. Cette ville, 
du territoire de laquelle Horace a dit : 

Hor. od. 7. Larissx campus opimae. 

l. i.v.a. 

est encore une des meilleures de la Thessalie , 
où elle porte le 00m de Larsa. Elle est sur une 
hauteur^ à Tentrée d'une belle plaine qui s'étend 
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ters le miAi ; elle a un beau pont sur le Pénee. ' 
hes Chrétiens grecs y ont un archevêque et 
une seule église. Les Jui& y font presque tout 
le connil[ierce , qui consiste surtout en blés^ en 
vins et en cuirs. La Grèce avait trois autres 
villes du même nom : Tune en Macédoine sur 
le golfe Pélasgique ; Faulre auprès du mont 
Ossa, et la dernière dans le Péloponèse , aux 
environs d'Ëlée. 

Lahïus Lacus. Grand lac d'Italie , dam 1» j ^^'S^^^^^- 
Gaule Transpadane- C'est aujourd'hui le lac de * • v. i 9* 
Cbffte, dansle Milanez. Il a environ trente milles 
en longueur du midi au nord , et cinq de lar-* 
geur. Un rocher qui s'avance dans le lac , le 
divise en deux bassins dirigés vers le midi. A la 
pointe de l'un est la ville de Corne , autrefois 
NfXHh-Comum ou Comum, qui a donné nais'^ 
sance à Pline le jeune. De l'autre , on voit sor- 
tir VAddua^ aujourd'hui Adda^ qui, coulant des 
Alpes Khétiques , traverse la Valteline , et entre 
dans le lac de Come , d'où il sort pour se jeter 
dans le Pô. Pline qui connaissait bien ce lac , en 
vante 'les agrémens en plus d'un endroit.«X>a 
pèche , selon lui , y était abondante ; la chasse 
ne l'était pas moins dans les bois qui couvrent 
les montagnes voisines , et dans lesquelles on 
trouvait les retraites les plus charmantes pour 
un homme de lettres. Il avait deux maisons de 
campagne sur le bord du lac ; l'une, située sur le 
rocher qui le partage , avait la vue la phis éten- 
due sur les deux bassins dAt nous avons parlé ; 
l'autre, bâtie sur un terrain qui avançait dans le 
lac Y'^onnait la» plus grande facilité pour la 
pêche. On peut , dit-il , jeter l'hameçon de sa Pli.Epist. 
chambre et presque de son lit. On remarquait^' ^^* ^P* T' 
au voisinage une fontaine merveilleuse qui ^'i' ^* ^^' 

O •* fiX) ^û 

avait on flux et reflux , et dont les eaux 9 par un: ^' 
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mouvement réglé , /élevaient et s'abaissaient 
trois fois par jour. Le lac Larius est entre le 
Benacus à l'orient et le Verbanus à roccident. 
Le premier s'appelle lac de Guarda^ et le se-* 
coud lac Meneur. De l'un sort le Mincius^ Minzo^ 
et de l'autre le Tîcinus^ aujourd'hui Tesin. 
Virg. En. Latium. Cette>coutrée , que la puissance ro- 
Lviii.v.322. maine a rendue si célèbre, est au milieu de l'Ita- 
lie , et renfermée entre le Tibre et VAnio^ au- 
jourd'hui Teoerone. Elle fut ainsi appelée, par- 
lée que Saturne , chassé de son royaume par son 
fils Jupiter, y trouva une retraite auprès de Ja« 
nus , roi du pays , 

His quoniam Latuisset tutus in oris. 

• Saturne s'établît sur le mont qui fut dans la 

suite appelé Capitolin , et qui prit alors le nom 

tbid.Y.358. de Saturnien. Il adoucit les mœurs féroces des 

Hor^d. 35. habitans , dispersés jusaue-là dans les monta- 

liv. I. V. 10. gnes , leur donna des lois, et fit revivre parmi 

od. i8. 1. V, çyx Page d'or , en y faisant régner la paix et la 

^* "^' justice. Telle est, selon les poètes, l'origine du 

nom de Latium, Les historiens la tirent de La- 

tinus qui y régnait vers le temps du siège de 

Troie , et lorsque £née aborda aux bouches du 

Tibre. Latinus , instruit par un oracle que sa 

' fille unique Lavinie était destinée à un prince 

étranger , la donna en mariage à Ënée , qu'il 

préféra même à Turnus, roides Rutules. Cette 

préférence donna \\m à une longue guerre qui 

ne finît que par la mort de Turnus, qui périt de 

la main d'£née dans un combat singulier. Cette 

victoire et la mort de Latinus rendirent ri née 

paisible possesseur du royaume des Latins. Il en 

conserva le nom , et en établit le siège à Loifi- 

nium qu'il avait fondée. Son fils Ascagne le 
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transféra à Albe la Longue ^ d^où sortirent, plu- 
sieurs siècles après , les fondateurs de Rome. 
:Rome, fondée dans le Latium,le soumît bientôt 
à ses lois , et fit sentir la force de ses annes à 
tous les peuples voisins. Albe même ne fut pas 
épargnée , et Rome s^accrut de ses ruines. Les 
Rutules furent soumis par la prise èiArdée ; 
celle de Suessa Pometia et de ôoriole abattît la 
fierté et la puissance des Volsques. Ainsi le La- 
tium fut étendu le long de la jner jusqu^au pro- 
montoire CirceiL Cest ce que Ton appelle raii>- 
cien Latium , déjà accru des conquêtes des Ro- 
mains. Leurs victoires sur \es Eques^ les Her- 
niques et les Auronces portèrent ses limites en- 
core plus loin , c^est-à-dire , jusqu^aux bords du 
Liris^ aujourd'hui (rar^/<a/2o. .Le Latium pris 
dans cette étendue , depuis le TUtre jusqu'au 
Lins, s'appelle nouveau La/ium, qui répond en 
grande partie à la Campagne de Rome. Ce pays 
autrefois si bien cultivé , qui nourrissait , dès 
les premiers temps de Rome , un peuple très- 
nombreux, est aujourd'hui presqu^inctifte, et ne 
présente en bien des endroits que des terres en 
friche ou abandonnées ; et' des ruines. Rien n'a- 
nime l'industrie du cultivateur à qui le gouver- Rich. Des- 
nement enlève tous les ans le fruit de ses tra-<^."P'<^®^''**" 
vaux, pour le faire vendre à son profit. Le mau-^^ ' ^* ^' ^' 
vais état des terres influe sur les qualités de l'air 
dont les habîtans ressentent les plus tristes 
effets. 

. Lavinium, ville d'Italie, dans le Latium , à Virg. En. 
vingt milles de Rome, .et à huit de la mer, entre '•'^^•^* "j^* 
Laurenium et Ardea; elle était vers la source 
du petit fleuve Numicus, £lle dut sa fondation 
à Ënée , qui lui donna le nom de Lavinie , sa 
femme , fille de llatinus. C'est là qu'il établit 
jBés Troyens. Laimium devint assez puissant^ï 
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sous Ascâ£i;ne , fils d'Ënée , pour donner nais- 
sance à Albe , qaî fut la résidence des rois jus- 
qu'à la fondation de Rome. Lavinivun s'appelle 
aujourd'hui P/u/û^. 

Laurentum , ville du Latiwrn , snr la mer, à 

Porient d'Ostie , était la ville royale de Latùms^ 

dont on voyait le palais sur le lieu le plus élèré. 

Virgile nous le représente comme un édifice 

Virs. En.^^S^^^^' d'une vaste étendue , et soutenu de 

l.vii.v. 170. cent colonnes. C'est là qu'il reçut les députés 
d'Enée , et qu'il accpuia aux Troyens la per- 

Ib. V. Go. mission de s établir dans le pays. Le nom de 
Laurentum vient , selon Virgile , d'un laurier 
' sacré que Latinus trouva sur la hauteur, lors- 
qu'il y fit jeter les fondemens de la citadelle , 
' ou plutôt aune forêt de lauriers qui s'étendait 
le long de la côte , depuis leshouches-^du Tiàn 
jusqu'aux Marais Pantins. L'air était fort sain 
à Laurentum et le pays agréable. Pline le jeune 

' Plin. 1. II. y avait une belle maison de campagne dont il 

^P* '7- nous a laissé une description très-détaillée. Les 

Hor, od.5. portes latins nous parlent souvent des sangliers 

I. F. V. 28. 1. 5 T ^ *^ o 

II. s. 4. V. ^^ Laurente. 

4a. Lebedus , ville de l' Asie mineure , située sur 

^ - le bord de la mer , presque à moitié chemin de 

ep. u' V. 7! '^^^^^ ^ Colophane* Il paratt, par ce qu'en dit 

' Horace , qu'elle n'était plus de son temps 

qu'une méchante bicoque. 

Virg. En. LemnÔs, île de la mer Egée , au midi d'/m- 

L?iii.v.454. ^'^o*» entre celle de Ténédos à l'orient, et le 

mont Athos à l'occident. Elle est vis-à-vis de 

l'entrée de l'Hellespont. Elle était appelée au- 

4refois MtJialia , brûlante , à cause d'une mon- 

t^ne qui vomissait du feu et des flarornes. Ce 

qui a donné lieu aux poëtes d'imaginer que 

Vulcain , précipité du ciel par Jupiter à cause 

de sa laideur, était tombé dans cette Ue et sur 
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cette montagoe. Aussi y mettent-ils les forces 
de Vulcaiu comme aa mont Eihnà , et Virgile 
appelle ce dieu paier Lemruus, Les prêtres de' 
Lemnos ctcellaiefit dans la guérison des bles- 
sures , surtout de celles où il y avait du venin. 
C'est pourquoi les Grecs , allant au siège de 
Tf^ie, y laissèrent Phîloctète, un de leur$ che£s, 
qui avait été blessé ad pied par une flèche em- 
poisonnée , Ou peut-être piqué pr un sefpeilt. 
On croit qu'ils taisaient ces guérisons au moyen 
d'une terre que fournit le mont Mçsycle^ et 
<]Q'on croit souveraine contre les poisons de 
toute espèce , et contre la peste. Le iameux mé- 
decin -Gallien fit'autrefois fe voyage de Lemnos 
pour connaître par lui-même les vertus de cette 
terre. Il trouva un homme qui guérissait par ce 
moyen les plaies les plus invétérées , les mor- 
sures de la vipère et des autres serpens, et qui 
la donnait avec succès en antidote à ceux qui 
avaient ét^ empoisonnés. £Ue n^a-pas moins de 
réputation aujourd'hui. On la tire de terre le six* 
août avec des céréAionies particulières , en pré* 
senée de tout ce qui! y a oe distingué dans Vile 
parmi les Turcs et les Chrétiens. Soixante 
hommes travaillent dès le matin à découvrir la 
veine de cette terre. A mesure qu'on la tire , 
les Caloyers ou moines grecs, en remplissent 
plusieurs sacs , qu'ils remettentau commandant 
turc. Celui-ci envoie la plus grande pai^tie de cette 
terre au Grand-Seigneur , en petits pains ronds 
du poids de deux dragmes. Le Grand-Seigneur 
en fait des présens aux ambassadeurs des tètes 
couronnées. Il est défendu sous peine de mort 
aux habitans de l'île d'en avoir chez eux sans la 
permission du commandant , et encore plus d'en 
vendre à Tétranger. C'est. ce que ron appelle 
ien-e Sigillée de Lemnos \ à cause de quelques 
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caractères que Too j in^rîme» Lemnos avait les 
iewL tîIIcs de AfyrrnK , aujourd'hui PaKo-Cfi^ 
iro et ^HépheUia^ et «n labyrinthe qui ne le- 
cédait qa'à ceoK de Crète et d'Egypte. £Ue 
s'a^peDe aajoiird*hiii LeoBÊO^ et par corruption 
SbiKmàte, 
VîTg. En. Lesna , marais sur les fitontières de VÂrgo- 
L yi. ¥. 8o3. 7)ûlf et de la Latxme, fiuneux par une Ir^dre ou 
serpent aquatique à sept têtes , qui renaissaient 
à mesure qu'on les coupait. C'est pourquoi 
Hercule ne put dompter ce monstre qu'yen em- 
ployant le (eu. On croit que les poètes , par ces 
têtes de l'hydre , ont voulu désigner autant de 
sources infectes qui se rendaient cbns les marais 
de Leme , et qu'Hercule détourna ou dessécha. 
De ce marais coulait une rivière de même nom, 
que Virgile représente comme très-poisson- 
neuse , 

Virg. £a* Piscosae flumina Leriue. 

l.zii.Y. 5i8. 

et^ qui se jetait dans la mer au-dessous de 
Prasûim, 
Virg. Gréor. L^^BOS , fi;rande tle de la mer Egée , sur la 
1. II. Y» 90. c6te de r£olide,au nord de Chius^ aujourd'hui 
Scio , et au midi de Ténédos. Elle a cinquante 
lieues de tour, et est des plus fertiles en fro- 
ment et en vins très-estimés des anciens , sur- 
tout ceux de Méthrmne , la seconde ville de 
l'Ile. 

Hor.od.in. Iimocentis pocnla Lesbii. 

1. 1. T.ai.od. , 

9. 1. T. T. 34. ^^5 montagnes y sont couvertes de bois propres 

à la construction des vaisseaux. Lesbos a été 
féconde en hommes célèbres. Parmi ceux qui 
Vont illustrée , on compte Pittacus ,* Tun des 
sept sages de la Grèce ; Alcée , grand poëte , le 
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modèle d^Horace, qui n^aspîre qu'à moilter sa Hor. od.r. 
lyre sur le tOQ de ce fameux lyrique ; Sapho , la *• ^' ^' ^4' 
dixième muse, qui a inventé le vers saphique. Les ° 5^^^ ,3 
Lesbiens excellaient dans la musique. Le fameux \l ù^ y. aS 
chantre Arion , qu'un dauphin sauva 'du nau- od.3o.l.iii 
frage, était de Me/A^77272^. C'est à Terpandre de v. ï3, 1. i 
Lesbos que les Grecs attribuent les sept cordes *P' 11. v, 
de leur lyre. Mais si les Lesbiens furent distin«- 
gués par leurs talens , d'un autre côté les excès 
de la débauche la plus outrée re;idîrent leur 
nom infâme. C'est d'eux aussi que vint le pro^^ 
verbe reguia Lesbia , la règle des Lesbiens, qu'on 
applique à ceux qui , au lieu d'assujet|ir leurs 
penchans à la raison, tâchent , par une illusion 
funeste , de plier la raison sur leurs penchans. 
£lle ne ferait plus règle , si elle était flexible au 
gré des passions. Mùj-lène^ la première ville de 
rtle , avait une école célèbre où enseignèrent 
Aristote et Ëpicur^. Elle conserve le nom de 
Mitilim , et toute l'île a pris celui de Mételin* 
Elle est très-fertile par l'industrie des Grecs 
qui rhabitent, et qui sont distribués en cent 
vingt bourgs ou villages. 

Lethe ,* ouffU, C'est Ip nom que les poètes 
donnent à un des fleuves des enfers , aux eaux 
duquel ils attribuent lavertu de faire oublier tout 
le passé. Les âmes qui, après avoîc joui pendant 
mille ans du bonheur de l'Elysée , devaient en- 
trer dans de nouveaux corps , se rendaient sur 
les bords du Léthé , dont les eaux devaient leur 
faire oublier le bonheur dont elles avaient joui , 
et les maux de leur première vie. 

Sec^aros latîces et longa oblivia potant. Virg. Eh. 

1. VI. y. yiS, 

Virgile suit en cela la doctrine absurde de Py- 
Ihagore ,'qui faisait passer successivement une 
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âme dans diffërens corps^ doctrine qu'il avait tirée 
des Brachmanes, philosophes des Indes. Il y avait 
en. Espagne deux fleuves du nom de Léfhé , dont 
l'un le conserve encore, c'est te Guadolèlâ qui 
coule en Andalousie et se jette dans là baie de 
Cadix. Gua en arabe signifie fleuve. L'autce est 
en Lusùanie^ aujourd'hui Portugal^ et coule entre 
le Minho et le Douro. Cest sur' les bords de 
celui-ci que D. Brutus , après avoir subjugué la 
Lusùame jusqu'à F Océan, se vit arrêté par ses 
propres soldats, qui^efirajés du nom de ce petit 
fleuve, n'osaient le passer. Il fut obligé de prendre 
lui-même l'étendart, et de montrer en le passant 
que ses eaux n'avaient rien de funeste. 
Virg. En. Leucate , haut promontoire de l'île ou pres- 

1. III. V. 274, qu'He de Leucade^ dans la mer lomenne^ au voi- 
sinage de ï Acamame, .W regarde TUc de Ce- 
phalonie. Il a été ainsi appelé de la blancheur de 
ses rochers. Au sommet était un temple cé- 
lèbre d'Apollon , redouté , dit Virgile , des gens 
de mer , parce que les approches de ce cap 
étaient très-dangereuses. C'est du haut de ce 
Ilist. anc. rocher que Sapho , désespérée des rigueurs de 

1. 12. p. 3;. Phaon , se jeta dans la mer, à l'exemple de bien 
d'autres. Leucate est voisin XActium. C'est 
pourquoi Virgile , dépeignant la bataille navale 
d'Actiurrij représente la mer de Leucate comme 
couverte de flottes , et ses ondes comme chan- 
celantes par l'éclat des armes. Leucate iermindit 
au midi la presqu'île de Leucade^ qui ne tenait à 
r Acamanie que par un isthme de cinq cents pas 
de long, et de cent vingt de large. Les habitans 
coupèrent cet isthme et firent ainsi une île de 
Leucade, Le canal qui la séparait de l' Acarnanie 
était peu profond , et avec le temps il fut com- 
blé par les sables. Il était dans cet état au temps 
de Pline. Il parait qu'il fut creusé plusieurs foid* 



^1 



LI 167 

Strabon , qui écrivait sous Tibcre , rapporte que 
les habitans avaient jeté sur le détroit un pont 
qui joignait les deux parties de la ville de Leu- 
cas ou Leucade , dont la principale était dans 
File, et Fautre dans PAcarnanie, au nord du dé- 
troits Ainsi il faut distinguer le^cap Leucate^ de 
rtle Leucadla e( de la ville de Leunas, Leucadi'a 
est aujourd'hui File de sainte Maure, qui fait 
partie de la république des îles Ioniennes, Le pont 
qui la joint à la Terre ferme, a mille pas de long 
sur trois pieds de large , sans aucun appui. La 
ville de sainte Maure est peu éloignée des ruines 
de Vamcienne Leurade. 

LiBETHRiDES Nymphœ. Ce sont les Muses , 
ainsi appelées d^une grotte qui leur était consa- 
crée sur le mont Hélicon, en Béotie , Ubethrium 
Antrum, Il y avait encore une fontaine de même 
nom auprès de Coronée , en Béotie , où l'on Virg. Ecl, 
voyait les statues des Muses au pied du mont 7' ^* ^^' 
hihethrîus. La Thcssalie avait aussi une fontaine 
JJbethra. 

LiBURNi. La Liburnie est sur la côte orîen- Virg. En, 
t'aie du golfe à'IUyrie, aujourd'hui golfe de Ve-^'^-'^- ^^^• 
uîse, entre Vlstrie et h Dalmatie. Elle est com- 
prise entre le mont Albius qui fait le prolonge-* 
ment des Alpes , et la mer Adriatique , et forme 
ce que nous appelons la Croafie, Le fleuve 
Arsia la séparait de Tlstrie , et le Titius de la 
Dalmatie. On comprenait souvent les Japydes 
ou Japodes dans la Liburnie , dont la première 
ville était Jadera, aujourdliui Zara-f^ecchla, 
dont on rencontre les ruines auprès de la nouvelle 
Zara qui appartenait aux Vénitiens. On voit par 
là qu^Antenor ne pouvait -pénétrer au fond du 
. golfe de Venise, sans laisser à droite le royaume 
des Liburnîens. Les hautes montagnes de la Li- 
Ijurnie étaient couvertes de .beaiix bois très- 
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Hor. od.37. pi'opres à la construction des vaisseaux. Ce fut 
1. i.v. 29. surtout de ces bois, et dans les chantiers de la 
Libumîe^ qu'Auguste fit construire la flotte de 
deux cent soixante vaisseaux , qui lui donna la 
victoire à Actium. Ces vaisseaux étaient infé- 
rieurs à ceux d'Antoine pourra grandeur et 
pour la hauteur , mais ils avaient l'avantage de 
la légèreté et de la promptitude de la manœuvre. 
Horace appelle les vaisseaux d'Antoine cdta 
Hor.1. IV. naçàtm propugnacula^ et Virgile les compare à 
od. i.Y. I. des îles flottantes, 

^ ^ Pelago credas innare révulsas 

Virg. En. Cycladas. 

1. I. Y. 336. 

■LiBYA.. Les Grecs et les poëtes donnent com- 
munément le nom de Libye à l'Afrique entière. 
Hor. od.i. C'est ainsi que Virgile met Carthage et les 
1. 1. V. 16. peuples qui en étaient voisins dans la Libye. 
Sed fines LibycL Horace vante la fertilité de la 
Libye et ses riches moissons , ce qui doit s'en- 
' tendre de la côte maritime le long de la Médi- 
terranée. L'intérieur du pays , surtout au-delà 
du mont Atla^ , n'offre que des déserts arides et 
sablonneux , au milieu desquels on rencontre à 
peine quelque canton arrosé et habitable. Ils 
sont peuplés de lions , de tigres , de léopards, 
plus communs et plus terribles en Afrique qu'en 
tout autre endroit. Mais le nom de Libye con- 
vient proprement à la' partie de l'Afrique qui 
s'étend des frontières de l'Egypte jusqu'à la 
grande Syrte , et qui comprend la Marmanque 
des anciens , et la Cyréndique, Les Lybiens de 
cette contrée sont souvent appelés Lybi-Egrp- 
tiens ^ non-seulement parce qu ils étaient voisins 
de TEgypte, et qu'ils en avaient pris les mœurs, 
mais encore parce qu'ils paraissent avoir une 
origine commune , étant issus de Lahabim ^ fils 
de MiUraim , qui peupla lEgyple. 



Ll 169 

Lie URESf Les Liguriens , Celtes d'orîgîne, oc- Virg. En.' 
rupaient les bords de la Méditerranée en deçà ^•^- ^* *^^* 
des Alpes et au-delà. Ils s^éteudaient dans les 
Gaules jusqu'aux Pyrénées, et même en Es-^ 
pagne ; et en Italie depuis les Alpes jusqu^à 
l' Arno. Mais sons Auguste la Lîgurie fut ren- - 

fermée entre le Varet le fleuve Macra^ qui servît 
de limite entre cette , province et VEtrurie, On 
voit par-là qu'elle comprenait cette longue c6te 
resserrée entnf l'Apennin et la mer, qu'on ap- 
pelle aujourd'hui rivière de Gênes. Elle sY*ten- 
âait de' plus aux pays situés entre l'Apennin et 
le Pô , depuis les Aipes jusqu'à la source de la 
Trébie» Les Liguriens étaient divisés en plu- 
sieurs peuples , dont les plus connus sur les 
bords mt la mer sont les Intemelii autour de 
Viatimîlle , et les //z^ai/n/aulour d'Albengue. 
Le golfe qui baigne cette c6te prit de ce peuple 
le nom àé Ligiisiique ; c'est aujourd'hui le golfe 
de Gènes , sur lequel est la ville de ce nom ^ 
autreinis Germa , située au milieu de la côte. 
Les Liguriens , comme tous les peuples des 
montagnes , menaient une vie dure , étaient en- 
durcis à la fatigue et aux travaux les plus pé- 
nibles 9 

Assuetumque malo Ligurem. Vire. G«or. 

l. II. Y. iÇ)8, 

Remuans par caractère et jaloux de leur liberté,ils 
la défendirent long-^temps contre les Romains, et 
exercèrent plus d'une fois les armes de leurs gé- 
néraux. Ceux-ci ne pénétraient qu'avec peine 
dans un pap de montagnes, à travers des défilés 
étroits , escarpés et souvent remplis d'embus- 
cades , et où ils avaient à craindre à chaque ins- 
tant un çnnemi agile , in&tigable, et qui , profi- 
tant de la connaissance des lieux ^ attaquait 1 

Géog« de Virg, et d'Hor. 8 
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lorsqju^on s'y attendait le moins , et trouvait 

au besoin une retraite assurée dans des châteaux 

fortifiés par la nature et par Uart. Lorsqu'ils 

> étaknt pressés par les légions romaines , ils ap- 

Celaient à leur secours la ruse et la fraude* 
. ^our avoir compté silr leur parole , le prcdm- 
2S, ■' ' ' ^^ Emilius se vit assiégé dans son camp par 
uae multitude infinie de IJguriens, qui ne lui 

I permirent pas d'en Caire sortir ses troupes pour 
es mener en ordre de bataille, -il ne les déga-* 
gea qu'en profitant de la né^^igence et de la sé- 
curité que les premiers succès avaient inspirées 
MX barbares. Aussi les Romains ne crurent 

{pouvoir assurer la frontière de la Toscane contre 
es Liguriens Apuans ^ qu^en les transportant 
dans le Samnium avec leurs femmes i(|t leurs 
en£uis , an nombre de quarante mille. C'est ce 
caractère de perfidie que Virgile représente 
dans- le fils d'Aunus. Se voyant poursuivi par la 
fameiise Camille , il lui propose de descendre 
de cbeval et de se battre à pied. Ce qu'oUe n'a 
pas plutôt fait , que le rusé Ligurien pomse le 
sien en fuyant à toute bride. Mais cette ruse ne 

Ï^eut le sauver. Camille courte vole après lui y 
'atteint, et lui fait expier sa perfidie par SQn 
sang. 

Virg. Eh, Vane Ligur, frustràque animiselatesupcrbisy 
1. XI. ▼• 715, NequicG|uàm patria^ tentasti lubricus arCes. 

Virg. En. Li];iY1£I;m; c'est on des trob prowoatoires 
l.iii. V. 706. qiiî firent donner à k Sirile le nom de Tma-» 
0ri0L II est à l'occident de l'île , et regarde TA* 
fieiçtte dont il n'est éloigné que de nmle stades, 
Qtt Ar dnqaaiiie lieues. Sur ce cap était une 
viHe de même nom, forte par sa situation et par 
ses remparts , et oatourée de marais qui com-r 
muniqvaient avec It mer, et en défeodaievt 
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rapproche. C'était la place la plus tmportante 
qae les Carthaginois eussent en Sicile au temps 
de la première guerre punique. Les Romains , 
qni, dans cette guerre, firent lenrs premiers es- 
sais sur mer , résolurent de la leur enlever. 
Ceux-là .réunirent tous leurs efforts pour la 
conserver. Ce siège mémorable ne finit que par 
la paix qui termina cette guerre , et qui fut le 
firoit de la victoire que Lutatrus remporta sur la 
flotte carthaginoise auprès des îles Egaies. Sur 
le siège de LilyLée, voyez Rollin, HtsL Ane, 
tom. 4, pag, 167. Le cap LUyhœum s'appelle 
aujourd'hui Bœo^ ou LUybœo , et la ville a pris 
le nom de Marsalla. 

LiPAEA , vo^ez jEoiùJt insulœ. 

Liais. Ce fleuve , qui coule très-lentement, 
est le même que le Clanis^ aujourd hui le Ga- g^^, ^9 
rîgliano, U traversait autrefois le pays des Her- 1. 1, y, ^/ 
niques , des Volsques et des Ausoniens. Sa 
source est dans l'Âbrujtze, et son embouchure 
dans h terre de Labour. Il passe à Sont et re- 
çoit le SaccOf^ qui est le Trerus des Latins. 

LoCRi. Les Locriens formaient dan^ la Grèce 
propre une nation nombreuse et divisée en 
trois. Les- Ozoles étaient établis au midi du Par- . 
nasse , entre le golfe de Crissa et celui de Co- 
rinffie. Les Epicnemidiens s'étendaient au nord 
du Bornasse jusqu'au golfe MaHaque , et les 
Opuntkns au^tour du golfe du même nom. Ib 
étaient commandés au siège de Troie par Aj|ax^ 
fils d'Oilée , qui viola Cassandre , fille de Priam , 
dans le temple même de Pallas^ Cette déesse ir- . 
ntée le poursuivit sur mer, fit. périr ses vais- 
seaux bar la tempête,' et frappa elle-même le 
coupable de la foudre. 

Ipsa Jovis rapidum jaculata • nnbibui ignem , Virg» Ea«^ 

Ijîsj^citque rates , CTertit/^ue xquora ventis , etc. 1. 1, yjjs^ 
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Ceux des Locriens qui échappèrent au naufrage, 
se dWisèrent ; uae partie vînt s'établir en Italie, 
dans le Brutium , auprès du promontoire Ze- 
^A/nïi/n, aujourd'hui cap Spariwento. ils furent 
distingués par le nom à' EpizephyriL La ville de 
Yirg. En. Locres qu'ils bâlirent sur cette, côte , avait un 
Liu.v. 399. temple de Proserpinc très-célèbre, dont Pyi*- 
rhus enleva les richesses lorsqu'il fut obligé de 
quitter l'Italie. Il en fut bientôt puni par le 
naufrage de sa flotte. Pleminius , qui coinnMn- 
dait la garnison romaine à Locres , renouvela 
les excès de Pyrrhus , et fit souffrir aux habi- 
tons tout ce qu'éprouve une ville prise d'as- 
saut. Sur les plaintes des Locriens , le peuple 
romain fit justice du coupable^ et répara l'ou- 
trage fait à la religion, roy, HisU Bom. t. 6, 

p. 284.- 

LuGA^lA, ancienne région de l'Italie méri- 
dionale , eiitre la mer dé Toscane et le golfe de 
^ , Tarente : elle confinait avec les Picentins , les 

1. v.°V.°2é.* Hirpins, la Pouille et le Brutium. Le Sélo la 
séparait des Picentins , le Brandano \ de la 
Pouille , le Qratî et le Laino du Brutium. C'est 
à présent une partie du royaume de Naples , 
qui comprend la Basilwale^ la partie méridio- 
nale de la Principauté ^ et une petite partie de la 
Calahre moderne. La Lucanie renfermait la ville 
de Pœstum , aujourd'hui PesU , qui n'est plus 
qu'un village , et Sybarîs ou Tliuril^ ruinée y 
au nord ouest de Hossano , dans la Calabre ci- 
Hor. l. II. t^rîeure. Cette contrée était un pays de chasse , 

». 3. V. 234. abonàant en sangliers. 

L II. s. . y. LucRETiLis , montagne de la Sabine , aujour- 
d'hui Montê-Libreài, dans le canton de Bandu- 
Hor.od.iS.sîe , peu loin de la rive droite de la Currèze. 

l. I. y. I* Horace y^^^^^ ^^^ délices de cette montagne , 
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qu'il aùpelle Amœnas Lucrettlis^ et près de la- 
quelle fl avait une métairie. ( Voy* Ustica. ) 

Lucrinùs-Lacus. Le lac Lucnn^ àvas la Virg.Géoi». 
Camparde , était voisin de TAverne. Agrippa,!, ii, v. tôi. 
par ordre d'Auguste , fit couper la langue de 
terre qui était entre ces deux lacs , sépara par 
une forte digue le lac Lucrin de la mer , et fit 
ainsi un très-grand port. C'est le portus Jitlms. Hor. od.i5. 
Mais tout ce grand, ouvrage est aujourd'hui J*^ ^'^* Y- v! 
anéanti par la violence de la mer , ot plas en-* y^ *^q', i[ „. 
core par le changement arrivé 'au lac Lucrin en s. 4* v. ^2/ 
i536. Cette année et la précédente , on essuya 
aux environs des secousses assez fréquentes , 
qui annonçaient un désastre plus affreux. La 
nuit du 2Q au 3o septembre , après un violent 
tremblement de terre , il s'ouvrit dans le lac un 
igoûdlre, d'où sortit une flamme mêlée d'une 
épaisse fumée , qui enleva en Tair une quantité 
prodigieuse de pierres enflammées et de sable. 
Cette éruption , accompagnée du plus grand 
fracas , dura vingt-quatre heures. Toutes cet 
matières en retombant comblèrrent le lac Lu-i 
crin , et élevèrent à la place nne montagne de 
cendrés et de terres noirâtres de figure à peu 
près conique. Ce qui reste du lac n'est qu'un 
marais fengeux et plein de roseaux. Dans le 
même temps le gros bourg de Tripergola périt 
tout-à-conp, tant par l'action a un gouffre qui 
s'ouviît au voisinage y que par celle de la mer 
qui vint couvrir ce bourg , et ensevelir en un 
instant les malheureux habitans et leurs mai-^ 
sons. Tels furent les effets des feux souterrains 
que cette contrée renferme dans son sein , et 
uni paraissent au-deirors par ce grand nombre 
de bains chauds , d'eaux bouillonnantes , et de 
soupiraux par lesquels s'exhale une fumée con-^ 
tinuelle , et avec elle le soufre y Talan et le vî-' 
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triol. Cest ce que Ton voit au voisinage de 
Pouzzol , dans la Solfaiara y ou sonfirière , que 
les anciens appelaient Campi phlegrau, plauie 
brûlante^ 
Virg.Géor. Lyosus. Montagne du Pâoponèse, dans 

L I. T. i6. TArcadie , au raidi de Mimtmée , entre F Alphëe 

et FEurotas. Elle était consacrée à Jupiter , que 

Les habîlans croyaient y avoir été élevé , et au 

Hor od.17. diea Pan, honoré dans toute FArcadie. Les 

K I. V. 2.. fii^g j^ celui-ci s'appelaient LupercaUa , et ses 

prêtres LùpercL Evandre qui, de FArcadie^vint 

Yirg^ En. s'établir sur le mont Palatin, y établit aussi le 

l.yiii.v.243. culte de Pan , et appela Luperad le lieu où il 
bâtit son temple. 
Yirg. En. Lyctus, \ille de Crète y dans la partie orien- 

l.m. y.401. taie, au sud-est de Cnassm. C'était la patrie 
d'Idoménée, qui commandait les Cretois au siège 
de Troie. Obligé de quitter Fîle à cause d'un 
vœu indiscret qu'il avait &it sur mer> et dont 
son £ls devait être la victime, il vint s'établir en 
Italie 9 4 Feutrée du gbUe de Tarente^ auprès 
du promontoire Sahntin ou Japygien , et y 
fonda une ville qui devint florissante par les lois 
qu'il lui donna. 

Lycia , Fune des parties maritimes de l'Asie 
mineure, sur la Méditerranée, bornée à l'orient 
^zxM Panriph;yîîe , et à Foccident par la Carie, 
2»éparéc de la firemière par le golfe Vastus , et 
de Fautre par le golfe appelé Gîaucus ou de 
Telmesse , aujourd'hui de Alacri* Sur les bords 
de celui-ci s'élève le mont Cragus , couvert de 
forêts toujours vertes. Il se termine dans la mer 
par sept ou huit sommets, dont Fun est un 
volcan connu sous le nom de Chimère ^ dont les. 
poëtes ont &it un monstre , qui réunit la tc*.e 
d'un lion avec le corps d'une chèvre et la queue 
LHcr. l. V . d'un dragon ; 

▼• 90J, Prima leo , postrema dnco , média ipsa chimera. 
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dît Lucrèce ; c'est-à-dîre, que, peut-être, sou» 

ce volcan 9 on trouvait par étages des lions, 

des chèvres sauvages et des serpeus. Cette 

belle province est arrosée surtout par le Xarh- 

Ûms , sur lequel est une ville de même nom. 

Sur la mer est celle de Patarty célèbre par Hor. od. j. 

l'oracle d'Apollon. A Torient et sur les fron-^'ln. v. 64. 

tières de la Pamphylie, est un autre volcan 

dent les feux n'ont rien de funeste pour les '^ 

pays d'alentour. Les Lycéens envoyèrent dh se- Hor. od.8. 

cours aux Troyens assiéeés par les Grecs. Après l* i* ▼• 16. 

la prise de Troie, ce qui restait de ces Lyciens 

s'attacha k £née. Le vaisseau qui les- portail^ 

périt dans la mer de Libye avec Oronte leur * Virg. En. 

chef. 1. i.v.iiS. 

Ltdia. La Lydie est une âes plus belles et Virg. Géor. 
des plus célèbres parties de VAsie mineure. Ël!e l- iv. v. 1 1.2. 
confine an nord à la Mœsie , et an midi à la 
Carie. Ila Phrjgk la borne à l'orient. Elle est 
arrosée par VHermus , aujourd'hui Sarabat , et 
par le Méandre^ aujourd'hui Madré on Meinder, 
si connu par son CQuirs tortueux. La Lydie eut 
une longue suite de rois , depuis Atys jusqif'à 
Crésus qui fut le dernier. Celui-ci avait aug- 
menté par ses conquêtes le royaume de ses 
pères f et soumis à s^s lois toutes les provinces 
qui sont entre le fleuve Hafys et la mer Egée. Hist. anc. 
Une seule bataille contre Cyms renversa son c. 2.^ 
emjDÎre , et le mit en danger de perdre^ la vie , 
qu'il ne dut qu'à la générosité de son vainqueur, 
et au regret qu'il témoigna sur le bûcher d'a- 
voir si mal profité des avis de Solon. Nous 
avons dit que les Ioniens s'emparèrent de la 
côte maritime de la Lydie y à laquelle ils don- 
nèrent le nom Slonie, Ils y bâtirent plusieurs 
villes , dont lapins &meuse mi Ephèse. La Lydie 
propre eut pour capitale Sardes ^ aujourd'hui • 
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SaH^ an pied da mont Tmobu* Sons ses mnrs 
coulait le Pactçie^ si célèbre par Tor qu^îl roa- 
lait autrefois , et qoi se jetait dans rHermiis. 
Horace parie somrent da nkcÂt Ljdien ; c^était 
rhannonie b plus propre pour la joie et pour 
nor.od.i5. les festins. Un ceifain Daidanus de Trêzène^ 
Lit. T. 3a. fat ^dît-on, le premier qui trouva le moyen de 
marier la* voix avec la flâle. Dans la satyre 6 du 
liy. I , Y. I , en s^adressant à Mécène , le même 
Horace le dit issu du plus beau sang de ces 
princes grecs qui vinrent de Lydie s^étdblir en 
Toscane. 

Idaecenas , Lydorom qnidqiiidEtniscoif 
Incoluit fines , ncmo genemsior est te. 

D'où il résulterait que les Toscans venaient 
des Lydiens (Voy. lEiruriaJ) En eflti, si Ton 
en croit les meilleurs auteurs de l'antiquité , 
les PélasgeSy chassés de la Thessalîe par les 
Curetés et les Lélèges , se répandirent en di- 
'verses coi\trées de TEurope et de TAsie, sous 
le nom de Tyrrhéniens , soit que ce nom leur 
fût donné à cause de leurs principaux chefs , ou 
à roccasion des tours qu^ils élevaient partout 
où ils s^ établissaient; ensuite une grande partie 
de ces peuples passa de Lydie en Italie, 319 ans 
avant la guerre de Tçoîe , c'est-à-dire , environ 
1718 ans avant l'ère chrétienne, et ils chassèrent 
les Umhrîens du pays qu ils appelèrent Tyr- 
rhéme de leur nom. Ajoutez à cela que' les 
Etrusques , qui demeuraient originairement aux 
' environs du Pô , ayant été forcés par les Gau- 
lois de cjuitter leur pays , se mêlèrent avec les 
Tyirrhéniens, 600 ans avant J.-C, et vous con- 
cevrez facilement pourquoi les auteurs ont si 
souvent confondu les noms des Pélasges , des 
T^irhéniens , des Lydiens et des Etrusques. 
{ Voy. Tyrrheni. ) . , 
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Lybnessus, ville de la Troade , Yohîne du J"g- J^^' 
golfe à'Adraw^Ue, Achille la prit , et parmi les '* ^' ^' ^*^' 
prisonniers qu'il y fit , était Briséis , qui lui fut 
ealerëe par Agamemnon. 

MA 

M^Â^DER, aujourd'hui Madré pu Meinder^ Vire. En-.- 
grand fleuve de l'Asie mineure. Il prend sai.iv, 
source dan>s la Phrygie , sur la hauteur où est 
bâtie Celœnes, arrose j^parhécj Magnésie du 
Méandre, et, coulant entre la Lydie et la Carie , 
il se décharge dans la mer entre Milet et Trient. 
Il fertilise les campagnes qu'il traverse , par un 
timon gras qu'il y dépose. Rien n'est plus fa~ 
meux dans les poètes que les détours du Méandre, 
qui parait souvent retourner vers sa source. 
Cependant son cours est moins tortueux que 
celui de la Seine au-dessous de Paris. C'est par 
analogie que les poêles donnent le nom de 
Méandre à tout ce qui va en s'eipentant , et en 
particulier aux divers contouirs aune broderie. 

Yictori Chlamydem aaratam , quam plurhna circum ^i>*^* £n; 
Purpura Mœandro duplici Meliboea cucumt. 1» ^* v. 2S0» 

M^NAIUS, haute montagne du Péioponèse^ Virg. EcU 

dans l'Arcadie, au voisinage de Manlinée, Elle"^"^' ^* ^^-^ 

était particulièrement consacrée à Pan , dieu des 

bergers. 11 y avait une ville àt.Mœnaie ^ et 

- plusieurs autres répandues, tant sur la nion- 

iagne que dans la plaine, jont Epaminondas 

rassembla les habitans dans Megahpoîis , pour 

mettre cette ville en état de réstoler aux Lacé- 

démoniens. Le mont Monnaie retentissait sans 

cesse du chant des bergers, les habitans du 

pays étant adonnés^ comme tous les Arcadiens^ 

à la vie pastorale. 

]yi£O^U; c'est l'ancien nom de la Lydie. Virg.Géor. 

^^ Q> l. IV. y. 3â<K* 
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( Vo jes Lydid). Honète est souvcBtappelé Maq- 
mis ou MœonUes , parce qu'om le croyait né en 
Ljdie, à Sinyme. 
Virg.6éor. Mjîotica Palds , anjoQfd'kiii mer SÀxjof 

1« ui. Y.549. ou de Zahache, Les anciens lui donnèrent le 
nom de Marais , panre que l'eau y est moins 
profonde et moins salée «que dans les autres 
mers. Le Pabts Méotide commimique au Poid- 
Euxm on mer Noire par le Bosphore Gmménen^ 
aujourd'hui détroit de Caffa, Un épanchement 
du Paàis vers Toccident , concourt avec un 
. golfe du Pont-Euodn à former uifé' ^nde 
presqu tle habitée d'abord par les Cimmériens, 
qui étaient une branche des Cîmhres^ et ensuite 
»ar les Scythes appelés Tour ion ToMroScjrthœ^ 
'^où elle prît le nom de Oiersonèse-Taurîque ^ 
aujourd'hui Crimée. C'est cette presqu'île et 
les pays qui environnent le Pahs à l'orient et 
Virg. En. an nord , que Virgile appelle Mctotica Tellus. 

1. Ti, V. 79g. ij jjç g^i p35 prendre à la lettre la belle des- 
cription que Virgile &it de Thiver de ces contrées; 
elle ne convient -qu'aux pays voisins du pôle , 
dans lesquels même les hivers ne sont pas 
continuels. Il est vrai cependant que le Palus 
est souvent glacé. 

Virg. Geor. p^p^ibug illa prias, j^atulis niinc ho&piu plaustris. 
- Lucan. 1. a. Pigra Palus , scylhici patiens Maeotica plaostri. 

Hor.od.7. MâCiNESIA. La Magnésie était nne province 
1. m. V. 18. orientale delà Thessalie, qui -s'étendait entre le 
golfe ThermaVque et le golfe Pélasgique , de- 
puis le mont i)ssa^ jusqu'à Tembouchure de 
YAmphiste, Aujourd'hui c'est une presqu'île de 
la Janna, entre les golfes de Salonique et de Voio. 
Il ne feut pas confondre cette province avec 
h vitte de Magnésie qui éfSUt dans l'Asie mi- 
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ncure, sur le Méandre, et qui s^appelle au- 
jourd'hui Guseilissar, 

M ALEA, promontoire du Péloponèse, dans la Virg. di. 
Laconie, Il séparé le golfe ArgoUipie du Xûco- l.v. v. igS. 
nique. C'est aujourd'hui le cap Malîo ou éU 
sant'An^o, La mer porte avec force sur ce 
cap et semble y entramer les vaisseaux. D'où 
vieiit que les anciens ne hasardaient ce pas- 
sage qu'avec crainte. Il était passé en proverbe 
rs , quiconque voulait doubler le cap M aide , 
ait oublier ^a maison et tout ce ^il yVaissaît* 

Mat^TUA, ville d'Italie, dans la Gaule Trans- 
padane^ au pays des Gaulois Cenomœniens{èixi - 
Mans ). Elle est bâtie sur un terrain solide , 
maïs bas , autour duquel le 3f inclus , aujour- 
d'hui Minzoj forme un lac beaucoup plus long 
que large. 

Propter aquam , tardis ingeiis ubi flexibus errât , tI-^v TI' 
Mincius ^ et tenerâ praetexit arundine ripas. 

D'on vient qu'on ne peut arriver à Mantoue 
que par des cnaussées , dont la moindre a trois 
cents pas de long. Cette ville est fameuse pour 
-savoir donné naissance à Yirgile. Cependant il 
& naquit pas dans la ville même , mais ^ Andes, 
village voisin « Le territoire de Mantoue est 
ferliie en blé et en pâturages. Virgile a di- 
gnement célébré les avantages de sa patrie ^ 

-, , -ri- Virg.G^or. 

Et qnalem infelix , etc. j^ il, v. 108. 

et déploré le malheur que lui attira le voi- 
sinage de Crémone. La ville et le duché de 
Klantoiie sont aujourd'hui au pouvoir de l'em- ] 

pereur d'Autriche. * * 

Marjiotis oii Marëia. Lac d'JB^/^fe , au Virg-Gior 

I. u.y.yf 
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iDÎdî à' Alexandrie ^ iiippelé aujourd'hui lac de 
Bukàira. 11 communiquait au Nil par plusieurs 
' canaux qui y portaient les eaux du fleuve , et à 

la mer par le Canal Canopigue. Par là Alexan- 
drie était comme entre deux mers, et avait 
deux grands ports , Tun sur la Mé4(prranée ^ 
et Tautresurle lac. Celui-ci n^ était pas moins 
fréquenté que F autre , parce qu^on y abordait 
avec facilité de toute TEgypte et de la mer. La 
contrée voisine, appelée la Marcote^ donnait un 
vin esti«ié, Marcoticum vinum. Le plant des 
vignes de la Marcote réussit très-bien en Italie. 
Il demandait un terrain léger. Horace attribue 
aux fumées du vin de la Marcote les projets in- 
sensés que la fameuse Cléopâtre formait contre 
le Capltole et contre TEmpIre romain. 

Hor. od.3n. Mentcmque lymphatam Marcotlco» 

Maric^ SALTUS. La nymphe Marica , mère 
du roi Latinus selon Virgile , et que d^autres 

Hor.od. 17. croient être la fameuse Cîrcé / était singulîè- 

\f Ml. V. 3. renaent honorée dans un bols qu'on lui avait 
consacré vers Tembouchure du LîtIs , aujour- 
d'hui Garigliano , et au voisinage de Mintwmes\ 
On observait surtout de n'en rien emporter de 
ce qui y était entré une fois. Auprès de ce bois 
sont de vastes marais que le Liris forme à son 
Hist. anc. e^botachure. C'est dans ces marais que Marius^ 

t. 10. p. 27^ qui avait sauvé Rome et Pltalle, qui avait été 
six fois consul, fut obligé de chercher un asile 
contre les fureurs de Sylla. Il ne put Ty trou- 
ver. Les cavaliers envoyés à sa poursuite, l'en 
lirèrent tout couvert de boue , et le menèrent 
à MIntumes. 
Virg. En. MarP£SA. Montagne de l'île de Paros , Tune 

I^vi.v. 671.^ Cyclades , célèbre par ses belles carrlèicâi 
dç marbre blanc. Voyez Paros. 



MA iSi 

MARRUBlUM,vîlle d'I talie, au pays des Marses^ Virg. Eir; 
dont die était la capitale. Elle était au midi dttl«v"»>f'7^- 
lac Fucin , aujourd'hui de Cel no y et peu éloi- 
gnée du bois sacré d^Angitie, On attribuait aux 
babîtaiù de Mamibium^ et en général aux 
Marses> le seé^X de charmer les serpens, de dé- Hor. od.S» 
tourner leur venin , et de guérir leurs mot- 1. v. v. 76. 
sures. Ils le tenaient , dit-on, de la déesse An^ 
gitîe; mais Içur chef, comme le remarque Vir- 
gile 9 le généreux Umbro , ne sut ni détourner Virg. EnJ 
1^ fer d'une lance troyenne , ni trouver dans !• ^ï** v» l^p* 
les herbes du pays des Marses aucune res- 

^ source contre le coup mortel qu'elle lui porta. 

^Màrsi. Les Marses, peuple d'Italie, autour ^i»'g-^^^^''- 
du'' lac Fucin , aujourd'hui Logo di Célano, dans. * ^^' ^* * '* 
VAhruzze, Ils occupaient les vallées et les hau- 
teurs de l'Apennin; ils avaient à l'orient le» . , 
PéUgmens^V occident les Egues et les tler-^ j^ ^ ^sl 
niques , et confinaient aux Samnites du côté du od. i^, v. Sg. 
midi. La vie dure qu'ils menaient dans leurs od. 5. U m. 
montagnes leur donna cette vigtieur de corps 7* 9* • 'S" 

\ et d espnt qui les nt redouter des rvomams. ^ ^g \^ ^^ 
Ayant plié avec peine sous leur joug, ils ser-y. 3» 
virent aVec beaucoup de distinction dans les . ^ 
armées Romaines , en qualité d'alités. 

Acer et Mars! peditia crueutum yultus in hosteiu;.. 

• 

P^ là on disait des Marses, au rapport d' Appien, 
que jamais on n'avait triomphé d'eux , m sans 
eux. Un peuple qui avait tant contribué à l'ac- 
croissement de la puissance Romaine, était 
fondé à demander d'en partager les avantages. 
Mais le droit de bourgeoisie hii fut conslam- 
inent refusé par les Romains. Sur ce refus les 
Marses prirent les armes , et par leur exempJe^^^ 
entraînèrent tous les peuples du midi de l'Itaiiew 
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L'an 662 de Rome attaquée par hint et de si paissaiM edoe- 

Rome. - mis , perdit deux consnU et dent batailles es 
deux années de suite, et ne put tenniner la 
«terre ^s Mânes <m des AlUés, ou'en accor- 
dant aux nations liguées le droit de bourgeoisie, 
à mesure cp^elles se détachaient'^ de la ligue. 
Yojez Hist, Rom, t 9 , ^. 55o. 
Yirg. Géor. Massicus mons. Montagne d'Italie , dans la 

1. II, y. 143. Xerre de Labour, au voisinage de Sinuesse, cé- 
lèbre par son vignoble. Il était voisin de celui 
Bor. od.i. de Faleme^ dont il n^était séparé que par le 

*• '• ^j '9' petit fleuve «Saoo, aujourd'hui Saône. Les poëtes . 

V 3 7' ^'' ^^"^ vantent également les vins du Massif 
et ceux de Faleme, Le château de l^londragone 
est aujourd'hui voisin du mont Massique. 

Massageta, peuples Scythes^ alliés et voisins 

des Parthes , entre la mer Caspienne et la Tar- 

tarie indépendante , où est àiainteaant le pays 

àt» Usbecks ou le. Komsao. Pline, en^ parlant 

Plin.L ?i. de ces peuples, dit : Mtdttiudo eorum ÛHmmera, 

•ect. 19. ei quœ com Farihis exaquo degot, Horace, dans 
son ode 35, l. i, a mis les Mùssagètes pouf 
les Parthes, 
Yirg. En. Massyli. Les^Numldes qui occupaient une 

L IV. V. i3a. grande étendue des côtes en Afrique , sur la 
Méditerranée, se divisaient en deux nations 
nombreuse;^, les Massiliet les Massa^U* Ceux- 
là confinaient au domaine de Carthage , ceux- 
ci à la Mauritanie. Au temps de la seconde 
guerre punique, les premiers avaient pour roi 
Massinissa , si constamment uni aux Romains , 
tt les autres, Syphax, qui fut dépouillé de son 
royaume à cause de sou attachement aux Car- 
thaginois. Les Romains en gratifièrent Massi- 
nissa, qui réunit toute la nation Numide sous sa 
fHiissance. La Numîdie répond eu grande partie 
au royaume d'Alger. 
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I 

MaTIMCII. MaMm était une yille maritme 
les Salentinâf sur la mer Ionienne , dans le (>ajs Bor. od. !i8. 

aa'oa appelle aujourd'hui la tetie d'Otranie. ^* '' J* 3* 
[orace voulant désigner une chose invQ^ssible, y ^n' ' ^^' 
dît qu'on verra plutôt le Pô qui coule dan» la 
partie septeatrioiiale de Tltalie, baigner le "^ 
aommet aes oaontagnes de cette viUe. 

^ Quand^ 
Padus Matina laverit cacumina. 

HoR. od 16. l. y. T. a8. 

« 

liAuRi, MAuavsii. Ce dernier nom est ce* Vire. £n. 
loi ^e les Grecs donnaient aux Maures^ qui, à l. ly. v. ao6. 
b aiHte des Numides , occupaient la côte d'A- 
frique jusqu'au détroit de Gibraltar, autrefois 
Wnetum Gaditanum^ et s'étendsâent sur les bords 
de rOcéan Aêlantique, Par là les Maures étaient 
les plus reculés vers ToccidenL C'est ce que si- 
gnifie le non^de Maxâiarin ou d' Occidentaux, ^*^''' otl'^|« 
^e leur donnèrent les Phéniciens dans leurs /ô. Lui. v! 
Bavigaiioiift le long de la côte d'Afrique. Lia 18. 
Maâritaow était bornée au midi par le mont 
Aïlas* Le fleuve Molochcàh^ appelé aussi Mubir* 
fàa et Maha\ ht séparait de la Numîdie. Mais 
dans la suite elle s'accrut aux dépens de cette 
contrée ^ et sts bornes furent portées îusqu'au 
fleuve AmpsagaSy aujourd'hui Wad-iHKibir, 
ou le grand Fleuve. La Mauritanie fut alors di-^ 
yisée en trois parties ; la première 61 1 appelée 
Tingkanay à cause de J'i>?^',aiijourd'hui 7 anger^ 
sur le détroit de Gibraltar; la seconde Ccbsot* 
riensis à cause de la ville Jmlla Cizsarea^ bâtie Hor. od.aa* 
sur la mer par le roi Juba ; et la troisième iSi-.l* *• ^* *5* 
iifensisy à cause de sa capitale iSîi^, aujourd'hui 
Sédf, Parmi les rois des Maures, on connaît 
Boccbus qui livra son gendre Jugurtha, roi i^ ' «^.j ^ 
Numidie, aux Romains, après avoir kmg-temps ^ell. Jug. 
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balancé s^îl Gvrerah Jugurtha à Sjlta , qnesteur 
Hor. od.6. de Marhis, ou Sylla à Jagurtha. La MàxirUamer 
1 il . V. 4 • Tingitane répand asset exactement aux royaume» 
de Fez lel de Alaroc j les deux autres à' celui 
d'Alger. 
Virg.Géolv Media. La Miédîe, grande région d'Asie, 
L w. Vr laO. çg^ bornée au nord par le fleuve Aràxe , et par 
la mer Caspienne. Elle est séparée de VAssrn'e 
par de hautes montagnes appelées Zugros , qui 
tiennent à celles de la Gordyène , et qu'on tra- 
verse par un jié^lé appelé Portes de Médie, 
Vers l'orient on trouve les monts Caspigns et 
les portes Caspiennès qui donnent entrée dans* 
fa Parthie , ou pays des Parthes, Vers le midi , 
la Médie confine à la Smîane , et rr.éme à la 
Perse propre. La partie de la Médw qm est 
comprise entre l'Araxe, Wirmeide et la iner 
Caspienne, prend le nomà^Atropatène, à cause 
d'Atropatès qui l'enleva aux successeurs d'A- 
lexandre , et la laissa à- ses descendans avec le 
litre de roi. C'est aujourd'hui l'Aderbijan on 
pays du Feu , ainsi appelé à cause d'un temple 
du Feu qu'y établit Zoroastre , auteur dé la re« 
ligîon des Mages. La principale yilie de cetke 
contrée est Ta uris , autrefois Tahris. Mais la* 
.ville royale des Mèdes est Echatane^ aujour- 
d'hui Hamadan ^ bâtie par Dcjocès leur premier 
Hbr. od.2. roi. Elle fut le séjour des rois de Perse et de^ 
'j^'.^'i y Parûtes pendant Tété, parce qu'étant située 
y. 3a» od. 8. ^^^^ 1^^ montagnes, les chaleurs s y tout moms 
I. III. V. 19. sentir qu'à Suse. Parmi les riches productions- 
de la M'édie, Virgile fait mention d'un arbre, 
au fruit duquel il attribue les plus grandes ver- 
tus contre les poisons. A la description qu'il 
en iait , on reconnaît sans peine le citronnier. 

Virg. Geor. Felicis màli , quo non praescntius ullum. . . . 

1. II. V. 100.. Auxilium-venit jet membris agit atrav^nonav 
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On ne le cultivait pas encore en Italie, et Pline Pline,Lxii, 
atteste qu'on avait fait des efforts inutiles pour ^' ^* 
Vy transplanter de la Médie et de la Perse. Il 
paraît que le citron a plus d^efïîcace contre les * 
venins , dans les pays orientaux ou il vient na- 
turellement. On ne saurait en douter, si Von 
pouvait compter sur ce que rapporte Athénée Athen. 1. 
de deux criminels condamnés par le gouverneur ^^^• P«g« 34« 
d^Ëgjpte à être exposés aux serpens. Comme 
on les menait au supplice, une femme leur 
dofina par pitié quelques citrons dont ilsVnan-^ 
gèrent/ Exposés ensuite aax morsures des ser- 
pens les plus venimeux , ils n'en ressentirent 
aucun mal. Le gouverneur étonné les renvoya 
le lendemain au supplice , et pour s'assurer cfue 
le citron était la cause d^un effet si peu attendu, 
il en fit manger à Tun des deux , et n'en fit 
point manger à l'autre. Le premier, quoique 
piqué plusieurs fois , n'éprouva aucun accident 
iàcheux, et le second expira sur Theure. D'où 
Athénée conclut que le citron pris à jeun ré- 
siste à tous les poisons. Dans nos pays, on 
l'emploie avec succès contre les poisons qui 
produisent leur effet en assoupissant. 

Au reste , le nom et la puissance des Mèdea 
s'étendirent bien au-delà de la province de 
Médie. Issus de Japhet par Madaï, ils formaient 
une nation nombreuse^ soumise aux Assyriens 
de Nioive. Arbace qui les gouvernait au temps Hist. An. 
de Sardanapale , ayant pénétré dans le palais où ^* ^* 
ce prince efféminé se tenait renfermé , le trouva 
habillé en femme, et filant au milieu de ses 
concubines. Indigné de ce que tant de gens dex« 
cœur obéissaient à un prince qui semblait re- 
noncer ^ son sexe , il se ligua avec Bélésis , 
gouverneur de Babylone. Sardanapale , sur le 
point d'être forcé dans Nioive , ne crut pouvoir 
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éviter le» maiiz qai le meniaçaieiit, qu'en se 
brûlant avec ses trésors an milien de son palaîs«. 
Arbace, content d^avoîr dBfiranchî ks Mèdes, 
ne voulut pas régner sur eux. Mais bientôt les 
désordres que Tanarchie entraîne apf es elle les 
obligèrent à se donner un roi dans la personne 
de Dejocès , k qui une réputation bien méritée 
de vertu et de justice aivak gagné tous ks suf- 
frages* Les Mèdes réunis sons un seul chef 
devinrent redoutables à leurs voisins, tinrent 
Feomire de la baute Asie, et s'étendirent vers 
l'occident Jusqu'au fleuve Haiys, Ligné» avec 
ks Babylomens , ils prirent et minèrent entiè- 
rement la ville de Ninive , exécutant aânsi l'ar- 
pét^ue la justice divine avait prononcé contre 
cette ville impie et orgueilleuse. Mais ils durent 
kurs plus grands succès à Cjrus , qui, à la 
léte àts Mèdes et des Perses , renversa le trône 
de Crésus , roi de Lydie , soumit l'Asie mi- 
neure , et bientôt après rassemblant les forces 
des deux peuples devant BaiyUme, se rendît 
maître de cette superbe ville en un« unît, en 
détournant le cours de TEuphrate. Maître de 
tout r Orient par cette conquête , il respecta ks 
. droits de Cyaxare son oncle, que l'écriture ap- 
pelle jDarni$ ^ Mède; ce ne fut qu'après sa 
nuMrt qu'il monta sur k trône des Mèdes et des 
Pers.es. 

Medum flumen ; ce fleuve est VEuphraie , 
Hor. od.9. qui séparait les deux empires des Partbes et des 

1. II. V. 21. j^Q^jjj^g Y[ paraît par Plutarque, qu'Horace, 
Plut, aà en rappelant Medus , n'a îh\i que rappeler son 

hv. des ri- premier nom. Euphrates dictas est pn'màm Me- 
dus é Strabon parle aussi d'un fleuve appelé Me- 
Strab. \' dus, qui venait de la Médie, et tombait dans 

I . p. 729. j>^|^ç^ jj^ig çç dernier était trop peu eonsîdé- 
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r;dl»le poac pouvoir convenir aux paroles da 
poëtc. 

IfeGAREfOttMBGARis. On coonait plusieurs Vlrg. En. 
villes de ce nom. La plus fitineuse est en Grèce, ^* ^^'* ^* ^' 
sur le golfe Sfuronit/ue y et au couchant^ d^£- 
leiism. JUle a donné naissance à Ëuclide^qui , 
dans ses élémens de géométrie , a fixé les dé- 
couvertes des Géomiètres qui Tavaient précé- 
dé, et les siennes. Celle dont il s'agit ici est 
sur h côte orientale dé Sicile. Elle s'appela 
d'abord HjrUa^ avec le surncmi de Par9a^ très-* 
connue par Texcellence de son miel. Elle prit 
le nom de Mégare^ d'une colonie de Méganen» 
qui vinrent s'y établir, et le golfe sur lequel 
elle est bâtie, fut appelé Sinus Megartnsiê ^ 
ou Megarus, 

MsilBJEk , ville de Thessalie , au pied du 
mont Ossa qui la sépare de la vallée de Tempe. 
Elle est sur la mer , et l'on péchait sur cette 
côte, comme au cap Ténare^ le précieux co- 
quillage qui donnait la belle couleur de pourpre. 

pBfpifa Mxandro dïx^l\ct Melibœa cucurrit. Virg. En. 

» l.y.T.aSi. 

Mella , fleuve de la G^ule , selon Servius , 
célèbre commentateur de Virgile , par où il faut 
entendre la Gaule Cisalpine. En vain cherche- Vii|;. Gém. 
raît-on le fleuve Mella au-delà des Alpes. Nous ^' *^' ^* *7^* 
avons observé que la partie septentrionale de 
ritaKe était appelée proprement Gaule. ^ Le 
fleuve Mella sort du moût Brennus sur les fron- 
tières du Trentin , passe auprès de Bresse , au- 
trefois friiria, 

FUtus quam molli prxcurrit flumine Mella. Cal.carm. 

77. V. 3i. 

et se jette dans VOllius, aujourd'hui Oglio. 
C'est dans les prairies qu'arrose le Mella y ^ut 
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croît 1* Amellum , plante qui tire son nom du 
Ibid. fleuve , et dans laquelle Virgile trouve un re- 
mède assuré conti^e les maladies des abeilles. 
Hujus çdorata, etc. Quoiqu'il Tait décrite avec 
soin, on ne la reconnait ~pas aujourd'hui. On 
est partagé entre V Aster Atticus , la CamoniiHe 
et la Mélisse. 
Hor«od. -sG. Memphis , ancienne capitale de Tfgypte , 
l..ni. V. 10. dont on voit encore les ruines à quelque dis- 
tance du Caire. Horace donne à entendre qu'elle 
était consacrée à Vénus. 

Mëtaubum flumen , le Métro. \\ j avî»ît 
en Italie plusieurs rivières de ce nom. Celle 
dont il est question dans la 4-^. Od. d Horace, 
1. lY, V. 34 f était dans VOmbtie, Elle a sa source 
sur les frontières de la Toscane, vers la petite 
ville de Borgo di San-Sepolckro , et sortant du 
mont Apennin , elle prend son cours vers TO- 
, rient , passe par le bourg Sant-Angelo in vado , 
et par la petite ville d' Urbanea ; puis grossis- 
sant ses eaux de celles du Caudlanà et d'autres 
petites rivières , elle coule près de Fossom- 
brone , et se jette, dans le golfe de Venise , à 
« quatre milles de Fano , du côté de Senigagiia, 

Virg.Géor. Methymna , ville de l'île de Lesbos, dans 
1. II. y, go, jj^ partie occidentale , vis-à-vis le cap Ma- 
Hor. 1. II. loiir^u^ £ï|e éjait fameuse par son vignoble , et 
' par la naissance d'Arion , qu'uni dauphin sauva 
du naufrage en le portant sur son dos jusqu'au 
cap Ténare, 
Virg. Géor. MiLETUS , McLET , Ville de l'Asie mineure ,. 
1. III. V. 3o6. dans Tlonie , dont elle fut la capitale , bâtie sur 
le bord de la mer, au midi des bouches du 
Méandre^ sur le golfe appelé Lot inique. Elle 
fut très-célèbre par le nombre de ses colonies 
dont elle remplit les bords de la Propontide et 
du Pont'Euxin» On en compte plus de soixante. 
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£lle ne fuf pas moins célèbre par le goût des 
sciences et des arts qu^elle dut à un de ses ci- 
toyens/rhalès, Tun des sept sages. Il apprit des 
Phéniciens Tusage que Ton peut faire sur mer 
des deux ourses et de Tétoile polaire, et par 
cette connaissance il rendit la navigation de 
ses concitoyens plus hardie. Uétude qu^il fit 
dès mouvemens de la lune , le mit en état d^en 
prédire les éclipses. En observant celles-ci, il 
s'aperçut que la partie de la lune qui était éclip- 
sée, était toujours terminée en rond , en por- 
tion de cercle; d'où il conclut que Pombre de 
la terre qui cause cette éclipse, et par consé- 
quent la terre même avait la figure ronde. Par 
cette importante découverte , il jeta les vrais 
fbndemens de la Géographie. Anaximandre son 
disciple,. né comme Thaïes à Milet, en conti- 
nuant une- étude si utile , fit voir à la Grèce les 
premières cartes , et pept-être les premiers 
globes. Le territoire de Milet était riche en Hq^ j^ j 
laines de la plus grande finesse; on les teignait ep, 17. y. 3oj 
en penrpre , et on en faisait les habits les plus 
jlî^tingués et du plus grand prix. 

, Quamvis milesia magno, Virg. Géor." 

Yellera mutentur Tyrios iiicocta rubures. l. m. v. 3o6. 

Milet eut l'avantage d'entendre l'Evangile de 
la bouche des Apôtres même. On ne peut 
s'empêcher de rappeler ici le discours touchant 
que Saint-Paul fit à Milet aux prêtres d'Ephèse,,^,f''^* '*'**• 
et des autres églises d^Asie, qu'il y^avait as- 
semblés, et qui fit fondre en larmes tous lesas- 
sistans. On voit encore les ruines de Milet près 
d'un village nommé P<»/a/^c^a. 

MiNÇiuç. Le fleuve Mincius ^ aujourd'hui 

Mînzo, naît dans les Alpes Rhétiques. traverse . ^*''g- ^^**r* 
' '^ ' ' 1. lu. v. i5. 
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le lac Benacm , aojourd^iioi de Guarda , et 
forme lui-même autour de Mantoue un lac q[itt 
fiût Tagrément et la sûreté de cette TÎlle. 

Propt^r aqiiara , Urdis ingens obi flexibvs errât, 
Mincios , el teu«r& prxtexit arundiiae ripas. 

'^ Sorti de ce lac y et grossi de plusieurs rivières, 
il se jette dans le Pô. Cest des bords du Minf 
cius et du lac Benacus que le respectable Àulète 
ameua au secours des Troyens anq cents gaec^ 
riers qu'il embarqva sur trente yaisseauz. 

Tire. Er • l^oi lecti proceres ter dénis navibus ibant 

1. X. V. 21 3. Subsidio Trojae. 

Tirg. En.' MiNio , petit fleuve d'Etrùrie , qui , naissant 
1. X. V. i83 . auprès de Suùium , se jette dans la mtr de 
Toscane , entre Graoisca et Centumceliœ. C'est 
anj'ourd'huî le Mugnone. 

Mmuci TiA. On allait df Rome à Briodes 
Hor 1 I P^' àtxa. diepins. L'un était le chetnm â^Ap^ 
ep. iS. V. '^oi/'Rtf 9 qui prenait par le bas , le long de la m^ 
de Toscane. [Vqy, Appî via). L'autre était le 
chemin de Mi'nucàts, qui montait tout au tra»' 
vers de la Sabine , du Samnium , et joignait le 
chemin d'Appius à Bénévent. Il prit son nom 
de Tibère Minucius ,' consul , qui le fit faire en 
44-^ t sept ans après celui d' Appius. 

MiNTURTî^, ville sur la côte et à l'extrémilé 
du Latium , proche de la Campabie« Elle était 
environnée de marais , dani lesquels se cacha 
5.Y 5 * Marins , errant et fugitif , durant la proscrip- 
tion de Sjlla. Les vignobles de Mînturne étaient 
peu estimés. Foj^. Marlcae Sallus. 

Virg. En. MlSENUS , OU MiSENUM PROMOmTORIUM j 

1. Ti. V. a34. aujourd'hui Capo dî Miseno. C'est un cap d'I- 
Hor. 1. u. XiXie, dans la Campame^ à l'entrée du golfe de 

■t c|« .V* 99» 
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Baies, Virgile en cela , suivi de tous les poëtes 
et de la plupart des Géographes , nous apprend 

Sue le nom de Misène yient d^un compagnon 
Eaée, 

Quo non prseMantior alter 
iEre ciercjfiros , martemque accendere canta. 

qui périt sur cette cAte , et auquel ce béros éri- 
gea wi tombeau sur le cap voisin. Ce promon- 
toire ét^t très-agréable par U^beauté de reten- 
due de b vue et par la douceur du climat ; 
aussi était-il rempÛ de belles maisons de plai-- 
sance, parmi lesquelles on distinguait celle de 
Lucidkû f qui appartint depuis à Tempereur 

k^ Tibère. 11 y mourut étouffé sous des coussins 
et des matelas. 

MoLOECHl Lucus. Le bois sacré de Molor- Virg. GJoiu 
cbus fiiisiaît partie de la forêt àe Nemée^ sur les ^* ^^^* ^* '9- 
firontières de VArgoUde et de t^chaïe. Le ber- 
ger Moiorebus reçut de son mieux Hercule 
qui pa^rit auprès de Clames, Ce béros , pour 
gratifier son bote , tua le Kon de Nemée , qui 

; portait la terreur dans tout le voisinage. On 
établit les jeux Néméaques . pour perpétuer le 
sosvenir de cette victoire. Le prix du vainqueur 
daos ces Jeux , était une couronne de persil. Le 
beiger Moiorebus reçut aussi les honneurs 
divins. 

BfOLOSSi. Les Molosses occupaient dans Virg. G^. 
rjJ^DÔv, sur le peocbant du Pinde , un nays de ^* "'• ^' 4o5- 
BMHitajgncs , qm comprend aujourd'bui les can- 
tons £ la' CUméra et de la Larta^ dans TAI- 
banift. C'est dans leur pays qu'on trouve la ville 
de Dçdone^ célèbre par son oracle. ht& chiens . ^^'^•<^*^- 

Îu^oa nourrissait sur ces montagnes , étaient 
e la plus bautc taille et de la plus grande force : 
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tels sont nos dofrues des Pyrénées. Ceux de 
' Sparte étaient distingués par leur légèreté : 
c'étaient des lévriers. Virgile dépeint ces deux 
espèces dans ce vers : 

Veloces Sparts calulos , acremque Molosf um. 

Virg. En. MoNCECi Arx , OU HercuUs Monœci parlais ; 
l. Ti, V. 83i. ville et port de la Gaule, à son extrémité orien- 
tale , et à l'entrée de la Ligurie, C'était le der- 
nier établissement des Marseillais sur celte 
côte. On croyait qu'Hercule avait bâti cette 
ville en allant en Espagne pour combattre Gé- 
rion. Elle était accompagnée d'un temple d'Her- 
cule surnommé Mb/i(a5ci/5, peut-être parce qu'il 
y était seul honoré. C'est aujourd'hui Monaco , 
ville ef principauté à l'entrée de l'Italie et de la 
côte de Gênes. Elle est bâtie sur un rocher 
escarpé , dont la mer bat le pied , qui s'avance 
en forme de presqu'île , et s'élève en amphi- 
.théâtre. Elle est ainsi comme environnée de la 
mer. Mais du côté de la terre , elle est domi-^ 
née par une très-haute montagne. Cette prin- 
cipauté a été long-temps possédée par l'illustre 
maison de Grîmaldi. Au commencement du der- 
nier siècle, une princesse de Monaco la' porta avec 
son nom dans la maison de Matignon. Honoré 
de Grimaldi reçut garnison française dans Mo- 
naco , et se mit sous la protection de la France 
en 164.1. Pour l'indemniser de ce qu'il perdait 
du côté de FEspagne , le roi Louis XI 11 lui 
donna et à sts descendans , le duché de Valen^. 
Jules-César tînois. Anchise fait voir à Enée dans les enfers 
et Pompée, ^eux âmes alors fort, unies, mais destinées à 
se (aire. Un jour une -guerre cruelle , malgré les 
noms de beau-père et de gendre qui devaient 
les unir. Il se représente le beau-père franchis- 
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sant les banîères des Aipes et la montagne de 
Monœcus , tiuidls que son rival s^avahce contre 
lui à ta tête des peuples de l'Orient. A cette 
vue son cœur s^atteudrit., 

* Ne pueri , ne tanta anîxnis assuescite bella ; Vlrg. £n. 

Neu patrix validas in yiscera vertite vires. 1. vi. v* 833. 

MoRiNl. Les Morins , peuple de la Ga^^ . ^î^g. En. 
Belgique , étaient ainsi appelés , parce qu% J* ^^^' ^' 
étaient situés sur la mer; cSivMor^ en lan|*ue 
celtique, signifie i^fer, et les ^/772or/^iK?5 sont 
les peuples qui occupent les bords de FOcé^n. 
C'est pourquoi Virgile met les Morins auJ)out 
du monde , 

Extremique hominum Morini. 

Mêla parle plus exactement^ lorsqu'il les re- 
présente comme les plus reculés de tous lés 
peuples de la Gs^ule, UlUmos GalUcarum gentmm. 
£n effet , il n'y avait au-delà que les îles JBri' 
ianni</iies. Les diocèses de Boulogne , de Saint- 
Orner et d'Ypres , répondent exactement au 
pays àe^^ anciens Morins. 

MirtfescA. Virgile Êiit mention de cette ville Virg. En. 
parmi plusieurs autres du pays des Sabins, et la "^^i»^»?*^- 
représente comme bâtie dans un territoire fcr-< 
tile en oliviers. Elle prit depuis le nom de 
Trebula. C'est aujourd hui Monle-Leone d^ns 
la Saisine, 

MyceNjE, ville célèbre du Péloponèse dans ^^^ Eg* 
VArgolide, et au voisinage à^jirgos. On en.at- •^^•'^•• 
tribue là fondation à Persée , fils de Danaé et ;de 
Jupiter. Après la mort de son aïeul Acrisias^ 
il transféra le siège de l'empire d'Argos àMj- 

GÉOG. DE Virg. et D'Hoa. 9 
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cène^ qui fnt aussi la ville royale dPAgamemoon* 
Mycèue fiit alors très- florissante , 

« 

Hor.od.7. Ditesque Mycenas. 

l. T. V. 9. 

Mais , dans. la suite, la ville d'Ârgos s^ étant éri^ 
gée en république , la jalousie qui se mit entre 
ces deux villes rivales et voisines, fut funeste à 
Mycène.Les Argiens, vainqueurs, rassiégèrent 
et la rasèrent. A peine eu voyait-on quelques 
vestiges au temps de Strabon^ c'est-à-dîre, sous 
Auguste. On croit que le bourg appelé Agios- 
Adrianos^ a été construit sur ses ruines. 
Virg. En.. Mycone. Ile de la mer Egée, Tune des Cy- 
1. III, Y. 76. cladeSj qui senil, comme Gyaros^ à assurer la 
situation de Dé/os auparavant flottante. £lle a 
environ trente-six milles de tour. On n'y trouve 
que deux montagnes peu élevées, quoique 
Virgile l'appelle Celsa Mycone. Les poëtes 
avaient fait de cette île le tombeau ^s centau- 
res défaits par Hercule. D'où était venu cbez 
. > lés anciens le proverbe : tout à Mycone , qu'on* 
applique à ceux qui , dans un discours , veulent 
parler de tout, ramenant à leur sujet des ma- 
tières tout-à-faît étrangères. Mycone abonde en 
vins. Les Français y avaient un consul *ct les bâ- 
timens de leur nation, qui étaient destinés pour 
Smyrne ou pour Constantinople', passaient par 
le canal qui est entre cette île et celle de Tine , 
autrefois Ténos, 
Hor. od. 12. MyoDOTSiA. Celte province faisait partie de la 
K"gY iiT* ^'JSi^' Horace vanie les richesses de ses habi- 
^ /j * * 'tans, peuples originaires de la Macédoine, et 
qui donnèrent leur nom au pays où ils s'étaient 
transplantés. 
Virg. En. Myrmidoî^es, peuple de Thessalie^ qui sui- 

1. II, v. 7. 
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vît Achille au ^îëge de Troîe. Les poètes don- * 

nent aux Myrmidons une origine fabuleuse* 
C'étaient , disent-ils , des fourmis qui furent 
changées en hommes à la prière d'^acus, pé- 
nétré de douleur de ce que la peste avait fait pé- 
rir la plus grande partie de son peuple. Voyez 
Ovid. Métam. /. 7 \fab, 7. 

ISyrtoum Mare. Cette mer a pris son nom Hor. od.i. 
de la petite île de Dfùrtos , qui est à la pointe ^* '• ^* '4- 
méridionale de Nègrepont Les fables rappellent 
ainsi d'un certain Mirtile, que Pélops jeta dans 
cette mer. Il était fib de Cadmile , et écujer 
d'CËnomaiis. 

Mysi. Les Mïsiens asiatiques , dont parle Ho- Hor. od. 17. 
race, occupaient cette partie occidentale de^* ^' ^' ^^v 
r Asie mineure qui s'étend dans les terres, entre 
la Propontide^ la Phrygie , le fleuve Hermus , 
et la chaîne la plus orienlale du mont Ida, C'est 
aujourd'hui une partie de la petite Aidine, Il y 
avait aussi des Misiens en Europe, entre le 
Danul^e, la Parmonie et la Thrace. 

Mytjl^ne: L'île de Leshos^ une des plus. Hor. od.7; 
célèbres de l'Archipel , est vers les côtes occi- * *jj^^[ ' | 
dentales de la Natolie , et a pour capitale la * * 
ville de Mételin^ qui a donné à Tîle même le 
nom qu elle porte aujourd'hui. {Voyez Lesbos.) 

NA 

Nar , fleuve d'Italie , qui naît au pied du Virg. En: 
mont Fîscellus^ l'un des sommets de rApen-^*^"«v»5i7. 
nîo. Il coule entre V Umbrte et le pays des Sa- 
bins; il reçoit le Véllnus ^ se précipite avec 
grand bruit 3u haut d'un rocher taillé à pic 
par la nature , et passe devant la ville de Narnîa^ 
aujourd'hui A'arii/ ,.pour se jeter dans le Tibre. 
Les eaux du Nar ont une odeur de soufre. Il 



• -est resserré entre deox montagnes devant 

^tofri, où l'on Tok Içs restes d^un magnifique 
pont construit sous Auguste. 

Claud. de Non procul amnis abest urbi,' qui nominis aaclor. 
6.conf • bon. Ilitie'siib densâ suivis arcutns opacis , 

-Inter UttiïiiKpiejagum tortis*anfractibu8 albet. 

Virg. En. NAaYClUM, OU Naritmm et Naryse^ ville de 

1. m. v.3g9.'(jfèce, dans le pays des Locriensy surnommés 

Epltnenudu^ sur les bords du golfe MaUamu, 

C'était la patrie d' Ajax , fils d'Oilée , que Pallas 

firsqtpa de la foudre. Après sa mort, une partie 

de ses Locriens vint s'établir en Italie , auprès 

dtt cap Zeplurium ^et y fonda une ville de U)crL 

(F(O^.Locri.)C'est pour rappeler leur origine que 

Virg. Géor. Virgile leur donne le nom de Narycii. II parle 

1. II. V. 433. ailleurs de la poix que fournissait cette contrée, 

Narycixque pici s lucos. 

C*est celle que Ton tirait de la forêt de pins, 
de âaphis' et autres arbres résineux qui couvrent 
TApennin dans cette extrémité d^ Tltalie. Pline 
donne le premier rang à cette poix qu'il appelle 
B/t///a , comme la forêt qui la produisait. Les 
t^|lénlctens,-que le besoin d'une matière si utile 
'Bodi.Chan. attira sur cette côte , l'appelèrent pays du gou- 

I. c. 33. ,Qf^j^^ et dans leur langue ttaria. D'où l'on peut 
croire qu'est venu le nom à' Italie^ qui, dans 
l'origine , fut propre à l'extrémité de la pres- 
qii'tle qui avance vers la Sicile. Voyez Silâ. 

Virg. En. Naxos. Ile de la mer Egée, la plus grande, 
"l. ni. v.iaS. la p]„s agréable et la plus fertile des Cjclades, 
à l'orient de Paros , et au nord d'/<w. Elle a 
trente-cinq lieues de tour, et dix de diamètre. 
'Elle fut d'abord appelée. 5/no/i^j/e, à cause de sa 
figure ronde. On croyait que Bacchus avait été 
élevé à Nàxos. De là toute THe lui était consa- 
crée. Elle a de hautes montagnes , dont le pen- 
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chant est couvert d'oliviers, d'orangers et de 
grenadiers , et d'où sortent des ruisseaux et des 
fontaines qui fertilisent les plaines. Naxos , au- 
trefois maîtresse de la mer et de plusieurs île^ 
voisines , conserve une ombre de liberté , même 
sQXis la domination des Turcs, et est en pojs^es- 
sion d'élire les magistrats qui la gouvernent, 

NeâPOLIS, aujourd'hui Naples, belle, grande 
et ancienne ville d'Italie, dans la terre de La- 
bour , sur un petit golfe qui la baigne au midi, 
davantage de sa situation et ta douceur de son 
climat l'ont toujours fait regarder comme le 
séjour des délices et de l'olsfveté. Son nom „ ^^ e. 
latin veut dire la nouvelle ville, pour la dîstin- \^ ,^ y* ^3* * 
guer de la. petite ville de Paiœpoiîs^ c'est-à- 
dire, Tancienne ville, qui en était peu éloignée ; 
ou plutôt ce nom lui fut donné quand elle fut 
rebâtie par Phalaris , tyran de Sicile. Naples 
est sur lar petite rivière de »SVie/Ai«, aujour- 
d'hui le Fomello, (Voyez Parthenope.) 

Nemea, ville et forêt du Péloponèse , dans Virg. En. 
r^r^o/i&, entre Cléones eiPhlws. La forêt est*-^"^-^-^^^- 
célèbre par un lion d'une grandeur extraordi- 
naire, qu'Hercule mit en pièces , et dont la dé- 
pouille servit depuis à couvrir ce héros. Les 
jeux Néméens qui se célébraient dans cette 
forêt , perpétuèrent le souvenir de cette vic- 
toire. 

Neritus. Ce n'est point une île comme plu- Virg. En. 
sieurs géographes l'ont pensé, mais une haute l. m.v. 271. 
montagne de l'île à^ Ithaque^ couverte d'une forêt. 
C'est pourquoi Enée découvrit cette montagne 
avant d'apercevoir les rochers qui bordent 
Ithaque, 

NiLUS. L'Egypte n'a d'autre fleuve que le "Virg. Géor. 
iVi7. Mais elle doit pbs à ce fleuve unique , l- iv- >• 388. 
qu'aucun autre pays à ceux qui l'arrosent, puis- 
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qu'elle lui doit toute sa fertilité. Elle n^attend 
rien des pluies , qui ne tombent que sur la côte 
de la mer, et encore rarement. 'Ainsi, sans les 
eaux ^u Nil^ i'Ëi^ypte ne serait qu'un terrain 
sec et stérile. Mais le fleuve sortant de son lit 
vers le solstice d^été (21 Juin), se répand dans 
les plaines , s^y élève à la hauteur de ^quatorze 
à quinze coudées, les couvre pendant trois 
mois y et né les quitte qu'en y laissant un limon 
gras et un nitre qui sont les principes de la plus 
grande fécondité. 

Hor. od. 3. Viridem Egyptum nj^grà fxcundat aren4. 

L m. V. 48» 

De grands canaux creusés par les anciens Egyp- 
tiens, portaient les eaux du Nil sur des terrains 
fort éloignés du fleuve , et la plupart sablon- 
neux, qui devenaient en peu de temps des 
terres agréables et fertiles. Deux de ces canaux 
qui subsistent encore, parce qu^ils étaient tail- 
lés dans le roc , fertilisent les deux provinces 
d'El-Oiiah (autrefois Oasis) et de Fioum. Le 
Nil arrose TEgypte en coulant presque du midi 
au nord , toujours resserré entre deux chaînes 
de montagnes, ^ont les sommets s'abaissent 
d'un côté vers la mer Rouge , et de l'autre vers 
les sables de la Libye, Au sortir de cette longue 
vallée, le Nil s'étend, se partage en plusieurs 
branches, dont les deux principales embrassent 
un terrain de figure triangulaire, que les Grecs 
ont appelé Delta , parce qu'il ressemble à celte 
lettre grecque. C'est la Basse-Egypte , dans la- 
quelle le fleuve divisé en 'sept branches, se 
jette par autant de bouches dans la Méditer- 
ranée ; 
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Et diversa ruens seplem discurrii in ora. 
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Maïs quelle est la cause de ces débordemeas 
réglés , et où est la source de ce fleuve merveil- 
leux ? Il n^est plus douteux aujourd'hui que les 
débordemens du Nil ne soient causés par les' 
pluies abondantes qui commencent à tomber en 
Nidfie et en Abissinie^ lorsque le soleil s'ap- 
proche du tropique du cancer, et qui durent 
pendant trois mois. Le vent du nord , qui règne 
alors en Egypte, balaie les nuages qui flottent 
dans Tair, et les entasse sur les hautes monta- 
gnes de FAbissinie, d'où ils se déchargent en 
pluies horribles. Toutes ces euux, portées dans 
le Nil par les torrens et par les rivières, le 
grossissent et l'obligent à sortir de son lit. C'est 
par la même cause , et dans le même temps que 
le Niger et le Sétiégal débordent. Ainsi cet 
pluies abondantes ont le double avantage de 
tempérer les chaleurs qui seraient insupportables 
aux peuples voisins du tropique , et de procu- 
rer à rÈgypte les débordemens réglés de son 
fleuve , sans lesquels elle serait inhsmitable. 

Quant à l'origine du Nil , elle fut toujours 
îuconnue aux anciens. Les cataractes de ce 
fleuve à l'entrée et au-dessus de l'Egypte, les Hor.od.i^. 
déserts aftirenx , les forêts qu'on trouve en le ^* ^^' ^' ^^• 
remontant , la férocité des peuples qui en occu- 
pent les bords, étaient autant d'obstacles qui 
s'opposaient à leurs recherches. On crut au 
commencement du dernier siècle avoir décou- 
vert les sources du Nil dans le royaume de 
Gayaiîhf en Abissinie. On trouva deux sources 
rondes d'une eau très-claire, très-légère, au 
haut d'une montagne dominée par plusieurs 
autres, du pied dfe laquelle sort avec impétuo- 
sité un ruisseau qui ^ grossi par plusieurs au- 
tres , traverse rapidement le lac JJamhéa , sans 
confondre ses eaux avec ccUcs du lac. De là, 
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après de grands détours et plusieurs cascades , 
ce fleuve toyrne vers le nora, et son cours est 
très-connu jusqu'à ce qu'il. ei^tre en Egypte. 
Les Abissins l'appellent Abawi^ ou 'père des 
eaux , et sont persuadés que c'est le NU, Maïs 
quelque importante que soit celte découverte , 
elle ne lève pas tous les doutes sur l'origine du 
Nil. Il est encore incertain si l'Abat des Abis- 
sins est le Nil ,'Ou une rivière qui se jette dans 
le Nil. £n effet, il se joint dans la Nubie à un 
fleuve appelé dans le pays IsiRiçière Blahche^ 
[uî, ayant plus d'eau que VAhawi, et venant' 
le beaucoup plus loin , paratt être le Nil des 
anciens. Sa source , reculée dans Tintérieur de 
r Afrique,' et qu'on juge être au voisinage de 
l'équateur ^ nous est encore inconnue. 
Virg. Gëor. NtPHATES, haute montagne de la grande Ar- 
1. ni. v.So. m^ie , au midi de laquelle naît le Tigre ^ selon 
Strabon ; Virgile désigne l'Arménie par une de 
ses plus hautes niontagnes. Il y avait aussi un 
fleuve de ce nom , et c'est de ce fleuve dont 
Horace a prétendu parler, lorsqu'il dit à son 
am» Valgius , od. 9 , 1. 11 : 

Cantcmus 

BigiduiTi Niphaten , 
Mednmque flumen, gentibus additum 
Victis , minores volvere yortices ; 

Lucain dît que les Arméniens occupent les rives 
du Niphate , qui roule des pierres ; 

/ ff ^^^' Armeniusque tenens yolventem saxa Nipbatem. 

et Juvénal parle en ces termes des débordemens 
de ce fleuve. 

Rnmores illa récentes 
Tav. sat.6. Excipit ad portas, quosdam facit ; isse Niphatem 
y* 373. In populos , magQoq«e illic cuncta arya teneri 

Diluvio. • 
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Horace appelle le Nîphate rigidum^ c'est-à- 
dire, froid , comme Martial Ta dit du Xalouy 
fleuve d^£spagne. 

§ 

Manicipem rigidi qiiis te , Marcella , Salonis. Mart. U 

Xll.épig.si. 

Comme il n'existe actuellement aucune rî- 
yière de ce nom en Arménie , il est à présumer 
que c'est le Tigre , qui , tirant ses eaux du mont 
l^iiphate , aura été ainsi appelé vers sa source. 

NOMENTUM , ville du pays des Sabîns , sur le vire. En. 
bord de V Allia, et au voisinage du Tibre, àl.vi. v. 770. 
douze milles de Rome , vers le nord. On l'ap-* 
pelle aujourd'hui Lamentùno, C'est une des 
villes dont Anchise montre les fondateurs à son 
fils, dans les enferis. 

Hxc tam nomina erunt , nunc sunt sine noiuine 
terrae. 

NORICUM. Le Nori(|ue s'étend du midi au Virg.Géor. 
nord , entre les Alpes et le Danube, Le fleuve 1. in. v. 474» 
Mnus^ aujourd'hui Tlnn , le sépare de la Vin- 
délicie et de la Rhœtie; il est borné à l'orient 
par le mont Cœtius , qui s'avance jusqu'au Da- 
nube^ au voisinage de Vienne. On voit par là que 
le Norique embrasse une partie de la Bavière et 
de l'Autriche , et en particulier la Styrîe et la >■ 
Carînthie. Ce pays a été tantôt de Vîllyrie et 
tantôt de la Fannonle ; son nom vient de l'an- ^ 

cienne ville Noreia , que l'on croit être aujour- 
d'hui NeumarcL De tout temps il a été célèbre h^j^. od.i6, 
par ses mines d'excellent fer ; et les habltans, ha- 1. 1. y. 5. 
biles à s'en servir , ne furent soumis que sous *^^%«7* ^ ^' 
Auguste. Une peste affreuse fit périr tous les ^' 
animaux dans cette contrée, jusqu aux bords du 
Timave ; et quoique antérieure à Virgile,, ou en ^ ^j^^yf^^ ^ 

*9 
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voyait encore de son temps les tristes effets. Il 
les représente de la manière la plus vive. 

NuMAî«TiA , ville de l'Espagne tarraconaûCf 
située sur une petite émineuce , était vers h 
source du Doura, On voit encore ses mines à 
. une lieue au-dessous de Soria^ dans la Castille 
septentrionale, au pied des montagnes, dans un 
petit endroit appelé Pitenfe Garai ^ environ à 
, Hor.od.i2. trois lieues des frontières de TArragon , vers le 

1. II. Y. r. cottchant. Cette ville tint huit ans contré les 
Romains , et fut enfin saccagée en 621 , par 
Scipion Ëmilien , après avoir lassé la patience 
de six consuls. Horace lui donne Tépithète de 
fera, pour marquer la valeur féroce de ses ha- 
bitans , qui aimèrent mieux se détruire eux- 
mêmes par le feu , le ier et le poison , que de 
tomber entre les mains duTainqueur. 
Virg. En. NUMICUS, OU NUMICIUS, ruisseau du la- 

l. yrii.Y, i5i, tium , dont la source était consacrée à Anna 
Perenna , que Ton croit avoir été la sœur de 
Didon. Il se jetait dans la mer, entre Lauren- 
tum et Ardée, £née périt , dit-on, dans -les eaux 
du Numi'cus^ et fut mis après sa mort au nom- 
bre des dieux du pays ou îndigeies, 
Virg. En. NuMlD^ , ou NOMADES. Les Numides furent 

1. IV. Y. 35o. appelés Nomades par les Grecs , parce qu'ils 
Hor. od. a. s'abonnaient surtout à la nourriture àcs bcs- 

1, m. Y. 44* tiaux, avec lesquels ils erraient dans les cam- 
pagnes ; trainant avec eux leurs femmes et leurs 
enfans dans des chariots. 

xri ^ n L Omnia secum 

yirg.Géor. a » • * • 

1. iiiT V. 343. Armentanug afer agit , tectnmque , lareinque. 

Les Numides, établis sur la côte de la Méditer-- 
ranée , entre Y Afrique propre , an voisinage de 
Carthage et dé la Mauritanfe^ étaient diyi&és en 
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deux grands peuples, les Massj'it k Y orient ^ 
et les 31assœsili à Tocckleut. Les premiers 
obéissaient à Massinissa , dans le temps de la 
seconde guerre punique , et les autres à Sy- 
plias. Mais vers la fin de cette guerre , toute la 
Numldie fut remise sous la puissance d'un seul 
l^îuce. Massinissa y que SypUax avait d'abord 
dépouillé de sou royaume , non-seulement y 
fut rétabli par les Romains, mais encore il fut 
mis en possession de celui de son rival. C'est 
dans cette étendue que Jugurlha posséda la Sali. Bell. 
Nuinldîe, après qu'il eut fait périr ses frères. Il ^"8- 
brava long-temps la puissance romaine , moins 
par la force ^de ses armes que par celle de son 
or ,^doDt il se servit pour corrompre les géné- 
raux qu'on envoyait contre lui. Le royaume 
d'Alger répond aujourd'hui à la Numidie , aiusi 
qiiie quelques déserts du Bilediilgérid, Horace Hor. 1. i; 
vante les marbres de ce pays , qu'il appelle ^P* ^^•^' *9» 
Zij'ôid LapWL 

NuaSA, ville du pays des Eques , dans les Virg. En* 
montagnes , dont la situation est incertaine. l«vii.y. 744. 

NuasiA , aujourd'hui Norci'a , dans le duché Yirg. Ea. 
de Spolète, était autrefois la dernière ville des t. ▼".'v. 716. 
Sabins ^ vers le nord. Elle était siluée au pied Hist. Rom, 
des monts Teiricus et Seoerus^ quosfriglda mîsii'^' *®*. 
Nursia. Ce fut la patrie de Serlorlus , grand 
capitaine, qui, élevé dans la discipline austère des 
Sabins , sat se former un tempérament capable 
de supporter les fatigues de l'art militaire. H se 
£')utint en Lusîtanîe contre toutes les forces de 
8ylla , maître de la république , et ne succond>a 
quç par la trahison de ses officiers. 

OA 
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Oaxës , fleute de CrèU , où Ton connaît aussi | ^"1^. 
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une yille à* Oaxes. On croît que cVstauionrd^huI 
le Gasî qui se jette dans la mer à Foccident de 
Candie. 

OceanusBritatînis , la mer de h Manche, 
dont les flots sont ordinairement dans une 
grande agitation , à cause des terres qni les res- 
serrent de côté et d^autre , et du refoulement 
continuel qui s'y &it par l'Océan et par la mer 
Hor.od.iA. ^ Nord. L'épithète ae'Belhiosus que lui donne 
l. IV. V. 48. Horace , convenait surtout à* cette mer , qui 
était pleine de monstres marins , selon le té- 
moignage de Pline 9 A 3 , secl. 4-- 

OcEANUS RuBER , golfe de rOcéan méri- 
lional, qui sépare F Afrique de TAsie , et s'en- 




1 I T Sa — oeimanaei jusqu 

nomme autrement la mer Arabique , la mer de 

Crév. in/fl Mecque^ etc. Il est bon de remarquer que 

c i^^^^^ ^'^'^ ^ quelquefois étendu le nom de mer Rouge 

au golfe Persîque et à la mer des Indes. Quelques 

féographes prétendent qu'elle tire son nom des 
aucs de granité qui bordent ses côtes du côté de 
l'Egypte. 
Virg. Géor. QEBAtlA. C'est un des surnoms donnés à la 
• ^^* ^* Laconic , à cause d'iOEbalus, l'un de ses rois. 
Comme Phalante , qui fonda ou rétablît la ville 
de Tarente en Italie , était sorti de la Laconie^ 
cette ville a aussi été surnommée Œbalia. 

Œbalix sub turribus altis. * 

Virg. En. ŒcnALlA. Hercule détruisît cette ville pour 

l.viii.Y.pQi. se venger de la perfidie d'Eurytus qui en était 

roi , et qui^ après lui avoir promis en mariage sa 

fille lole , avait retiré sa parole. Mais il n'est 

pas facile de déterminer ta position de cette 
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Œchalie. On connatt une yîlle de ce nom dans 
la Afessénie , au Péloponèse , et l'on croît que 
c'est celle d'Eiytus. Stirabon pense que VŒ- 
chalie détruite par Hercule est dans VEuhée , 
au voisinage à^Erétrie : on en connaît une troi- 
sième en Thessalte. 

Ut bello egrc^ias idem disjecerit urbes , 
Trojamqùe , OËchaliamque. 

Voyez Troja. 

Œmotria, Tun des anciens noms de Tltali^. \Vi. •;. En. 
Œnotrus,fils de Lycaon II, roi d'Arcadie, *• ^ii» v.85. 
voyant qu'il aurait à partager le royaume de son 
père avec vingt-deux frères , se mit en mer avec 
Peucetius , l un de ses frères , et une colonie 
à*/ircaàiens. Les deux frères ayant traversé la 
mer Ionienne , entrèrent dans le golfe Adria- 
tique . Peucetius prit terre auprès du Promon- 
toire Japygtum , s'établit sur la montagne , et 
se rendit maître du pays voisin auquel il donna 
le nom de Peuretia , qui fit depuis partie de 
la Pouille. GEnotrus poussa plus loin , et vint 
débarquer avec la plus grande partie de la co- 
lonie sur la côte occidentale de l'Italie , dans la 
presqu'île qui comprend aujourd'hui les deux 
Calabres. Il y trouva un pays de montagnes , 
tel que celui qu'il avait quitté , abondant en pâ- 
turages, et fertile quoique peu cultivé. Il en 
chassa les barbares qui le possédaient , et l'ap- 

Sela de son nom Œnotrie. Ce nom fut changé 
epois en celui àltarîe ou Italie^ que les Phé- 
niciens donnèrent à ce pays y à cause de la 
grande quantité de poix et de résine qu'ils en 
tiraient. (Voy. Nàrycium,) Tirgîle tire ce nom 
d'Italus , l'un des rois Latins. IVlais s'il est cons- • 
tant que V Italie ne fut d'abord que la presau'île 
dont nous venons de parler , on sent qu'elle ne 
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dut pas Cf. nom à un roî latîn. Au reste , les 
Oùiu^rlcns ne se bornèrent pas à ce preinîor 
(^tahlissemcut. lis s^àvanecrent vers le nord , tt 
furent la tige des Aboîigètus 9 selon Denys 
d'IIalîcarnasse , ArU, Rom. /. i , c. 3. 

OEnoti'ii coluêre viri ; nunc Tama minores 
Italiam dixisse ducU de nouiiiie geiitem. 

Vil g. Ecl. OEt\. Montagne de Thessalîe, en Grèce. Elle 
vIII. V. io. ^^^ gj haute que les peuples voisins croyaient 
/ que les astres se levaieut du sommet du mont 
Œta. C'est suivant cette icke que Virgile dit: 

Tibi deserit hesper OEtaiii. 

Elle serre la mer de si près ^ qu'à peine laisse- 
t-elle un passage de soixante pas, oui se réduit, 
dans Tendroil le plus étroit , à la voie d^uue 




xxxvi.c. i5. j^^ ^^^^ ^^ ^^^ célèbre dans les poètes parla 
mort d^lercule, qui , déchiré par les douleurs 
cruelles que lui causait la tunique du centaure 
Nessus, se brûla lui-même. Au reste, il ne 
faut pas .concevoir le mont Œta comme un 
sommet isolé ; c'est une chaW de montag^nes , 
qui, commençant aux Thermopyles, sur le bord 
du golfe Mallaque^. court vers l'occident , et, 
laissant au midi les Locres Epicnémidiens et la 
Fhocide^ se joint au Pindey traverse V Etoile le 
long du fleuve E^enus^ et va se terminer sur les 
bords de la mer Ionienne, 
. Virg. En. Oleaços, Tune des îles Cyclades , à l'occî- 

l. m. V. ri6. ^ent gt 2lu voisinage de Paras. C'est aujourd'hui 
Antiparo, 

Olympia , ville à'Eilde^ dans le Péloponèse^ 
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prè.^ àa fleuve Aîphee. Elle forme aujonrd huî Hor. od.r, 
le bourg de Longawco. On y célébraît tous les !• ^* ^' ^' ^'1. 
quatre ans les jeux olympiques, d'où vient ?*:*^^'^**'' 
qu'on appela une olympiade la révolution de 50. 
quatre années complètes. Les vainqueurs étaient 
couronnés de feuilles d'olivier sauvage; on leur 
dressait des statues , et ils étaient entretenus 
pendant toute leur vie aux dépens du public. 

Olympus, montagne de la Grèce , sur les fron- Virg. Géor. 
tièrei de h Thessalîe et de la Macédoine , Tune *' ^' "" '^^'^' 
des plus hautes que nous connaissions, appe- ^ 
lée aujourd'hui le mont Pétras, Homère et les 
autres poètes après lui , en ont fait la demeure 
des dieux. Ils croyaient qu'on y jouissait tou- 
jours de la lumière la plus vive et la plus pure, 
Earce que le sommet de ce mont n'est jamais ^ 
atlu des vents ni de la pluie , comme étant au- 
dessus de la région de l'air où se forment les 
orages , les brouillards et la neige. Les anciens 
ne s'écartent pas de cette opinion sur la hau- 
teur de l'Olympe. Les cendres qu'on y laissait 
après les sacrifices , se retrouvaient, dil-on , 
dans le même état l'année suivante. Il en était 
de m^me des caractères qu'on y traçait sur» la Edojaid 
cendre et sur le sable. Cependant un voyageur Brown.^ 
anglais atteste qu''il vit T Olympe cwivert de 
nuages ; quoiqu'il convienne que c'est une très- 
haute montagne, puisqu'il dit l'avoir afjjerçue 
de vingt-quatre lieues. L'Olympe n'est pas 
moins remarquable par son étendue d'orient en 
occident, des bords du golfe Thermée , aujomr- 
d'hul de Salomki^ au couchant de la Thessalîe 
où II se joint au Pinde, 

Nubes cxcedit Olympus Lucan. L 

Lege Deûni : minîmas reram discordia turbat , u^ y^ 3«/|, 
Pacem summa tenent. 
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Horace dît qoe les Tîtaus placèrent le Péb'sn 
sur V Olympe j lorsqu'ils essayèrent d' escalader 
les cîeux. 

I Opaco- 

Pelion imposuisse Olympo. 

Liv. III. od. 4* ^* ^^ 

Virg. En. Omole. Montagne de Thessalie. Virgile la 
I.V11.V.675. joint au mont Othrys^p2iTce qu'elle en était yoi- 
sine f et il fait de Tune et dé Tautre la dennenre 
des Centaures, 

Opus, ville de r^/^c^iS?, dans le pays des Xo- 
cn'ens. Elle était située à la pointe d'un golfe 
de son nom , qui fait le haut de l'Ëuripe , et 
s'étend entre le continent de la Grèce et iHle 
de NègreporU. 

Uor. od.a7« Dicat Opuntix' 

- 1. C . ▼. 10. Frater Megillae. 

Oricum , ou Oricus. Cette ville y qui a été 
comprise en différens temps dans l'Êpire et 
Vire. En. ^"^ ^* Macédoine, est à l entrée du golfe de 
1. X. V. i36. Venise , et par conséquent au voisinage des 
Acrocérauniens^ au fond d'un golfe qui lui donne 
un bon port. Les Térébînthes qui croissaient 
dans cette contrée étaient estimés , quoiqu'ils 
n'égalassent pas la grandeur de ceux de Syrie. 

Inclusum buxo aut OricLâ terebintho 
Hor. od.7. Lucet ebur. 

liv. III. V. 5. 

Vire En. Ohtygia. C'est ainsi que fut d'abord appelée 
1. III. v! 194! ^'^^^ ^^ Délos, Le même nom fut donné à une 
ile située sur la côte orientale de la Sicile , 

Sicanjo praetenta sinu jacet insula contra 
Ibid. y. 692. Plemmyrium undosum. 

Le golfe dont parle ici Virgile, est celui sur 
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lequel ftit depuis bâlîe la ville de Syracuse , 
la plus florissante des colonies grecques. Fon- 
dée d'abord dans Hle d'Or/j^^^ par Archîas 
de Corînthe , elle devînt bientôt puissante par 
le commerce et par la commodité de ses ports, 
et s'étendit dans la Terre-Ferme. Par les diffé- 
rens accroîssemens qu'elle reçut , elle fut com- 
posée de quatre parties qui étaient comme au- cicero in 
tant de* villes séparées les unes des autres, Verr. 
mais réunies sous une même enceinte. L'île 
di'Oiiygie fut toujours la partie la plus impo- 
sante. Située entre les deux ,p6rts de Syracuse, 
elle resserrait l'entrée du grand , et la comman- 
dait , à quoi contribuait aussi le cap Plemmy- 
rhim j qui lui était opposé vers le midi. Un ca- 
nal étroit, qui la séparait des autres parties de 
la ville , faisait la jonction des deux ports , qui, 
ay^Qtdes entrées différentes, communiquaient 
aisément, l'un à l'autre par ce bras de mer. 
C'est sur le bord occidental de l'île qu'était la 
célèbre fontaine Jlrélhuse. (Voyex AreÛiusa^) La 
ville de Syracuse est aujourd'bui bornée à l'île. 
On voit encore dans le cbâteau une grosse 
spur<^e qu'on croit èireV Arélhuse. Mais la mer« 
fce;^uci)up gagné sur ce rivage, comme il'paralt 
par plusieurs sources qu'on voit jaillir 3u fond 
de la mer, et qui grossissaient autrefois cette fa- 
meuse fontaine. 

Osci; La nation des Osci\ appelés aussi Opsci Virg. En. 
et Obscî^ et par les Grecs 0/?/a, est très ancienne ^' vii.v. 730. 
en Italie. \iÀ\e était voisine des Volsques^ et 
occupait les deux bords du Liris. £lle s'éteur 
4ait jusqu'au golfe de Pouzzol. Les villes de 
Ciimes et à'Atella étaient dans le pays des Os- 
ques. Les mœurs de ce peuple étaient fort cor- Hor. 1. r. 
rompues, et le langage assorti aux mœurs. *• ^- ^' ^4- 

De là les Romains donnèrent le nom à' Obscène Ob^^niu 

ab Uùscu 
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à loute action ou parole licencieuse. Les Osques 
eurent un sort singulier , eu ce que la nation 
fut détruite et confondue avec les peuples voi- 
sins , et que sa langue subsista. Elle se conserva 
à Rome dans des pièces de théâtre extrêmement 
libres et satyrîques , qu'on appellait Atielkmes^ 
parce qu'elles avaient pris naissance dans Ateila, 
lune des villes des Osques. 
Viig.Géor. OsuSk, Montagne de Thesîîalîe, en Grèce, au 
1. I. V. a8i. ^j^ii j^, flç,^y^ p^^^ C'est entre YOssa et 

\ Olympe que le Péiiée se jette dans la mer, 
après avoir arrosé la délicieuse vallée de Tcmpé. 
Othrys. Haute montagne de Thessalie , qui, 
se détachant du mont Pinde, traverse la Phwio- 
lide^ et s'étend jusqu'au voisinage des golfes 
Maliaque et Pélasgtque, C'est de cette mon- 
tagne que naissent YEnipeus et V Apidamts, Elle 
fut habitée par les Centaures. 

PA 



Virg. En. Pachinum , l'un des trois cajps qui ont 
1 III. V.429. donner à la Sicile le nom de Trinacrla^ ter 



fait 
terre à 

trois pointes. Le cnp Pachyn termine au midi 
le 'côté oriental de la Sicile ; il s'avance en mer 
en forme de presqu'île , qui ne tient à la terre 
que par un isthme de vnigt pas. Au haut est 
ime tour [:o!ir découvrir en mer, comme au 
cap Pelore. Le pied du cap est bordé de rocher» 
qui avancent en mer, et qui en rendent l'ap- 
proche dangereuse ; 

Hinc nltas cautes projeciaque saxa Pachini 
Kadiuius. 

Le cap Pachyn s'appelle aujourd'hui Passaro. 
Tir". En. Pactolus. Le Pactole coule en Lydie. M a 
l. X. V. 14?. sa source dans le mont Tmolus ^ arrose la ville 
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de Sardes , et se jette dans VHennus, Les ri-' 
chesses du Pactole sont célèbres dans Tanti- H<»r.od.i5. 
qaîté. Il fut appelé Chrysorroas^ à cause de Tor ^' ^' ^^* 
qu^il roulait dans son sable. Les poètes rap- 
portent rorigine de cet or àMîdas, roi àtPhry' 
gie , qui s'y baigna : 

Aurum J"V. sal. V. 

Qiiod Tagus et ruptiU vol vit Pactolus arenâ. ^* ^^^* 

Le Pactole avait perdu ses richesses au temps 
de Strabon. 

Padus. LeP<^, fleuve d'Italie. (V. Eridamis,) Virg. En. 
Le Pô vient d'un lac du mont Viso , autrefois ^' ^^^' ^" ^^* 
Vesuhts , Tun des plus hauts sommets des 
Alpes On voit sortir du pied trois grosses Hor.od.i6. 
sources , dont la plus basse a le nom de Pô. 11 ^* ^' ^* ^^* 
se précipite avec un grand bruit sur un lit de 
roche, coule sous terre l espace de deux milles, 
reparattf.et prend son cours vers l'orient. II re- 
çoit , à gauche des Alpes , la Doria , la Sesîa , 
le Tedn^ VAdda^ ÏOgUo^ le Minzo-y à droite 
de l'Apennin, le Tanaro, la Trebia, la Parma, 
Vers son embouchure, il forme de grands ma- 
rais , et au lieu de sept bouches que lui don- 
naient les anciens , on lui en connaît aujourd'hui 
plus de douze. 

Padus\. C'est, selon Pline, le canal appelé Plin. l. m. 
Fossa AugustOj qui portait une partie des eaux*^^* *^' 
du Pô à Raoenne. Virgile représente ce bras du ^irg. En. 
Pô comme retentissant du chant des cignes. i".v. 457. 

Amne Padusae 
Dantsonitiim rauci per stagna loqitacia cycni. 

Palatiisus mo:ss. Le mont Palatin, l'un des Virg. En. 
sept que Rome renferma dans son enceinte, *• "^•^•9* 
fut d'abord habité par Évandrc, qui y établit ses 
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Afcadiens dans la petite ville de PallanUum, 
Cette ville fit donner le nom de Palatùi au 
mont sur lequel elle était bâtie. Ce fut sur ce 
mont que Romulus jeta les premiers fonde- 
mens de Rome, et qu\m vol de douze vau- 
tours Iqî assura la qualité de fondateur et la 
royauté , que son frère Remus lui disputait. La 
maison qu^l y fit bâtir fut appelée PcJatium^ 
comme celles où résidèrent depuis Us. Empe- 
reurs. De là vient notre mot de Palais, L^Ëni- 
pcreur Héliogabale joignit ce mont au Capi- 
tolîn^ au moyen d'une galerie soutenue par des 
colonnes de marbre. Foj^z Pallanteum. 
Virg. En. Palinurus. Promontoire d'Italie, dans h 
VI. V. 38i. Lucarne^ aujourd'hui Cabo diPalmuro , dans là 
Principauté cilérieure, Virgile n'est pas le seul 
qui nous apprenne que le nom de ce promon- 
toire fut celui du pilote d'Ënée , qui , accablé 
de sommeil, tomba dans la mer avec soti gou- 
vernail. Les babitans de Vélie^ ville Toisme, 
qui eurent la cruauté de tuer Pàlinure lors- 
qu'il se sauvait de son naufrage , furent obligés 
de lui ériger un tombeau sur le promontoire ^ 
pour se délivrer de la peste dont ils étaient af- 
fges. 

Prodigiis acti cœlestibus ossa piabant ; 
Et statuent lumulum, et tumulo solemnia 
mittent. é 

Horace faillit périr près du cap Palinure,' lors- 
qu'il monta avec Mécène la flotte d'Octavien , 
pour aller en Sicile contre Pompée , comme il 
le dit lui-même //p. 111, od, 4- ^- 27. 

Non nieextinxit 

Siculà Palinurus undâ. 

En effet, Octavien étant parti du golfe de Poiiz- 



xol, sa JBoite fut accoeilHe d'une furîeifse tem- 
pêle qui. le repoussa contre les rochers de la 
L»ui€ude\ où la plupart de ses vaisseaux furent 
fracassés. 

Palladis URBs. C'est la ville A' Athènes qui Hor. od.7. 
avait donné son nom à l'Attique, province d'A- '* ^' ^' ^' 
cfaaj€. Elle était située au confluent de deux 
petites rivières , Vllhsus et VErldaïois, On y 
CQmptait jusqu'à trois différens ports , dont le 
plus fsimeux était celui du Pyrée, Cette ville 
subsîsle encore sous le nom à^Aiiines ou de Se- 
tineS!^ et c'est la principale de la Lwadie. ]^ 
citailélle se nommait Cecropia ou Acropolis. 
Atbènes honora plusieurs divinités ; mais la ci- 
tadelle était uniquement sous la protection de Tite Live 
Minerve : Urbem colentes Deos^ prœsidemque ar- \, xxxi. ch. 
cis MinerçcCm, 3o. 

Paixa»T£UM. C'est la ville qu'Evandre , Vjrg En. 
chef des 'Aieadiens , bâtit sur le mont qui fut 1* tui. y. 54. 
depuis' appelé Palatin, Elle lui rappelait le nom 
de ceWt'^ Arcadie , d'où il était sorti , et celui 
de Pallas , roi du pays , l'un de ses ancêtres. 

Pallantis ppoavi de nomine , Pallanleum. 

Pallene, presqu'île de Macédoine qiù avance Virg.Géor. 
dans la mer Egée , entre le golfe Thermdlque , '• ^'^' *'• ^^• 
aujourd'hui de Saloniki , et le Torondique , au- 
jourd'hui de Toron, Elle ne tient au continent 
que par un istlmie assez étroit , sur lequel fut 
'bâtie la ville de Potidée^ appelée depuis Cas* 
sandrea, Virgile fait de cette presqu'île la patrie 
de Protée, 

w 

Patriamque vevislt 
Pallenen , 

uoique les historiens conviennent qu'il régna 
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en Egypte au temps de la guerre de Trok. 
Cest dans un antre taillé dans le roc y sur les 
bords de la mer, qu'Aristée instruit par Cyrène, 
sa mère , surprît Prêtée et rèbligea , après bien 
des métamorphoses, à lui découvrir la cause 
de ses malheurs. 
Viig. Géor. PANcn^A, C'est une contrée de V Arabie 
1. II. V. 189. heureuse^ la plus fertile en encens et autres aro- 
mates , - 

Totaque thuriferis Panchaia pin^uis arenis. 

Diodore Je Sicile veut que ce soit une^e de 
rOcéan, voisine de l'Arabie. Voyez Sabjei, 
Virg. Géor. PANGiEUS MONS , OU Pangiza, Montagne de 
1. 1?. V. 462. Macédoine j sur les frontières de la Thrace, et 
au voisinage de PhflippL C'est une branche du 
mont Rhodope , qui s'avance si fort vers la mer, 
vis-à-vis de Thasus, qu'elle ne laisse qu'un dé- 
filé , qui fut autrefois fermé d^un mur, comme 
celui des Thermopyles, 
Virg. En. Pantagias, petit fleuve de Sicile^ appelé au- 
1. lii.v. 689. jourd'huî Porcari^ sur la côte orientale , entre 
la ville de LéontieX celle de Mégare. Il a son em- 
bouchure entre deux rochers tfès-élevés, quoi- 
que son cours soit de peu d'étendue, et qu'il n'ait 
Sil. 1. XIV. pas beaucoup d'eau , giirglte parco^ dît Silîus ; 
cependant, lorsqu'il est grossi parles pluies d'hi- 
ver, et par les torrens qui viennent des collines 
voisines , il entraine même des quartiers de ro- 
Clautl. de chers ; c'est pourquoi Claudîen l'appelle Scixa 
Rapt. 1. II. f^fQjr^ff.jji ^ ce qui s'accorde avec l'étymologîe de 
son nom, r.à-jTot. aysiv, 
Yirg. En. Paphos, OU Paph US, aujourd'hui Baffb, 
1- I- V. 419- ville de lîle de Chypre, dans la partie occiden- 
'^ laie, célèbre par le cul le de Vénus, à laquelle 

toute nie était consacrée. Quoique les poêles 
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ne parlent que d'une ville de Paphos^il y en Hor.oil.>8. 
avait deux, éloignées Tune de Tautre de soixante *• "^- ^' ^4« 
stades , Tancienne dans les terres Palœa , et la 
nouvelle sur la mer de Ncopaphos. On croyait 
que Vénus, en sortant du sein des eaux , s'était 
d'abord montrée à Fancienne Paphos. Aussi y 
avait-elle un temple magnifique. La nouvelle , 
eut aussi le sien. Sur les autels de la Déesse 
fumait sans eesse Tencens le plus exquis ; mais 
jamais ils n'étaient rougis du sang des animaux. 
Si d'un côté son culte n'admettait pas ces sortes • 
de sacrifices, de l'autre il autorisait les plus grands 
excès et la plus affreuse dissolution. C'est à la 
nouvelle Paphos que S. Paul convertit le pro- 
consul romain Sergius Paulus , et qu'il frappa Act* ch. i3.- 
d*avenglement le juif Elymas. 

Parnassus. Montagne de Grèce, dans la Pho- Virg. Géor. 
cîde. Elle couvre au nord la ville de De/phes j^'^^^* ^-^9^* 
aujourd'hui Castro^ si connue par l'oracle d'A- 
pollon. On découvre très-bien de Delphes les 
deux sommets du Parnasse, Cyrrha et Nysa, qui 
cachent les autres, et qui étaient consacrés, Tun 
aux Muses et l'autre à Bacchus. C'est entre ces Hor.od.25. 
deux sommets que naît et coule la fontaine ^' "*• ^* '• 
Castaii'ej dont les eaux avaient tant de vertu 
pour former les poètes. (Voyez (asialius,) 

Mfnsibi verticibus petit arduus astra duobus, Ovid. Met. 
Nomine Pai-nassus , superatque cacumiiie nubes. j. i, 

■ 

Cette montagne est une des plus hautes non- 
seulement de la Grèce, mais du monde. On 
Faperçoit aisément de la forteresse de Co- 
rinthe,qui en est à quatre-vingts milles. Elle a 
de tour une bonne journée de chemin, mais 
elle n'est habitée que par le bas. Le haut est 
firoid et stérile. Les deux sommets qui ont fait 
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appeler le Parnasse Biceps ^j\e présenfeutque 
des rochers nus. En y montant on rencontre 
à peine quelques huttes de bergers. 11 est vrai 
que le Parnasse a de belles fontaines , quelques 
vallons très agréables et bien couverts, des 

Ï>laines assez étendues. Mais eu général, s^ilibt 
a demeure d^\pollon et des Muses, son plas 
grand avantage fut celui 4^un air pur et d'une 
vue très-étendue. Uarche qui sa«iva Deucalion 
et Pyrrha du déluge universel, fut portée', sui- 
vant les poètes , sur le mont Parnasse ^ qui fut 
d'abord appelé Larnassus de AapvaÇ, arche, 
Plut. utr. coffre. Plutarque rapporte que Deucalion fut 

anim. terr. instruit de la retraite des eaux par une colombe 

anaquat. envoyée à la découverte. Cette circonstance, 
prise évidemment du récit de Moyse, montre , 
comme tant d'autres, que la mémoire du déluge 
universel s'était bien conservée chez les Grecs. 
S'ils ont transporté dans leur pays la montagne 
où l'arche s'arrêta , s'ils ont altéré les noms 
des personnes et des lieux , ils ont conservé fi- 
■ dèlement les principaux traits de ce grand évé- 
nement. 
Virg.Géor. PAROS, l'une des îles Cyclades ^à^ms la mer 

1. m. V. 34. Egée.Y^^ a à l'orient celle deiVaxos, et à l'oc- 
cident Antiparo , autrefois OUarus ou Oiearus. 

j j ^* od. ig. p^j,gg ggj célèbre par ses beaux marbres blancs 
qui ont été employés par les pkis habiles sculp- 
teurs de la Grèce. On les tirait surtout du mont 
Marpesus , l'un des plus hauts de cette ile ; et 
comme on ne travaillait dans ces profondes 
carrières qu'à l'aide des lampes , 4e marbre de 
Pline l 1*^'*^^' Parlas Lapis^f ai aussi appelé jL^c/iwi/^^, 

xxxYi c 5. quonlam ad lucemas in cuniculis cœderelur» Ce- 
pendant nos sculpteurs trouvent aujourd'hui 
que le marbre de Paros a le défaut de sauter 
par petits éclats , lorsqu'on le travaille , parce 
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qu'il est à gros grains cristallins. Ce qui fait 
qu'on préfère les marbres à^ Italie, et surtout ^ 
ceux de Massa Carrara^ parce qu'avec l'avan- 
tage d'être plus blancs , il ont encore celui 
d'obéir au ciseau du sculpteur , ayant le graio 
plus fin et plus uni. Mais quelque réputation 
qu'ait donné aux marbres de Faros l'art des 
plus fameux sculpteurs de la Grèce et de l'Italie, 
je ne sais s'ils n'en ont pas reçu une plus 
durable d'un citoyen de Paros , qui fit graver 
sur le marbre le plus beau monument dé chro- 
nologie qui existe. Ce monument donne la 
suite des événemens les plus importans de This- 
toire grecque , depuis Cécrops , fondateur du 
royaume d'Athènes, jusqu'à l'Archonte Dîo- 

fnète , c'est-à-dire , pendant treize cent dix- 
uit ans. Ces marbres sont connus sous le 
norai de marbres de Paros , à^Arondel ou d'O.c- 
ford, parce oue le comte d'Arondel, ambassa-- 
deur d'Angleterre à la Porte, plus heureux 
que le célèbre Peiresc qui en avait fait la dé- 
couverte et l'acquisition, les fit enlever de? 
Paros , et emporter en Angleterre ; il les légua 
depuis à rijdiversité d'Oxford, où on les voit Voy. Tour- , 
aujourd hui. Si l'art a fait sortir des chefs- ncfort, 
d'œuvre des carrières de Paros, la nature, en se Voyage au 
jouant dans les grottes d'anti-Paros , y a formé ^^^'•f» \*leit, 
des merveilles qui paraissent inimitables à l'art 
le plus parfait. Archiloque était né dans Hle de 
Paros ; c'est pourquoi , lorsqu'Horace veut dire 
qu'il a montré le premier aux Latins des ïambes 
à la façon de ce poëte , il appelle s^s vers Parîos Hor. 1. i. 
iamhos* ep.19. v. 23. 

Parrhasia , ville à'Arcadie^ qui donna son "Virg. En. 
nom à une contrée et à une forêt voisine, ^•^"^•'^•. 4^* 
Parrhqsium nemus. On croit qu'elle fut ainsi 
appelée de Parrhasiis^ fils de Lycaon. Les poètes 
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donnent quelquefois le nom de Parrhasia. à 
toute VArcadie, 
Virg. Ecl. PARTHENIUS MONS, Montagne XArcadie^ 

X. V. 57. Tune des plus liantes du Peloponèse. Elle s'é- 
tend des environs de Tégée , jusqu^au voisinage 
à'Argos. ^ 

Virg.Géor. Parthenope. Cest le Dom qu'eut d'abord 

l.iy. V. 564. la ville de Naples. Cétait celui de Tune des 
Sirènes , qui , outrées de douleur de ce qu'U- 
lysse avait résisté aux charmes de leurs voix , 
se précipitèrent de désespoir. Parthénope périt 
dans le golfe de Naples, et la ville qui y fut 
bâtie prit le ncHn de cette Sirène. On en attri- 
bue la fondation aux habîtaps de Cumes. Ils ne 
pouvaient choisir une plus belle situation. Mais 
dans la suite , craignant que cette ville n'ef&çât 
sa métropole y ils la détruisirent. La peste dont 
Ils furent attaqués les obligea bientôt à la re- 
bâtir. Ils lui donnèrent le nom <|^ Neapolis , 
ville nouvelle. Mais ce nom ne fit' pas oublier 
celui de Parthénope^ qui se trouve fréquemment 
dans les poëtes. Il est difficile de trouver un 
pins beau séjour que celui de Naples. \a baie 
sur laquelle elle est bâtie était appelée Crater^ 
à cause de sa figure ronde. L'entrée en est res* 
serrée par le promontoire àe Surrentum, et 
par nie de Co/^r^e, qui, par la hauteur de ses 
bords, semble destinée à rompre la violence des 
vagues. A l'orient de la ville est la plaine qui 
mène au mont Vésuçe^ fameux par &^& érup- 
tions depuis le règne de Tite. Tous les envi- 
rons sont aussi agréables que fertiles. Virgile 
aima singulièrement le séjour de Naples. Il y 
finit s^s Géorgiques , fruit , dit-il modestement, 
du loisir obscur dont il jouissait. 11 y commença 
son Ënéïde. On voit encore aujourd'hui son 
tombeau auprès de Naples, sur le PausiUppe, à 



rentrée du chemin souterrain qui perce cette 
montagne. 

Parthi. Les Parthes étaient , au temps de Virg.G^or. 
Virgile et d'Horace, les ennemis les plusredou- 1. it. v. 3i4. 
tables des Romains. Ils mirent du côté de To- 
rient desjïomes à, leur empire, qui, jusque-là, 
avait paru n'en* connaître aucune. Ils étaient 
originaires de Scythie , et , ayant été obligés de 
la quitter, leur nom même, qui signifie exilés^ Hor. od. 5. 
rendait témoignage qu'ils étaient étrangers dans 1. vr, v. 25. 
cette partie de TAsie, où ils vinrent s'établir.^* •"• *^^' ^* 
Le pays qu'ils occupèrent au midi àtXHyrca-*''* ' 
nie , entre la Médie à l'occident et VArie à l'o- 
rient, était assez ingrat et stérile , plein de mon« 
tagnes e^ de sables. Les Parthes y furent peu 
connus pendant plusieurs siècles , et obéirent 
Successivement aux Mèdes^ aux Perses et aux 
rois Macédoniens de Syrie. Mais sous Antiochus 
surnommé le Dieu , poussés à bout par les in- 
justices des gouverneurs Macédoniens^ ils se- 
couèrent le joug, 25o ans avant Jésus-Christ, 
et se donnèrent pour roi Arsacès , de qui leurs 
rob prirent le nom à^Arsacides, En peu de 
temps ils étendirent leur empire des bords de 
VOxus et de l'Océan, jusqu'à VEiiphraU. Telle 
était leur puissance, lorsque Crassus, polisse 
par le désir de se rendre maître de leurs ri- 
chesses , vint les attaquer sans aucun sujet. Il 
périt avec son fils dans cette malheureuse ex- rq^ ^ » 3* 
pédition. Les Parthes , insultant à son avidité «. 65, 
insatiable , firent verser de Vot fondu dans la 
bouche du général Romain. Ils combattaient Hor. od.13. 




doutables dans la fuite que dans l'action : 

Fidentemque f ugâ Parlhum versisque sagittis. - ^j' ^^*^ '\ 
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Les villes royales des Parthes furent Ctési- 
phon\ sur le Tigre ^ et Ecbaiane en Médîe, Les 
anciens confondent souvent les Parthes ei les 
Mèdes ; ce sont les premiers qu^ Horace désigne 
dans ces vers de Tode à Iccius. 

«I Ak Horribilique Medo 

, . • • 9« Nectis catenas. 

1. 1. V. 4* 

Hor.od.i5. 1^6* Parthes furent entièrement soumis par 
1. IV. V. 7. Auguste , qui les força d'arracher de leurs 
:1. II. sat. I. temples , et replaça dans le Capitole les aigles 
^ 18 56* romaines enlevées à Crassus. Horace les appelle 
\ ' * * Mendaces , parce qu'ils avaient long-temps 
amusé les Romains par de vaines promesses, 
/. II, ép. I, 1^. 112. 
Virg. En. Patavium. Virgile, en cela d'accord avec les 
1. f. y. 242. autres poètes et historiens, attribue la fondation 
de cette ville à Antenor, qui, échappé à l'incen- 
die de Troie , pénétra au fond du golfe à'Iiiyrle^ 
aujourd'hui de Venise, et établit dans la ville de 
Palumim les Troyens qui s'étaient attachés à lui^ 
et les Henètes ou Venètes , peuples d'Asie , qui 
s'étaient joints aux Troyens. Cet établissement 
. fut antérieur à l'arrivée d'Enée en Italie. La 
villt d' Antenor devint la plus illustre c!e ce can- 
ton. Bâtie sur le Médaacus^ aujourdhui la 
Brenta^ elle communiquait à la' mer par ce 
fleuve , et par une suite de marais qu'il forme 
. i^ à son embouchure. C'est aujourd'hui Padoue, 

dans l'état de Venise en Terre-ferme. Elle a 
donné naissance à Tite-Live , le plus grand 
historien qu'ait eu le peuple Romain. On montre 
à Padoue deux tombeaux qu'on croit être , l'un 
d' Antenor, et l'autre de Tite-Live. Le goût 
des sciences et des lettres distingue cette vule ; 
son Université efet des plqs anciennes. 



Pedum , petite ville du Latîum , entré Pré- Hor. l. i. 
neste et Twoli^ près de Taqueduc appelé Aqua^V'^'^' ^• 
Caudia^ un peu au-dessous de ScapUa, Tibulle 
avait une maison de campagne au territoire de 
Pedum, in regi'one Pedanâ; mais la ville ne 
subsistait plus , au rapport de Tite-Live. 

Pelasgi , l'un des pkis anciens peuples de Virg. En. 
la Grèce. C'est pourquoi les poètes donnent '• ^' ^* ^°* 
souvent le nom de Peiasgi à tous les Grecs. 
Ce peuple habita d'abord VArgollde, Mais de- 
puis que Danaiis se fut emparé du royaume 
d^Argos^ les Pélasgts passèrent dans la Thcs- 
salie sous la conduite de trois chefs , Achseus, 
Phthius et Pelasgus , qui conquirent ce pays , 
et donnèrent chacun lefir nom à la partie où 
ils s'établirent. De là vient la Péiasgiotide en 
Thessalie, et- le golfe Pélasgigue. Maïs les Pé- 
705^^5 n'ayant pu se maintenir en Thessalie.^ 
tâchèrent de s établir dans TËpire , auprès de 
Dodoue. Obligés de quitter TEpire, ils se mirent 
en mer, arrivèrent aux bouches du Pô, et eu- 
rent long-temps un état florissant sitr cette c6te 
et dans les terres. Mais la diminution de leur 
puissance les obligea de se joindre aux Abo- 
rigènes , qui, par leur moyen, chassèrent d'/te//« 
les Sicules. Ceux-ci se retirèrent dans l'ile qui 
a pris d'eux le nom de Sicile. 

Peletiironium, montagne de ïhessalie , Virg.Géon» 
voisine du mont Pelius , habitée par les Xa-1» "'• v. ii5. 
pithes.,y oyti Lapithœ, On croit qu'il y avait 
une ville du même nom. 

Peligni. Ces peuples, autrefois compris ^ ^^*J^' °*^-^ 9- 
sous le nom général de Samnites^ habitaient 
dans une contrée de l'Italie, qui fait aujourd'hui 
partie de l'Abruzze méridionale, au royaume 
de Naples , du côté de la ville de Sclmona , 
entre la Pescara et le Sangro. 



3. 



222 JrE 

Yirg.Géor. Pelivs, OU Pëlion. MooUgne de Grèce 
1.III. V. 94* ea Thessaiie, dans la partie orientale de la Mor 
gnésie. Elle s^étcnd le long de la mer > dans la 
presqu'île qui resserre l'entrée du golfe Pé- 
lasgique, hts poètes y mettent la demeure det 
Centaure^. 

Ovid Fast -Pelion ^iponiae mons est obyei-sus in austros ; 
> * * Summa virent pinu , caetera quercus habet. 

C'est sur le Pélîon que les géans , enfaos de 
la terre , tentèrent de mettre le mont Ossa qui 
en était voisin , pour, escalader le ciel. 

Yirg. Géor. Tev Pater eKStructosdisjecit fulinine oiontM* 
1. I. V. a83. 
^ . Horace est le seul des poëtes latins qui ait 

1. ni! v! m! *^'* '^ Pélwn sur V Olympe ^ «anj faire mention 

* de rOssa. Le Pélion sépare aujourd'hui la Ve- 

n'a de la Jarma^tK s'appelle dans le pays le mont 

Laça. 

-,. p. PfiLORus, ou Pelorum. Cçst le Cap le 

l.iii!^v. 4ii! P'"^ septentrional, et en même temps le plus 

' oriental àts, trois qui out fait appeler la Sicile 

Trinacria, C'est aussi celui qui s avance le plus 

en mer ; par là il resserre extrêmement le dé^ 

troit de Sicile , qui, dans cet endroit , a au plu$ 

quinze cents pas de large. Il est très-élevé , 

— -_ * * * CeUA arenosâ tollit se moU Peloriu , 

et regarde le fameux écueil ASV;j//a qui est sur la 
côte a Italie, La proximité des deux terres a £iît 
croire aux anciens que la Sicile tenait autrefois 
à l'Italie par le BriUium, et qu'elle en avait été 
détachée par un tremblement de terre accom- 
pagné d'une violente tempête. Virgile rappelle 
cette tradition : 

Haec loca vi quondaai) etc. 
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Mais nous n'avons aucun monument historique 
qui nous assure cet événement, et qui nous en 
donne la date. Le cap Pelore est aujourd'hui 
Cabo di Faro, 

Pejlusium, ville importante de Fancîenne Virg.Géor. 
Egypte y dont elle" fut comme la clef et le^* '• ^' ^^^' 
rempart du côté de la Palesitne, Elle était située 
sur la bouche la plus orientale du Nil , qui de 
là s'appelait Pélusiaque. Le nom de Pelusium se 
tire des marais qui environnaient cette place. 
L'écriture Tappelle Sln , mot qui signifie dans 
la langue orientale ce que celui de \lr!koi; signi- 
fie en grec. Péluse a donné naissance au célèbre 
Ptolomée , à qui l'astronomie doit beaucoup , 
et la géographie encore plus. Il fleurissait à' 
Alexandrie, sous le règne d'Antonin. On faisait 
grand cas dès lentilles de Péluse, Pline en dis-* p] i.xtiix 
tingne deux espèces à cause de leur figure. En ch. 12. 
général les légumes dTgypte avaient un goût 
exquis. On sait combien les Israélites lei re- 
grettèrent. 

PenSUS. Le Pénée , aujourd'hui Selamhria , Yirg. Gréor. 
a sa source dans le mont Pinde^ coule dans lai* ^^- ^* 5*7' 
Thessalie d'orient en occident^ arrose Larissa^ 
et traTerse la belle vallée de Tempe , pour se 
jeter dans le golfe ThermcUqve , entre le mont 
Olympe au nord et VO^:a au midi. Les bords 
du Pénée sont couverts de lauriers , ce qui a 
donné lieu aux poëtes d^ placer la métamor* 
phose de Daphné en laurier. Il y a un fleuve 
de même nom dans VElide , contrée du Pélo- 
fHMi^e* 

PERfiAM A. C'est ainsi qu'on appelait la for- ^'*'ê- *'"• 
teresse de Troie, située au lieu le plus élevé * •^•^7 • 
de la ville. Il y avait un temple de Minerve , et jj^^. ^^ n 
c'était à la statue de la déesse ( Palladium ) u lù v. ta. 
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qu'était attachée la destinée de la ville. Ulysse 
et Diomède T enlevèrent , 

CxBÎs summx custodibii» ârcis. 

£née ayant pris terre dans l'île de Crète, 

y bâtit une ville de Pergame , auprès de Cy- 

Virg. En. donia. Mais la peste qui ravagea celte ville 

l. m. V. i32. naissante , Tobligea de I51 quitterpour passer en 

Italie , où les destins l'appelaient. 

Virg. Ecl. Permessus, petit fleuve de Béolie, qui, cou- 

VI. V. 64. lant du mont Ilélicon^ se rend dans le lac Co^ 

pdîs. Les poètes donnent à ses eaux les mêmes 

vertus qu'à celle de la fontaine* Castalie, 

Virg.Geor. Persis. La Perse proprement dite s'étend du 

1. IV. v. 290. midi au nord , entre le golfe Perslque et la Par- 

ihîe, La Siisfane la borne à l'occident et la Cara- 

rtianîe à l'orient. £lle eut pa:s rois dépendans 

des Mèdes. Mais c'est de CyruS qu'elle reçut 

son plus grand éclat. Ce prince ayant succédé à 

son oncle Cyaxare, réunît sous ses lois les 

Mèdes et les Perses , et étendit son empire àts 

bords de Y Indus jusqu'à la mer Egée. Ses suc- 

cesseurs soutinrent mal la gloire de ce grand 

Î grince. Toutes leurs forces écbouèrent contre 
a Grèce. Alexandre la vengea par la conquête 
de l'Asie, et fit passer l'empire de l'orient 
entre les mains des Macédoniens. Les succes- 
seurs d'Alexandre , dans le royaume de Syrie , 
perdirent les provinces qui sont au-delà de 
YEuphrale , par la révolte des Parihes , nation 
auparavant obscure. Mais la Perse , quoique dé- 
pendante des Parthes , eut ses rois particuliers. 
Virgile et la plupart des auteurs de son temps , 
confondent les Perses avec les Parthes. Persis 
pharetrata ne signifie que les Parthes si connus 
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parleur habileté à tirer de Parc même en fuyant. 
Horace lésa aussi en vue lorsqu^il dit;. 

Ferrura Hor. Od 2, 

Quo graves Persœ nieliùs pcriieiit. 1. i. v. 2i. 

od. 5. 1. m, * 

La Terse s^appelle aujourd'hui Fars ou Farsis- 
ion. C'est l'ancien nom avec le changement 
d'une lettre. On trouve auprès de Schiras les 
magnifiques ruines de Persœpoiis , résidence 
des rois de Perse. Aspadana plus avancée vers 
le nord , est aujourd'hui Ispahan» 

Petiùa, ville d'Italie, dans le Bmiium^ à VJrg. En. 
l'entrée du golfe de Tarente, mais dans les ^-^i^v. 402. 
terres. Virgile en attribue la fondation à Phi- 
loctète, compagnon d'Hercule et roi de Méîibée 
en Thessaiie , qui au retour du siège de Troie , 
vint s'établii' en Italie. 11 nous représente Pélilie 
comme une petite ville ; elle fut telle dans sa 
naissance. Mais elle sortit dans la suite de cet" 
état de médiocrité, et passa même pour la 
plus forte de la Lucarne. Dans la seconde guerre 
punique, elle, fut comme Sagonte, victime de 
sa fidélité envers les Romains. 

Infelix fidei , miseraeque seciinda Sagiinto. xit. v. 432. 

Pétîlie était bâtie dans le lieu appelé aujour- 
d'hui Sifvngoli, auprès de Noto, dans Is^ Calabre 
citérieure. 

:■ Petrinum, village situé dans les environs Hor. l. i. ' 
êe S/miesse , à l'extrémité du Latium, proche ep. 5. v. 0. 
de la Campanie. Quelques-uns le prennent 
pour la montagne qui porte aujourd'hui le nom 
de Rocca di monte Ragone, Horace faisait peu 
de cas de ses vignobles. 

Ph^aces. Les Phéacîens sont les anciens Viig. En. 

♦ ^^ l.M.v. 291. 
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•habîtâns de Ftte de "Cor/ou , autrefois Corcyra , 
à rentrée du golfe de Venise. Elle s^appela d'a- 
bord Scheria suivant Homère, c'est-à-dire, lieu 
Hor.ocUu^<^ commerce y dans Ja langue des Phéniciens, 

1. VI. parce que les habitans portèrent le leur dans 

les pays éloignés, et devinrent puissans sur mer. 
Les richesses qu'ils acquirent par k com- 
merce , les firent appeler Phéaciens^ c'est-à dire, 
dans la même langue , heureux , puissant. Ils 
vécurent dans l'opulence , et se livrèrent à une 
mollesse honteuse qui affaiblit leur esprit et 
énerva leur cœur. C'est pourquoi ils écoutèrent 
avec tant d'avidité le récit qu'Ulysse fit de ses 
aventures , quelque peu vraisemblables qu elles 
fiissent. Homère a célébré les jardins de leur 
Odyss. 1. roî Alcinoiis , qui réunissaient les fruits de 

^^^* toutes les saisons ^ et dont les arbres n'étaient 

jamais sans fruits, ni l'hiver ni l'été, 

Virg. Geor. Pomaque et Alcinoï srlv». 

1. II. Y. 8". ^ ^ ' 

La grenade et l'orange déjà mûres en mon«- 
traient de nouvelles qui allaient mûrir. Ce ver- 
ger était accompagné d'un potager, dont les 
carrés, toujours verts et toujours fertiles, ré- 
jouissaient toute l'année celui qui l'entretenait* 
£née, en partant ^Actium , fit voile dans le ca- 
nal qni est entre l'île des Phéaciens et VEpire; 
^ bîeatôl il perdit de vue les hauteurs qui sont 
au midi de Die , et entra dans le port de Bu^ 
ihrotum, L'Ue de Corfou , aujourd'hui l'une des 
principales de la république des iles loniemiày 
appartenait aux Vénitiens, auxquels elle assurait 
Virg..Géor. l'entrée du golfe de Venise. 
1. II. V. 98. Phan^um, ou PHAN-fiUS , promontoire de 
l'île de Chio. Les vins qu'on y recueillait 
étaient aussi estimés que ceux à*A/visium , au 
nord de la même tle. Virgile semble même leur 
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Jonner le premier rang/et ne mettre au-dessus 
des vignes de Phanœum que celles d'Italie, qu'il 
appelle Ammineœ vîtes. 

Phasis. Le Phase, grand fleuve dAsie^à^ns Virg.Géor. 
la Cofcfude^ est très-connu dans Thistoire des ^**^" ^' ^^5* 
temps héroïques de la Grèce , par T expédition 
des Argonautes, qui, en partant àAphetœ en 
7^i^5a/ei; , pénétrèrent par le Pont-Euain jus- 
qu'aux bouches de ce fleuve , pour enlever la 
Toison d'or. C'est à leur retour que la Grèce 
dut un oiseau , jusque-là inconnu en Europe ^ 
et qui dans son nom a conservé celui du fleuve 
sur les bords duquel on le trouva. C'est le fai- 
sao , Phasîana aois. Le Phascy comme les autres 
rivières de la Colciude^ est riche en or ; et cet or 
e^ le plus pur, étai\t séparé par la nature mème^ 
des matières étrangères avec lesquelles il est 
confondu dans la mine ; Cursu ipso trituque per- Pl.l-xxxiiu 
poiiiwn. Les habitans le péchaient dans le Phase ^^* ^' 
et dans les torrens qui s'y rendent , et pour le 
séparer du sable fin avec lequel il était mêlé ,. 
ils ^e servaient de toisons velues, dont les poils 
retenaient les petites parcelles d'or. Un trésor 
amsî amtfssé auprès du Phase sur des toisons, a 
probablement donné lieu à la fable de la Toi- 
soo d'Or. Près des bouches du fleuve était la 
ville de Phasis , et à quelque distance de la mer 
celle d'/ffa, ville royale d'Oetès, roi de Col-- 
chide : plus avant dans les terres, on rencontrait 
Cyia^ patrie de la fameuse Médée. Le Phase s'ap- 
pelle aujourd'hui Fasz ou Rione, , 

Philippi , ville de Macédoine, vers les fron- ^^j*'^; ^^0'; 
tîères de la Thrace , au pied du mont Pangœus, 
Elle fut bâtie par Philippe , père d'Alexandre- 
le-Grarid , pour arrêter les courses àts -ThraceSy 
et pour couvrir la Macédoine de ce cô^té-là. 
Elle était dans une situation avantageuse , sur ^ 
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uneliauteur ,'au pied de laquelle sont les plahies 

de Fhilippes, C'est dans ces plaines qu^OctavIus 

Hor. od.n. ^ Antoine vainquirent Birutus et Cassius,'les 

c>d. 4. \. m! ^Icrniers défenseurs de la lîbeilé romaine. Vir- 

T. 26. ' gile semble mettre la bataille de Pharsale dans 

les mêmes plaines que celle de Fhilippes : 

Ergp inter s'ese paribus concurrere telis 
Homanas acies ilerùm vidére Philippi. 

quoiqu^il y ait quatre-vingts lieues entre ces 
deux villes. On sauverait cette erreur gëogra- 
phiqiîe , si Ton rapportait Tadverbe iteriun à con- 
currere et non à vidére. On sait que ces Méta- 
thèses sont familières aux poêles , et dés-lors il 
nV aura rien que d'exact dans la pçnsée de Vir- 
gile , puisque la bataille de Fhilippes fut cons- 
^ tamment la seconde oy les armées romaines en 
vinrent aux mains pour décider de l'empire du 
monde. La ville de Fhilippes fut colonie ro- 
Act. ch. 16. Hiaine ; elle reçut l'évangile de Saint-Paul, qui 
y guérit une jeune fille possédée de l'esprit de 
Python. La lettre qu il écrivit à l'église de Fhi- 
lippes , montre quelles étaient la foi et la con- 
stance desPhilippiens au milieu des souiTrances. 
PnoCiEi. Phocée était la dernière ville d'Io- 
nie , au septentrion , vers l'Ëolide , sur la mer 
de sou nom. Aujourd'hui c'est Fogia Vecchia, 
sur les côtes de la petite Aidine^ .entre la ri- 
;^yière de Quiaï et le golfe de Sanderli, Les ha- 
''' Eîtans de cette vîlle prirent le parti de la quit- 
ter , plutôt que de tomber entre les mains des 
Perses y qui leur faisaient continuellement la 
guerre. C'est de là , et non d'ailleurs, que sor- 
tirent ces nombreuses peuplades qui s'établirent 
dans quelques îles d'Italie , et sur les côtes de la 
Lucanie^ de la Ligurie^ de la Proi^ence^ du Lan* 
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guedoc , du Roussûlon et de la Catalogne , où ÎI9 
bâtirent plusieurs vîUes, et portèrent les'&cîences 
de leur pays et leur commerce. Il ne faut pas 
confondre ces Phocéens d'Asie avec les peuples 
de la Phoctde en Europe. Les premiers s'appe- 
laient en latin Phocaù ou Phocœenses^ et les der- 
niers Phocenses, La première transmigration 
des Phocéens arriva la 164® année de Rome, 
mais celle dont parle Horace, od. 16, /. 5, 
y. 17 , ne se fit que Jfi ans après. En abandon-r 
nant leur ville , ils jetèrent une masse de fer 
ardente dans la mer , et s'engagèrent par les 
sèrmens les plus forts à ne revenir dans leur 
patiîe , que quand cette masse nagerait sur 
reau. De là l'épithcUe d'Horace. 

Exsccrala civitas. 

Phœnices. Les Phéniciens , si connus dans ^-„ ■e>„ 
antiquité par leurs navigations , par leurcom-i. j. y. 3^8. 
merce et par leurs colonies , occupaient en 
Asie , sur la côte de Syn'e et de Palestine , une 
langue de terre assez longue , mais fort étroite , 
resserrée entre les montagnes et la mer Médi- 
terranée. Par leut industrie, ils rendirent ce 
petit pays très-florissant, et en firent le centre 
du commerce et des richesses de tout l'Uni- 
vers. Leur origine n'est pas douteuse ; ils 
étaient Chananéens^ c'est-à-dire, descendans 
de Chanaan , fils de Cham. Ce nom n'a pas été 
inconnu aux auteurs Grecs , quoique celui de 
Phéniciens ait prévalu. Les Chananéens, pressés 
par les armes victorieuses de Josué et des Is- 
raélites, se sauvèrent par mer , et tentèrent des 
établissemens dans des pays éloignés. Ce fut 
vers ce temps-là que Cadmus , phénicien , vint 
fonder Thèbes en Béotie , et apprit aux Grecs 
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Fusage d€s lettres qu'ils Ignoraient. D^autret 
troupes se jetèrent sur la côte d'Afrique , et 
donnèrent naissance aux villes d' Uiique , d'-//- 
dnaneUe et de Carthage^ que Didon agrandit et 
fortifia dans la suite. Les hautes montagnes qui 
s'élèvent sur les bords de la mer , aux confins de 
la Tribu d'Aser , donnèrent retraite à la plus 
grande partie des Chananéens ; ils s'y main* 
tinrent contre toutes les attaques des Israélites f 
et y formèrent un état qui fut puissant , même 
pendant les règnes de David et deSalomon , et 
dont Sidon et Tyr furent les villes les plus ce* 
lèbres. Un pays aussi l>orné ne pouvait suffire 
au peuple nombreux qui Tbabitalt. De là la né- 
ces*^ ité de le décharger en envoyant des colo- 
nies dans les pays étrangers. Les Phéniciens en 
remplirent les deux côtés de la Méditerranée , 
et en établirent même dans V Océan Atlantique. 
Ils s'attachèrent surtout à les placer dans les 
lieux avantageux pour le commerce qui fut tou- 
jours leur premier objet. Leur langue s'établir, 
non-seulement à Carthage, mais encore dans la 
Numidie et dans la Mauritanie. Elle est pour le 
fond la même que celle des Hébreux. C'est dans 
cette langue qu'on trouve la signification de la 
plupart des noms qu'eurent d'abord Fes conti- 
nens , les îles , les villes les plus anciennes. Les 
T>i, «: ™ P^^^ï'ciens qui les leur donnèrent, les tirèrent 
coloniis. ^^ P'^^ souvent de leur situation , de leurs pro- 
ductions , et de la qualité des terrains. 
VirgrGéor. Phrygia , région de l'Asie mineure. Elle 
1. IV. V. 4ï«sc divise en grande et en petite. Celle-ci 
était sur les bords de VHellespont , et compre- 
nait les villes de Dardanus et dilium. Ainsi 
Troie était dans la petite Phrygie. C'est pour- 
quoi Virgile donne si souvent aux Troyens le 
nom de jPhrygiens, Cependant il y a lieu de 
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àtoire qné les Phrygiens ne s'y établlreat qu'a- 
près la ruine de Troie , prenant ainsi sur la 
Mysîe. La grande Phrygie s'étendait d'orient en 
occident , entre la Lyoie et la Capp^doce : c'est 
dans ceUe-*ci que régnèrent Gordius , et Midas , 
qui , suiyant les poëtes , reçut de Baccbus le 
nineste pouvoir de changer en or tout ce qu^i 
touchait. Une poignée de Galates ou GauUds se 
détadiant d'une armée plus nombreuse de leur 
nation , traversa VHellespont , et vint s'établir 
dans la Grande Phrygie, La partie que ces 
Gaulois occupèrent , prit le nom de Galatie , et 
>tfiMyAi,. aujourd'hui Angora^ en fut la princi- 
pale ville. Les Phrygiens passaient pour être 
mous et efféminés. De là les reproches sanglans 
que Rémulus &it aux Troyens renfermés dans 
leurs retranchemens , 

O verè Phrygiae , neque eniiu Phryges , etc. 

Cicéron cite un proverbe qui n'est point à leur 
XovMï^fSeràsapiuntPhryges. Straoon dit que Hor.od.i. 
les Romains étaient for^^ curieux du marbre de^* "^' ^* ^7- 
Phrygie , et que celui de Sinuade était le plus 
estimé. Claudien ajoute qu'il était veiné de Cl. l. ii. 
rouge. C'est ce marbre qu'Horace appelle <^onire. Eu- 
Fhrygms lapis, '^ 

PaTHiA , ville de Thessalle , célèbre par la Yj^g, e„, 
naissance d^ Achille, qui est souvent appelé 1. y. v. a8is. 
PhAius Achilles, Elle a donné son nom à la Hor. od.6. 
PhÛUottde^ contrée qui s'étend autour des golfes 1* !▼• v- 4- 
PHasgique et MaUaque , et vers le midi jus- 
qu'aux Thermopyles, C'est maintenant cette 
partie de la Janna , qui borde au sud le golfe 
de Volo, « 

PlCEUl. Les Picentins furent une colonie de Hor. a. ir. 
Sabiufl, qui^ étant sortis du Pleenum^ aujourd'hui »*'• S.v.a^i. 
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\si Marche s Amélie ^ s'emparèrent d^une partie 
de la Campanîe y et y fixèrent leur demeure. Ils 
possédaient ce canton de terre où est aujour- 
d'hui la partie occidentale de la "Principauté y entre 
le cap Campanella et le fleuve Selo, On croit 
que Sakme était la capitale de ces peuples. 

PiERi.. Une colonie de Piériens^ peuple de 

Thrace, entre le Carasau et le Bracs, étant en- 

Hor. od.4. trée au fond du golfe de,Salonigue en Maiîé- 

1. III. V. 39. doîne , s'établit sur les côtes , entre la Plata- 

•d. To.l. III. j^QYifi et le mont Laka^ et donna à ce canton le 

nom de Piérie , aussi bien qu'à une fontaine qui 

fut consacrée aux Muses. De là ces déesses furent 

appelées Piérides. Le Cavasou ou le Mestro 

d'aujourd'hui est, selon toute apparence, le 

Neslus ou Mestus des anciens ; le Brocs est le 

Cassinites ou Compsaius ; la Platamona^ VAs- 

' trœus ; et le mont Laka est la partie, orientale 

de l'ancien Olympus* 

PiMPLEA. S^rabon dit que Pimpléè était le 

nom d'une ville , d'une fontaine et d'une mon- 

Hor. od. 26. tagne de Macédoine, Les Thraces le transpor- 

l.yi.v.8. tarent à une autre ibntaine àtBéotie^ qu'ils 

consacrèrent aux Muses. 

Necte meo Lamix coronam , 
Pimplei dulcis. 

Virg. Ed. Pjndus. he Pinde est consacré anx Muses 

X. V. II. comme le Parnasse et YHéiicon. C'est moîift 

Hor. od.ia. une montagne qu'une longue chaîne de mon- 

1. 1. V. 6. tagncs qui borne la Thessaiie au midi et au 

couchant, et la sépare de VEpire et de VAchme, 

C'est du Pinde que coulent le Pénèe^ et les autres 

rivières qui le grossissent. Le Pinde s'appelle 

aujourd'hui Mezzovo, 

Vi.g. G<îor. PiSA, ville du Péloponcse\ dans VElide, sut 

1. m. V. 180. la rive droite de YAlpïiée. Elle fut assez consi- 
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dérable poar donner son no m à la contrée dans 
laquelle elle était bâtie ; maïs dans une guerre 
qu'elle eut contre les Eléens , elle fut prise et 
ruinée ^de taianîère qu'il ne resta aucun vestige 
de ses murs ni de ses édifices , et le sol où elle 
avait été fut couvert de vignes. D^& ruines de 
cette ville se forma celle à!Olympie^ qui eut 
aussi le nom de Pisa , parce qu'elle en fut très- 
voisine ,' n'en étant séparée que par le fleuve. 
Elle fut bâtie sur la rive gauche de VAIphée , et 
devint très-fameuse , tant par le temple et la 
statue de Jupiter Olympien , que par les jeux 
qui se célébraient tons les quatre ans dans la 
plaine voisine , ou l'on voyait toute la Grèce 
assemblée. Une colonie sortie de Pisa vint 
fonder, selon Virgile , la ville de PiscB, dans 
l'Etnirie. 

Alpbxse ab origine Pis» , 
TJrbs Etrusca solo. 

Cette ville, bâtie sur XAmo^ devint une répu- 
blique paissante dans le douzième siècle, et 
f partagea avec Gênes et Venise le commerce et 
'empire de la Méditerranée. Mais aflEaiblie par 
des aivisions intestines , elle tomba au pouvoir 
des Florentins^ au commencement duqumzième 
siècle. Elle fait aujourd'hui partie du grand 
duché de Toscane. 

Plembiyrium , promontoire de Sicile sur la Virg. En. 
côte orientale , à l'entrée du grand port de Sy- ^* '"• ^- ^^' 
racuse , vis-à-^s de l'île Ortygie ; sur ce cap 
était un fort qui défendait l'entrée du port. Il 
s^appellç aujourd'iiui Caho di Massa dOlmro, 

PŒ'NI. Ce sont les Carthaginois, Leur nom Virg. En. 
est tiré de celui de Phœnices , parce que Car- ' ^' ^' 
thage était une colonie des Phéniciens, (Voyez 
Carthago et Phœnices.) De là on appelle Pœ- 
niques ou Puniques^ les guerres, des Romains 
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Hor. 04I.12. contre le« Carthaginois. Ils ne'se piquaient pM 

l.i.y.'38.od. Je fidélité à tenir leur parole. Leur mauvaise 

5.I.111.V.36. j-^j ^j^i^ passée en proverbe , fides pmdca. lU" 

Hist. anc. avaient tiré àt& Cancméens la détestable cou- 

^* '• tume d'immoler leurs enfans à Saturne ; et, dans 

les calamités publiques, ils choisissaient de 

préférence ceux des premières familles. Outre 

la Ckirthage d'Afrique', il y en avait deux autres 

en Espagne. L'une s'appelait Carûiago Nooa 

^ ou Spartaria , et l'autre CartJiago Pœnojym, 

La première est Carthagène , dans le royaume 

de Murcîe , et la dernier^ s'appelle Vilia-Fran- 

ca de Panades 9 dans la Catalogne. C'est de 

cette dernière dont parle Horace, od,2, liç. ii , 

V, 11, 
Virg. En. PoMETII, OU SUESSA POMETIA, ville prin- 

• ▼• 77 • cîpale des Vohques , au voisinage de VeHtra* 
Le surnom de Pome^çi la distinguait d'une ville 
de même nom , qui était dans ic pays des Avr 
runces, Suessa Auruncay au-delà du Lyris. Le 
territoire de Pometia B^Sip^hilAgerPometimis 
ou Pomptinus. Ce nom s'est conservé dans ce- 
lui des Marais Ponims y qui commencenf près 
à^AsturOy petite ville où Cicéron fiit décapité, 
et couvrent une grande étendue de pays dans la 
Campagne de Rome , sur les bords de la mer. 
Les Romains firent en différens temps des tenta- 
tives pour les dessécher , et ils y réussirent en 
partie , mais seulement pour un temps« Horace 
fait honneur à Auguste d'avoir converti ces 
marais en terres labourables. 

Hor. ^rt Sterilisve diù palus .aptaque remis 

Poét, V. Q5- Vicinas urbes alit, et grave sentit aratrum. 

Trajan fit construire une belle chaussée qui les 
traversait d'un bout à l'autre , c'est-à-dire , 
depuis le Forum Appii jusqu'à Terracine* Mais 
la nature , plus puissante que Tait et les efforts 
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des hommes , a toujours ramené les choses ï 
leur premier état. La difficulté de ce dessèche- 
ment vient de la nature du terrain qui est bas , 
des rivières qui se jettent dans ces marais , et 
des sources qui y naissent, l^ks Hollandais , à 
qui oa avait proposé cette entreprise , après en 
avoir examiné les difficultés , dirent qu^il n^était 
pas nécessaire de chercher de nouvelles terres à 
cultiver 9 tandis qu^il y en avait tant d'incultes 
aux environs de Rome. Néanmoins le pape Pie 
VI entreprît de nouveau le dessèchement de ces 
marais, et %e% efforts ont été en partie couronnés 
du succès* 

PoNTUS.. C'est le nom que les Grecs , et les Virg. Ed. 
Latins , à leur exemple , donnent à la mer en V^^* ^'9^* 
général. Ils s* en servent aussi pour désigner en - 
particulier ee grand espace de mer qui s'étend 
du Pahs Mœotide jusqu'à la mer Egée, Ils ap* 
pellenl\/f«/(/!fi5 Pontus , ou mer d'Hellé , l'en- 
droit où cette mer est la plus resserrée. C'est 
le détroit par lequel elle communique à la mer 
Egée* Au f ortir de ce détroit, elle s'étend vers le 
nord , et s*élar^t Le bassin qu'elle forme prend 
le nom' de Propondde^ parce qu'il donne entrée 
dans le Pcnt-Euooin, L'espace de mer auquel on 
donne ce nom , est beaucoup plus grand que le 
précédent , il s'étend surtout d'occident en 
orient. Mais**on ne peut y arriver de la Prupon^ 
tidej que par la bouche é roite appelée Bos- 
phùrm Tf^acius. Bosphore signifie passage d'un 
hoEuf^ parce qu'on croyait qu'un bœuf pourrait 
^re ee trajet à la nage. T^ Bosphore de Thrace 
est aujourd'hui le détroit de Constantinople ^ 
comme la Thracê est la Romanie. Le Pont- 
Énxin fut d'abord appelé Pontus Axenos^ in- 
hospUalls, à cause de la férocité des habitans 
qui inunolaient à leurs dieux les étrangers que 
la temp^ jetait sur leurs côtes. Il prit le nom 
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à^Euounus Hospiialis , lorsque les habltans de» 
côtes furent civilisés par l/e commerce. Les an- 
ciens donnaient au Pont^Euxin la forme d^un 
arc scythique qui ressemble au sigma majuscule 
des Grecs. Cest cette longue suite de mers , 
et surtout VHellespont^ que Virgile a en vue 
' dans ces deux vers. 

Virg. Géor. Quibus in patriam ventosa per squora vectis 

1. II. V. 206. Pontus et Qsti'iferi fauces tentantur Abydi« 

Hor. od. 1 4* Le nom de Ponius sVst étendu à cette suite de 

1. I. V. II. côtes que le Pont-Euxin baigne au midi, depuis 

F embouchure du fleuve Hàlys jusqu^à la Colcfude, 

Cette région est fertile en plantes yenimenses , 

- Nascuntur plurîma ponto. . 

• le bois que Ton en tirait était fort estimé pour 

le pilotage ; c'était le plus durable et lé plus 

propre à soutenir la mer , 

^ Ponticapinof 9 
Sylvx filia nobilis. 

Hist.Rom. Le royaume du Pont est connu, surtout par 
1. 10 et II. jviîtlirJdate, Tennemi le plus redoutable qu'aient 
eu les Romains après Annibal. Les victoires de 
X Sylla et de Luculius TafFaiblirent sans Tabattre. 
Pompée le pressa si vivement, qu'il l'obligea à 
se donner la mort. La capitale du Pont s'appe- 
lait Heraclea Maryandinorum , aujourd'hui 
Penderachio. 
Virg. En. POPULOKIA, OU POPULONIUM , ville d'JE- 

1. X. Y. 172. trurie^ sur le bord delà mer Tyrrhène^ Elle était 

bâtie sur une pointe qui avance vers ' Pile d'I/po, 

aujourd'hui l'île d'Elbe, Des ruines de Popùlonia 

s'est formée la ville àmPiombino, 

Virg. Géor. PoTNiJE, ville de J5é^o/ie , auprès de Thèbes. 

1. III. V. 268. Glaucus , fils de Sisyphe , y fut dévoré par ses 

jumens devenues furieuses. 

Virg. En. Pr^neste , ville du Latium, sur les firon- 

1. VII. V.678. tières des Eques^ entre Loàician, Œ^uia, Tre- 
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hia et Vitellia, Etienne de Bysance lui donne 
pour fondateur Préneste, fils d^ Ulysse et de 
Circé, et Virgile semble en attribuer la fondation 
à Cœcuius 9 fils de Yulcain ^ qui parut avec ' 
distinction dans Tarmée de Turnus. Cependant 
Ëvandre se vante d'avoir terrassé , avant Tarri- 
vée d'Epée, Herilus , roi de Prœneste , à qui sa 
mère Féronîe avait donné trois âmes 9 et à qui 
il fut obligé de donner trois fois la mort. 

Ter letho stemendus erat. 1 J^**^^' e o 

l.xii.v. 5i8, 

Cette vîlk était sur une montagne ^ forte par sa 
situation et par j'art. Horace vante la fraîcheur Hor.od.4. 
et l'agrément de son territoire. Elle avait uni. ni. v. 23. 
temple delà Fortune, célèbre dans toute l'Ita-ï' i« ep« 2. 
lie , et- une sorte de divination, sortes Prœncsti- ^' ^• 
/ice, que la superstition des peuples^t l'adresse • 
dés prêtres avaient fort accréditée, oylla assié- 
gea dans Prœneste le jeune Marius qui s'y était /^^^^' ^**™' 
enfermé , et fit un horrible massacre des habi- 
tans. Xoi ville de Palestrine est bâtie sur le pen- 
chant et au pied de la montagne de Prœneste, 

Prochyta, aujourd'hui Procita ou Pro- Yirg. En. 
CIDA, île à l'entrée du golfe de Naples , entre ^' ^^* ^' ^^^' 
le cap Misène et l'île /Enan'a , aujourdlhui Is- 
chia^ à laquelle on dit qu'elle tenait autrefois. 
Cette petite île , de neuf, milles de circuit , est 
trés-fertiie. E^^le a de belles maisons de plai- 
sance et des restes d'antiquité. La ville de même 
nom est forte par sa situation sur une pointe 
haute et escarpée du côté de la mer. 

PSYTHIA ViTis. C'est une vigne de la Grèce, Viig. Géor. 
suivant Columelle , /i(?. 3 , chap, 3. Mais on ne '• ^^' ^« 9«^- 
sait pas de quel- li^u de la Grèce on l'avait 
tirée. ^ 

Pylos; dans la Morée occidentale , appelée , ^^***- o^^»^- 

' . **- 1. l. V. TA, 
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9LU]0iiTà^hut Belifédère : il j avait itols vîlk 

2^i porUîent le nom de Pyhs, La plas niéri 
ionale de ces villes était Pylos Messéniaca 
dans la Messénie ; on peut croire que c^est 1 
vieux Nwaiin , dana le ffolfe de Zonchio, L 
plus septentrionale s'appelait Pylos Elœa , dan 
cette partie de rElide, nommée Elis Caça 
Entre ces deux villes , dans 1-Ëlide appelé 
Trîphylia^ était Pylos TriphyUaca , capital 
du royaume de Nestor ^ qu'Horace désigne pa 
l'épîthèle de Pylîus. 
Virg. En. Pyrgi, ville à^Etrurie, sur la mer , et auprè 

1. X. V. i»4. j^ j^ ^^.g Aurélia. C'était le port de thn oi 

Agyila, Elle n'était pas éloignée de Grwisca. 

Hor od 6 P^THius Incol/^. La défaite du serpent Py- 

1. 1. V. 6. ' ^^^ t V^^^^^ ^^ ^^ ^^^^^ ^^ Delphes , A donnei 
à Apollon le nom de Pjrihius^ et à la ville voi' 
sine de Ddphes ^ celui âe'Pytho. Horace ap- 
pelle ce dieu Incola , pour marquer l'împrei- 
sion qu'il faisait dans le cœur de ses prêtres . 
dont s'emparait pour prononcer s%s oracla 
par leur organe. 
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Virg.Géor. Rd^tia. La Rhétie est Comprise entre ks 
1. 1. V. 96. Alpes Rhétiques et la Vindélicie qui la borné aa 
nord. Elle s'étend d'occident an orient , des 
frontières de VHelçélie à celles du Nortifue. Ça 
pays embrasse les sources et le cours du Rhin 
jusqu'à son entrée dans le lac de Conatance , 
celles de VŒnus jusqu'à son entrée dans le 
Norigue. Du penchant des Al/ies de la Rhétie^ 
naissent le Ticirms qui traverse le lac Verha- 
nus , VAddua qui traverse le Larins , et VA^ 
thésis ou Adîge qui arrose la Vénetie. Les Wié- 
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tiens étaient originaires des Toscans: Obligés de 
quitter lenr patrie à cause d^une invasion des 
Gaulois , ils se réfugièrent dans les Alpes , où 
ils prirent peu à peu ce caractère féroce qu^ins- 
pire un climat sauvage. Les courses qu^ils firent 
en Italie , les cruautés qu^ils y exercèrent , obli- 

fèrent Auguste d^envoyer contre ces barbares 
)rusus , fils de Livie. Ce jeune prince , aidé 
de son firère Tibère , vainquit ces montagnards , 
força leurs châteaux^ et soumit la Rhéite. Ho- 
race , en célébrant ces exploits , en rapporte la 
principale gloire à Auguste. Le pays des Gri- Hor.l.iv, 
sons népond en grande partie à la Rhefie. Laod. 4^^* i7et 
vigne Rh^lique^ transplantée dnns le territoire '4 ^* ^^' 
de Vérone , donnait un vin très-estimé j que 
r empereur Auguste mettait au-dessus de tous 
les autres. Virgile ne lui préfère que les vins de 
Faleme, 

Rhenus. Le Rhîn , le plus grand fleuve de . Vire. Ecl. 
r£urope après le Danube , séparait les Gaules ' ^' ^7* 
de la Germanie , dans toute la longueur de son 
cours , depuis sa source jusqu^à son embou- Hor. 1. i. 
chure. Il naît au pîed du mont Adula ^ qui fait** '°* ^' ^> 
partie des Alpes Rhétiqnes. On appelle Adula 
an groupe de montagnes toujours couvertes de 
glaces 9 et dont les principaux sommets sont 
connus ^ sous le nom ne mont de V Oiseau^ Luk- 
mmiier et Crispait ^ auxquels il Êmt joindre le 
mont saiht^'Gothard^ et celui de la Fourche, 
C'est des trois premiers que natt le Rhin , dans 
le Kkinwaid , au pays des Grisons , par trois 
ruisseiiux que Ton appelle le bas Rhin , le Rhin 
du milieu et le haut Rhin, Du mont Saini-Go~ 
ihar4 coule le Tesin vers le midi , et la Russ 
•vers le nord. Le mont de la Fourche donne 
naissance au Rhône , et à VAar qui arrose la 
Suisse. Telles sont les sources du Rhin, mieux 
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connues aujourd'hui qu'elles ne relaient au 
siècle d'Auguste. Ce fleuve, formé des trois ruis- 
seaux dont nous venons de parler , traverse le 
lac de Constance , autreCois Lacus B/igantùius > 
et tournant tout à coup vers le nord à Bâle, il 
reçoit le Necker , Nîcer, le Mein, Manus , la Mo- 
selle, Mosella.'Gtosû par ces rivières , il arrive à 
l'entrée du pays des Bata^es^ aujourd'hui la 
Hollande Là il se divise en dçux bras qui for- 
ment avec l'Océan ce que les anciens appelaient 
Insula Bataoûruni , File des Bataves. Le bras qui 
se détache à gauche, connu dès le temps de 
César, sous le nom de JVahalis^ se joint à la 
Meuse , et se jette avec elle dans la mer y ejus 
Ann.l. II. immenso ore eumdem in Oceanum infundiiur , 
dit Tacite. Le bras droit conservant le nom de 
Rhin , avait son embouchure particulière. Vir- 
gile ne donne qne ces deux bouches au Rhin , 
tOiemisqi^ Bicornîs. Mais il en reçut peu après 
une troisième par le canal que Drusus , fils de 
Livie , fit tirer du Rhin à Visse! ^ et qui est ap- 
pelé Fossa Drusiana. Ce nouveau bras du Rbio, 
après avoir traversé le lac Flevus , se déchargeait 
dans rOcéau. Mais la mer ayant pénétré avec le 
temps dans les terres , et agrandi le lac , a 
formé le Zuiderzée. D'un autre côté, le Rhin a 
encore perdu une grande partie de ses eaux par 
les canaux du Lecket du fVaert, £puisé par ces 
divisions , ce fleuve hi profond et si râftide dans 
presque tout son cours, ne peut arriver à la mer, 
et se perd auprès de Leyde, sous une montagne 
de sable. Son uom , dans la langue celtique, 
signifiait pur , et lui fut donné à cause que les 
Celtes superstitieux employaient ses eaux pour 
faire épreuve de chasteté , comme il paraît par 
une ancienne épîgramme grecque , et par un 
distique de Saint-Grégoire de Naziance. 11 for- 



maît une barrière naturelle entre les Gaules et 
la Gennanie, Les Romains, pour soutenir les 
nations germaniques , entretinrent sur le Rhia 
une armée de huit légions , distribuées le long 
du fleuve, et une flotte de barques qui leur en 
assurait la navigation. Malgré ces précautions , 
ils ne réussirent pas toujours à arrêter ces na- 
tions- remuantes et animées par le désir de la 
vengeance. Elles rompirent enfin cette barrière 
dans le cinquième siècle, et, après avoir ravagé 
Its Gaules , y firent des établbsemens solides , 
et ru inèrent la puissance Romaine. 

Rhodanu% Tun des quatre principaux fleuves 
de France. Son nom est purement gaulois : Rct^^u' *' 
dan , en flamand , signine vitesse , et la rapidité 
du Rhâne est connue. H sort des montagnes de 
la Siiilse 9 traverse le lac de Genève , passe à 
Lyon , où il reçoit \î\! Saône ^ et va se jeter dans 
la Méditerranée par plusieurs embouchures. 

Rhobope. Haute montagne de la Thrace^ Yir^. £cl. 
aujourd'hui le mont Dervent , qui se détache de ^* ^' ^» 
VHœmus vers la source du Nestus, 

Threiciam Rhodopeii habet angulus unus et Ovid Met.- 
Hœmum. q^ 

Cette montagne parcourt la Thrace obliquement Hor. od.aS. 
jusqu'aux bouches de VHèbre et au-delà : elle** *"• v. 12. 
donna s^n nom à une province de Thrace, voisine 
de la Macédoine. 

Rhodus. Virgile ne parle de Rhodes qu'à . ^I^'g» G^éor. 
cause de ses vins qui paraissaient avec distinc- ' '^' ^* '^^* 
tion sur les tables des Romains^ dans les libations Hor. pd. 7. 
qu'on faisait aux dieux. Mais cette île est célèbre '• '• ^- '• *• 
à bien des égards. Située dans cette partie de la ,* ^' "' ^' 
Méditerranée qu'on appelle Carpamium mare y 
et séparée par un canal .de dix lieues de la Ca^ 
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ne, elle jouissait du cîel le plus pur et du clh^ 
mat le plus sain. C^est ce qui y attira plusieurs 
illustres Romains, entre autres Tibère , qui fut 
depuis empereur, amœnitate et salubrùaie tnsulœ 
jàm indè capfusy dit Suétone. Les Rhodiens 
s'enrichirent par le commerce , et se rendirent 
puissans sur mer. Leurs lois navales furent le 
modèle de celles des Romains. La ville de 
Rhodes , fondée environ 4<^o ^ns avant Jésus- 
Christ , joignit la gloire des armes à celle que 
donnent les sciences et les arts. Ëschine , ce 
fameux rival de Démosthènes^y ouvrit une école 
d'éloquence qui eut la plus gratf e réputation, 
Cîcéron , déjà bien coijimu dans le barreau ro- 
main , voulut encore se former sous Molon , 
célèbre rhéteur de Rhodes , et ne rougit point 
de prendre ses leçons. La ville fut embellie par 
les chefe-d' œuvre des Parrhasius , des Proto- 
gènes et des Apelles , et on y compta jusqu'à 
trois mille statues des plus grands maîtres. Élie 
était dans cet état florissant, lorsque Démétrius, 
Hisi. anc. surnommé PoZ/or^rfe, (preneur de villes), vînt en 
t, 7. p. 21^. faire le siège. Les Rhodiens, par leur belle dé- 
fense , méritèrent lestime de Tennemi , qui , 
en levant le siège , leur fit présent de toutes les 
machines de guerre qu'il y avait employées. 
L'argent qu'ils en retirèrent leur servit à cons- 
• fruire ce fameux colosse qui a été mis au nom* 
bre des sept merveilles. C'était une statue d'A- 
pollon, élevée à l'entrée du port de Rhodes. Elle 
Pline , 1. avait soixante coudées , ou cent cinq pieds de 
XXXIV. c, 7, haut ; aussi les vaisseaux entraient dans le port 
à pleines voiles en passant spus les jambes de la 
statue. Un tremblement de terre la renversa 
cinquante-six ans après qu'elle eut été élevée : 
il y avait peu de personnes qui pussent embras- 
ser son pouce ; ses doigts étaient plus gros que 
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^ plupart des statues ; sa chute y fit découvrir 
de grandes cavités pleines de grosses pierres, 
par le moyen desquelles inhabile ouvrier, Charès 
^e Lîndus , disciple de Ljsippe , avait si bien su 
contrebalancer la pesanteur du cqlosse , qu^il 
Favait affermi sur ses pieds. Il ne fut jamais re- 
levé , quoique les Rhodiens eussent reçu pour 
cet objet des présens considérables des rois et 
des peuples de la Grèce. Lorsque les Sarrasins 
se rendirent maîtres de Khodes, dans le septième 
siècle, ils vendirent ce qui restait du colosse à 
un marchand juif, qui y trouva environ de quoi 
charger neuf cents chameaux : la charge d^ua 
chameau est de huit cents livres. 

Les chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem se Veriot, hist. 
rendirent maîtres de cette île en i3io , et ne la ^® ^^V^^' '* 
perdirent en i522 , qu'après avoir soutenu * ^' 
contre Soliman I , empereur des Turcs , le siège 
le plus mémorable dont il soit parlé dans Fhis- 
toire , et qui a immortalisé le gra^ maître Phi- ,. |\ ^ ^ 
lippe Vîlliers de l'isle- Adam et ses chevaliers . 

Rh.ST£UM^ promontoire de la ÏVoûwfe, surla virg. En. 
côte de VHeliesponi , au nord et à quatre milles 1. iii.v. loS. 
de Sigeum. 11 y avait une ville de même nom , 
auprès de laquelle était le ^ombeau d'Ajax, fils 
de Télamon. 

RlPU£l,oU Rhiph^i montes. Il faut cher- Vîrg.Géor. 
cher les monts Riphées dans la Sarmatie Eu-^-^''' ^•"°' 
ropéenne^ au-dessus du Pahts Méofùk. Les poëtes 
les confondent avec les monts Hyperborées, Les 
géographes les distinguent, et placent ceux-cî- 

Ïdus au nord et au voisinage du Pâle. On met 
es sources du Tandis dans les monts Riphées^ 
que Ton représente comme couverts de glaces 
éteroelles. Mais nous ne connaissons aucune 
chaîne de montagnes près des sources de ce 
fleuve. 
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Tirg. En. RoMA , ville d^//a/il? , dans le Latium , sur le 

1. vi.v. 781. Tibre ^ autrefois capitale de l'empire romain, et 

aujourd'hui du monde chrétien. Virgile en at^ 

trÎBiie la fondation auj( deux frères Rémus et 

V.Tit.LivfRomulus, petits-fils de Numitor, toxè^Albe, 

^' '* £lle fut d'abord bâtie sur le mont Palatin^ et 

^'éleadit sur six autres montagnes on collines. 

Septemque un^i sibf mnro circnmd^t arces. 

Ces monts sont le mont Aoentin , CœUus , Par- 
latin , CapitoUn , Esquilin^ Quirinal^ ï la gauche 
du Tibre , et le Janicuie à |a droite. Le mont 
Vatican , où l'on voit la superbe b^îUque de 
Saint-Pierre , n'était point dans l'enceinte de 
l'ancienne Roqne. On peut consulter Juste 
Lipse sur la grandeur de cette ville , et sur les 
inerveilles qu elle renfermait. Il vaut mieux n'eu 
rien dire, que d'en parler avec la brièveté 
Qu'exige cet ouvrage, oi elle a perdu l'empire 
du monde pDr ('invasion des nations barbares , 
elle en a été dédommagée par le rang distingué 
qu'elle tient dans le christianisme. 

Sedes BoMA Petrji , <|uae pa8M>nlis honoris 
FacU caput maJkno , quidquid non possidet 

aimis , 
Relligione tenet. 

Sr Pi'P'r carm de ingr. v. 5i. 

RVBI, petite ville de la Pouîile, k vingt 

Hor. 1.^ I. miUet de Canâse. Il croissait particulièrement 

f. 5. V. 89. dans le territoire de cette ville , une espèce de 

petit osier très-souple et très-délié , aont on 

disait des corbeilles. Virdle en a parlé au 

1. 1 des Géorgiques , v, 260 ^ lorsqu'il a dit , 

Nufic facilis Itubi^ tei^atwr fiscina virgâ. 
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tVuFJBi OU RuFiLE, ville d'Italie, dans la Virg. En. 
Campûnie , aujourd'hui RmH), *• ^"' ^* 1^- 

ituTULl. Les Rutules , ancien peuple du Virg. En. 
jLafium^ resserrés entre les Latins et les VohqiièSj l. vuv v. 47^» 
avaient Ardée pour capitale , et s'étendaient le 
long de la mer entre le petit fleuve NumicuSj et 
la ville à^Antmm q&i appartenait aux Volsques. 
Turuus ) roi des Rutules , lorsque £née aborda 
en Italie , ne vit qu'avec indignation qu'un 
étranger voulût lui disputer la main de Lavinie. 
Il fit entrer dans son ressentiment la plupart 
des {peuples voisins , et les Troyens trouvèrent 
en lui un autre Achille, 

Alius Latio iam partus Acbilles. , Vipg. En. 

1. VkV.OQ. 

Il fiit tué dans un combat singulier contre Enée, 
et les Bjutuksj obligés de se soumettre au vaiih- 
queur , furent confondus avec les Latins, 

SA 

Sabjei. Les Sahéens , peuple de V Arabie heu- Virg. Géor. 
reuse. Les aromates propres à leur pays, etl*x* v. ^7. 
surtout l'encens et la myrrhe les ont rendus 
très célèbres dans l'antiqmté. Le nom de «Sa- 
èéens fut étendu aux peuples oui en étaient 
voisins, tels que les Minéens et les HoménteSj 
établis les uns vers le détfoit du golfe Ara- 
Itùfue 9 et les antres sur la mer Erythrée , qui 
baigne V Arabie à l'orient et au midi. Mais ce 
nom convient proprement aux descendans de 
Saba, fils de Jectan, dont la nombreuse Emilie 
s'établit dans l'Arabie heureuse. La ville royale 
des Sahéens était Saba ou Sabaika , qu'on croit 
être aujourd'hui Sanaa. La nation était g^u* 
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vernée par ies reines , et Vwat des plus lUastlhei 
est celle qui vînt consulter Salomon, On tire 
Tencens de Farbre qui le produit, par une inci- 
sion qu'on fait à i'écbrce dans lés grandes cha* 
leurs de Tété , où la sève est la plus abondante. 
La liqueur qui en sort se fige en tombant, et 
se met en larmes rondes >/d'«n blant tirant sur 
^ le jaune. L'encens que l'on recueillait par des 
incisions faites à l'arbre au commencement du 
printemps , était de moindre qualité. An reste , 
on ne faisait pas cette précieuse récolte sans 
s'exposer à de grands dangers , soit à cause de 
la mauvaise qualité de l'air qu'on .respirait dans 
ce canton , soit à cause des serpens qui Tinfes- 
taient. Ils s'élançaient sur les travailleurs , et 
. leur morsure était mortelle et incurable : ce qui 
fit appeler ce pays ia région de la mari, Hatsar- 
muàif au j ourd'kui Hadramid. C'est pourquoi ou 
n'employait k reciseillir Tencens que- des es- 
claves ou des gens condamnés à mort. 

Sabelli. Les Sammies et non pas les Sabins^ 
comme plusieurs l'ont cru mal à propos. Par 
Samnites , il faut entendre ceux que Ton appe- 
lait jF/zV/mW, qui toucbaient la Pouilie au N., et 
Hor. 1. 11. la Lucanle à l'E. Tous ces peuples descendaient 

$.10. V. 36. origînaîrementdes -<4i««^/W5,fjxii depuis prirent le 
nom d^Osques et ensuite celui de Saèîns\ ceux- 
ci formèrent différentes peuplades qrti furent les 
Aurunces^ les Sîdîcîhs^ les SarrmHes^ les Picentins^ 
les Vestins, les Marrurîm^ les Pélignes , les 
Morses, \esE(piesei lés Hefnlqaes: les Samnites 
produisirent les Frentamens^ \es Lucanîens , les 
Campaniens et les Hirpins; enfin les lucanîens 
donnèrent naissance aux Brutiens, 

V G- r Sabini. Les Sabins, Fun des plus anciens 

1^ 11.^'. 533/ peuples d'ItaMe , s'étendaient des bords du 

Tt^re jusqu'à V Apennin, Le Nar , dans la plui 
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É;fande partie de son cours , les séparait de 
lOmbrie^ et VArno des Latins* Leurlpays répond 
à la Sabine dans Tétat de TËglise. Ce peuple Hor. od.4. 
laborieux , attaché à un genre de vie frugal et ^' ^^^' ^i. ^^* 
austère , conserva le plus long-temps les mœurs ^ ' ^' . j* ^" 
anciennes , et Téloignement de tout ce qui peut en. n. y. 76! 
corrompre la vertu. 

Hano olim veteres vitam coluêre Sabini. 

U enlèvement des Sabines par les premiers ha- 
bilans de Rome , mit les Sabins en guerre avec 
les Romains. La paix qui tergoina cette guerre, 
fit passer à Rome une paftie des Sabins avec 
leur roi Tatius , et prendre aux Romains le i^om 
de Quirîtes ^ tiré de celui de Cures ^ ville prin- 
cipale des Sabins, Après celle-ci on distinguait 
iVui'sûi ^ au pied de V Apennin ^ Reate ^ aujour- 
d'iiui RieiLf sur le Velinus^ et Tibur sur VAnio. 
\Jè pays des Sabins était décrié pour ses 
vignobles. 

Vile poubis Sîibinum , , ^^^f^l ^*'' 

dit Horace à Mécène qull devait recevoir dans 
sa maison de campagne d'(75i{îi^,près du mont 
Lucrétile. Il parle aussi d\me foret de Sabine^ Hor. od. 32. 
que l'on croit être le bois de Vacune^ quîl«i«v«9* 
bordait les deux rives de la Digence, 

Salamis , Sle de la Grèce , dans le golfe Saro- Virg. Eti. 
m^^fu^ > aujourd'hui d' Engia^ vis-à-vis à'Eleu^s. Ktin. v.i5?. 
Elle est devenue fameuse par la victoire que les Hist. anc 
Grecs remportèrent sur l'armée navale deXerxès. t. 3. 
Celte victoire fut due surtout à Thémistocle^^é- 
néral des Athéniens. I>a bataille se donna dans 
Je détroit qui est entre Tîle et ïAtfîtpie, TéU- 
moQ était roi '^e Salamine dans le ten\ps de la 
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Hor. od.i5.gaerre de Troîe^ et &es deux fils A)ax et Teu- 
1. I. y, a4* cer s'y distingaèreat. Màîs Tracer n'ayant pas 
yengé la mort de son frère , fut obligé à son 
retour de quitter Salamîne^^onr éviter la colère 
de son père. Il alla fonder dans Tîle de Chypre 
une nouvelle Salamine, on'iiorace appelle Am- 
Hor. I. I. biguam^ parce qu^elle ne le cédait à la première 
od. 7. V. 29«\jî en puissance nî en richesses. Cette île s'ap- 
pelle aujourd'hui Colouri. 
y. p. Salentini. Idoménée, roi de Crète, obligé 
1. iii.'|.4oo! ^^ quitter cette île au retour du siège de Troie, 
vint s'établir dans la partie méridionale de 
ritalie, auprès ôv cap Japygium^ et y fonda la 
ville de Saïente, Ëile devint puissante sur cette 
c6te , et le cap Japygîum en prit le nom AtSa- 
lentinum, 

Sal^NUM, ville des Picentins méridionaux, 
était aijrtrefois sur une montagne appelée de nos 
Hor. J. I. jours MonteàuonOf oh Ton voit encore plusieurs 
•p. 10. T. I. fuJueg d'anciens bâtimens et quantité de restes 
d'antiquités. La ville qui porte à présent le 
nom de Saleme n'est pas éloignée de la mon- 
tagne ; elle a été long-teoips célèbre par son 
^cole de médecine. 

Same, ou Samos. C'est ainsi que fut d'a- 
bord appelée l'île de Céphaiéma, La principale 
ville de cette île eut aussi le nom de Same. 
Hor.od.17. Sami^ium. Cette contrée de V Italie com- 
**^j^* ^^ ®* prend aujourd'hui le comté de Mo/îse^ une 
V. So. " " partie de Vj/ièmzze^ de h Principauté ultérieure 
et de la Terre de Labour. Les anciens Sam- 
nites étaient divisés en huit peuples , dont les 
Morses faisaient partie ; ils passaient, comme ces 
derniers , pour donner un peu dans la sorcellerie^ 
Virg. En. Samos, grande île de \ Archipel^ dans la mer 
L i^ V. ao. Jcarienne, sur ^ côte de Tlonie , vis-à-vis d'JÇ- 
phèse £t du promontoire Mycaîe j dont elle 



s A a^g 

n^esl séparée que par un détroit. Elle a environ 
quaire-YÎngt-dlx milles de tour. Toute Tile 
était consacrée à Junon qu^on croyait y être 
née ; on y voit encore les ruines du temple de 
celte déesse. Les Samiens inventèrent les vases 
de terre appelés pour cette raison Sarma. Le 
célèbre Pythagore était de Samos , ainsi que 
Bathylle, dont parle Anacréon. Au retour de Hor.od.14. 
ses voyages en Egypte, en Perse et dans Vlnde^ t.v.v. 9. 
il quitta sa patrie opprimée par des tyrans , et 
vint s^établir à Crotone en Italie. Parmi les ty- 
rans de Samos , on connaît Polycrate, qui ter- „. 
mina par une fin tragique une vie marquée par ^ ^ *'* 338* 
une suite d^événemens les plus heureux. Samos w 1 
est très-fertile en vins, en huile et en soie. Elle ep. n. v! a.' 
a de hautes montagnes , dont Tune appelée 
^/n/i^/as regarde Tile iMIcaria, 

SamothrâGIA ^ ou Samos Threicia , la Samos Yirg. En. 
de Thràce. Cette tle , ainsi appelée parce qu'elle l. th. v. ao8. 
est sur la côte de Thrace^ a au nord les bouches 
de rjEfô^/^, et au midi Tile d'/j7i^ro5. Le» mys- 
tères de Samothrace^ qu'on célébrait en Fhon- 
neur des dieux Cabires^ étaient aussi fameux que 
ceux S Eleusis, Le temple de ces dieux était un ' 
asyle sacré et inviolable. Persée, dernier roi de Tit, Liv. 
lv£icédoine , s^y réfugia après sa défaite ; et Oc- ^* ^^^* ^' "• 
tavios, lieutenant du consul Paul-Emile, n'en- 
treprit pas de l'en tirer de force <, quelque envie 
qu'il eût de se rendre maître de la personne du 
roi. On croyait que Dardanus , obligé de quitter 
la Toscane à cause du meurtre de Jasius , son 
frère , s'était d'abord établi à SamoÛirace et de, 
là en Fhrygte, Cette tle s'appelle aujourd'hui 
Samandrachi. Elle a des montagnes très-hautes; 
c'est pourquoi Homère feint que Neptune voyait, 
^dies nauteurs de Samothrace , les Grecs et les Iliad. iLv. 
jTroyens combattre sous les murs de Troie. xni. 
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SaUDES^ Tille capitale de la lydie, sur le 

Pactole 9 au pied dû mont Tmolus^ h quinze 

Heuei de Smiiite. Il n'en resté pitrs que les 

Hor. 1. I. ruines dans un village noramé Sardo. Crésus , 

ep. II. V. a. ^ig iJ'AKatle, et si renommé pour ses ricBesses, 
ne le fut pas moins par les événement de sa vîe. 
Ayant déclaré la guerre à Cyrus , roi des Perses, 
il fat cléfeit, pris et condamné à être brûlé vît'. 
Etant sur le oûcher, il reconnut enfin la vérité 
de ces belles paroles de Solon , qu'on ne pou- 
vait appeler un homme heureux qu'après sa mort^ 
et il invo(|na tout haut le nom de ce grand lé- 
gislateur. Cyrus ) faisant alors réflexion sur Tin- 
constance et la vicissitude des choses de ce 
monde , accorda la vîe à ce prince , et le traita 
depuisavec beaucoup de bonté et de distinction. 
Cela se passa vers Tan 210 de Rome , du temps 
de Tarquinle-Superbe. ( Voy, Lydia. ) 
Vîrg. Ed. Sardinia. L'île de Sardaigne est, après la Si- 

Tii. Y, 4i« cU^^ la plus grande de la Méditerranée. Elle est 
au midi de celle de Corse , dont elle est séparée 
par un canal étroit appelé Taphros , c'est-à~ 
dire Fossé ^ aujourd'hui détroit de Boni/arc. 
On y comptait onze porls et quarante-deux 
villes, lorsqu'elle était au pouvoir des Romains; 
elle n'en a plus que huit ; sa capitale est Ca- 
gltarij autrefois Calares ou Coloris , sur la côte 
orientale. La Sardaigne était regardée comiric 
un des greniers de Rome , et les anciens comme 
Hor.od.3i. les modernes s'accordent sur sa fertilité. Mais 

1. j. Y. 4* ils ne s'accordent pas moins sur les mauvaises 
quartés de l'air qu ils représentent comme très- 
mal;sain. Aussi on y envoyait de Rome ceux 
de qui on voulait se défaire. Ce vice vient en 

g'ande partie des montagnes qui couvrent le 
ord de Itle , appelées par les anciens Insam 
Montes \ elles sont très- hautes , escarpées , et si 
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serrées qué^lears sommets paraissent se tou- 
cher. On sent qu^elles dolvenl arrêter les vents 
du Nord qui contribuent le plus à la iUlubrilé 
de Taîr. 

Qure respicit arc ton 
Inimitis, scopulosa , procax, siibilisque sonora 
FlatibnS) insnnos iufamat navila montes. Claud. Béll, 

flinc hominuiu pecudumque lues, hinc pestifer Gild. v. 5ii, 

aer 
iSxvit, et exclusis régnant aquilonibus ausiri. 

Les plantes même se ressentent du vice de. Hor. An 
l'aîr. : elles sont amères, et les afieillcs ne^**^^^' ^>4- 
peuvent en tirer qu^m mîel de mauvais goût , 
propre à gâter les meilleurs mets. H en est une 
assez semblable au persil, qui fait retirer les 
nerfs et les muscles à ceux qui en mangent, de 
sorte qu^ils paraissent rire en mourant. CVst ce 
ris qu'on a appelé rîsus Sardomms. Les Grecs 
appelèrent la Sardai/ç^ne Irhnusu^ à cause de 
quelque ressemblance avec la plante du pied de 
1 bomme, en grec'tx'^oç. 

Humame speciem plant» sinuosa figurât Claud. BelU 

Insula. Gild. V. 'Si I. 

et surv. 

Elle n'est pas moins fertile aujourd'hui , quoi- 
qu'elle soit moins cultivée. On y connaît des 
mines de diiïérens métaux ; la mer est très-pois- » 

sonneuse , et le petit poisson qu'on nomme 
sardine^ a pris ce nom de celui de 1 Ue. Elle 
donne le titre de roi aux ducs de Savoie , à qui 
l'empereur la céda en échange de la Sicile. 

Sarisus, petit fleuve d' Italie, Il vient du Virg. En. 
JMjs des Hirj^ia's f traverse la Campanie ^ et sé^*^'^*'**7^' 
jette dans le golfe de Naples , vers Surrenium , 
après avoir arrosé la ville de Pompeii^ qui, 
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comme Herculanum^ fut enseirme sons hs 
cendres da Vesu»e^ dans la fameuse éruption qui 
arriva sous Tite. Virgile appelle les habitans de 
ce canton Sarrastes\, parce qu^ils habitaient les 
bords du Sarnus , aujourd'hui Samo, 
Virg. En. Satigula , ville d'Italie , dans le Samrdum ; 

1. VII. V. 739. il n'en reste aucun vestige. L'épithète à'Asper^ 
que Virgile donne aux habitans de Saticula^ 
convient en général aux Sammtes , dont le ca- 
ractère dur et laborieux se ressentait du climat 
qu'ils avaient dans leurs montagnes. 
Virg. £11. Satdils palus. Ce marais (ait partie der 

1. Tii.?. 8oi. marais Pantins, Il s'étend du voisinage à'Àn- 

^/7t jusqu'à Cir*:eUf le long de la mer. Il reçoit 

Hor. 1. I. deux petits fleuves, le Stura ou Asiura^ d'où 

t. 6. v. 59. l'on croit que vient le nom de Satura ; et l' U- 
fens^ aujourd'hui Ufanio, qui traverse ce ma- 
rais pour se décharger dans la mer. 

Saturnia , ancienne ville de Toscane , dans 
le quartier des Ruselans j vers la source de 
VAlbegnai ses ruines portent encore aujour- 
d'hui le nom de Siiorgna, Les Saturniens chan- 
taient ou déclamaient des vers dans lesquels il 
régnait une grande licence , à peu près comme 
dans les vers Fescennfns, C'est ce qui fait dire a 
Horace : 

Sic Iiorridus ille 
Deflnxit numerus Satiirnius. 

L. II. ep, I. V, i5d. 

Hor.od. i3. SCAMAKDEit, petite rivière de la Troade , 
1. Y. V. 19. qae les poèmes d'Homère et de Virgile ont 
rendue fameuse. ( Voy. SimoYs. ) 

Virg. En. SCYLACJEUM, ou SCYLLETIUM , ville du 

L iM.v. 553. midi de V Italie ^ dans le Bruù'um , sur un golfe 
de même nom , aujourd'hui Squillaci^ dans la 
Calabre ultérieure. La navigation du golfe était 
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dangerease, comme il parait par Fëpi (h ète Na- 

vifragwn ; c'est dans cet endroit que T Italie est 

la plus resserrée , ny ayant d'une mer à T autre 

tjue vingt mille pas selon Pline. Cassiodore, 

qui naquit à Scyiace^ dans le sixième siècle, Plin. 1. u. 

fait un^d^elle description de sa patrie. Elle s'é- *^* ^^' 

1 oigne du rivage en s'ëlevant doucement, bai- 

fnée de la mer d'un côté, et entourée de l'autre 
es campagnes îes jmis fertiles. On découvre Cass. liv. 
de la ville , des coteaux chargés de vignes , des *'** *P* ^^* 
granges pleines de riches moissons, et des cam- 

f gagnes couvertes d'oliviers. Rarement les nuages 
ui dérobent la vue du soleil , et l'air y est 
toujours tempéré. 

SCYLLA , fameux écueil sur la côte d'/te/«r, ^'''g- ^"' * 
à l'entrée du détroit de Sicile, à dix mîUeq''"-^' ^^^• 
nord-ouest de Messine. C'est un rocher en- 
tonré de la mer , qui tient au continent par ui 
isthme assez bas , lequel offre des deux côtés 
une retraite aux vaisseaux. Mais il estdangereiix 
d'en approcher, à cause de la grande agitation 
de la mer, qui porte les vaisseaux sur ce rocher. 
C'est ce qui a donné lieu aux poètes de repré- 
senter Scylla comme un monstre marin, qui joint 
à un visage de fille une queue de poisson, envi- 
ronné de chiens qui aboient sans cesse, et 
qui^ caché sous un antre profond, fait effort 
pour attirer les vaisseaux. 

Ora exertantem, nave6que.in saza trahentem. Ibid. v. 4aft< 

Cet écueil s'appelle aujourd'hui Sciglioy comme -q^^. Art. 
le cap qui en est voisin. La ville de Messine poét. v. i^S. 
entretient sur la côte des pilotes habiles , qui 
s'offirent à conduire les vaisseaux dans ce pas 
dangereux. 
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frontières de TEgypte. S'étànt reiidas maîtres 
à'' HiérapoUs^ ou Bambice en Syrie, ils lui don- 
nèrent le nom de MagogiXexxt père. Celle de 
Beihsan^ en Palestine, prit celui de Scyfho' 
Hist. anc. poiis. Darius, fils d'Histaspe, à qui cette invasion 

t. 3« " fournit un prétexte pour les attaquer sur le 

Danube^ ne remporta de cette eipéditiôn- que 

la honte de sa défaite et la perle de la plus 

Q. Cuit, grande partie de son armée. Alexandre ne fit 

1. viï. qu'essayer ses forces contre les Scythes d^Asie, 

qui habitaient au-delà du fleuve Joacaries , au- 
jourd'hui Gîhon. Mais„ on ne peut mieux înger 
des forcesdest^ry/Ae^queparce grand nombre 
de peuples qui en sont sortis. Tels furent avant 
Hor.od. 19. Jésus- Christ les Parthes ; dans les j^emien 

1 . 1. Y. lo, gî^les de Tère chrétienne , les Gaths^ les Hum, 
les Vandales ; dans le dixième , les Turcs Sel- 
gîoucides ; dans le quatorxiéme 9 les OiUmums 
qui ont établi le siège de leur empire sur les 
ruines de celui des Grecs ; enfin les Magolsy 
qui y sous Geogis-Kan et ses enfims, étendirent 
leur puissance depuis la Chine jusqu^en Hon- 
grie, et, sous Tamerlan , fondèrent en Asie un 
empire qui s'est soutenu jusqu'à notre temps , 
dans les Indes. 
Tlor. od.î. ScYTicus Amnis. C'est la mer Caspienne y 

l. m. y, 3o. appelée autrement Scviîcus Sînus. 
Vire. En. Sebeïhus , petite rivière d'Italie , qui se 

1. vil. V. 734. jette dans la Baie de Naples. Elle arrosait i au- 
ciènne Par/henope. Œhalus, qui régnait sur la 
Campante orientale , Jtait , selon Virgile , fils 
de Télon et d'une Nymphe des bords du Se- 
bethus. C'est aujourd hui Rlodella Maddaiena» 
Virg. En. Selinus, ville de Sicile, sur la côte méridio- 

1. III. V. 7o5. nale, au sud-est de Liiybée, On n'en voit que les 
ruines qui montrent son ancienne grandeur. La 
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campagae où elle était située, et qu'arrosait le 
fleuve Selmus , est couverte de persil et de pal- 
miers sauvages. C'est de là que venait le nom 
de SeKnus , o-éXtvov , pereil. ' 

Seres. Les Sères bornaient à Torieut la Virg.Géor. 
Scyihie, au-delà du mont Imaus^ sans qu'on ^:"* ^* '^*' 
puisse assigner les limites précises des deux 
pays. Ptolomée, qui a décrit la Sérique avec le 
plus de soin, ne la termine pas par l'Océan, 
mais par des terres inconnues. Il met entre 
Torient et le midi les Sînœ , qui peuvent être 
les Chinois. Les Sh^ sont représentés par les Hor. otl.Qg. 
anciens comme un peuple ami de la paix , atta- 1* i* v. 9. 
ché à la justice , éloigné de la guerre et du 
commerce des étrangers : ils étaient fort habiles 
à tirer de l'arc; et, d'après Horace, il paraîtrait 
que les rois d'Asie étaient curieux d^avoir à leur 
cour des Jeunes gens de cette nation, pour les 
servir. Leur métropole était Sera , qu'on croit 
être Kantchéou , sur les frontières du Chen^i^ 
province de la Chine. Mais ce qui les a rendus 
célèbres en Occident, c'est la soie, Serka^ et les 
étoffes qu'ils en faisaient, Sericum, On n'en vit 
en Europe qu'après les conquêtes d'Alexandre. 
Sous les empereurs Romains elle était encore 
très-rare , et on Tachetait au poids de l'or. 
Aussi fallait-il l'aller chercher par terre dans le 
pays des Sères , c'est-à-dire , à l'extrémité de 
r Asie. On ne permit d'abord les étoffes de soie 
qu'aux femmes, et l'on trouve sous Tibère une Tac. Ann. 
loi qui défend aux hommes de se déshonorer en*' ^* ^' ^3. 
portant de la soie. On a remarqué comme une Lateprid. 
infamie dans Héliogabale , qu'il porta le pre- 
mier un habit tout de soie : c'est ce qu'on ap- 
pelait Holosericum , comme on appelait Subsê" 
ricum les étoffes dont la trame était de soie , et . 
la chatne de laine ou de lin. L'empereur Jus- 
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tinîen fut le premier qui eut en Europe des 
œufs de vers à soie , et quelques pieds de mû- 
rier dont les feuilles servent de nourriture à ce 
précieux insecte. 11 les tira de Tlnde par le 
moyen de deux moines qir^il y envoya. On réus- 
sit à élever ces vers à Constaatinople : c'est de 
là qu'ils se sjont répandus dans l'Europe. La soie 
fut long-temps à pénétrer en France , et Toa 
a remarqué qu'Henri II fut le premier de nos 
roisqnieut une paire de bas de soie. Les anciens 
prennent la soie pour un duvet blanc et fin qui 
vient sur les feuilles d'un arbre d où ou le dé- 
tache en y répandant de Feau, et que Ton carde 
ensuite pour le filer. Il semble qu ils aient eu 
le coton en vue : cependant quelques anciens 
ont parlé du ver qui donne la soie , et Font ap- 
pelé Ser ou Bombyx, 
Virg. En. Severus, montagne A^IUdie^ dans le pays des 
1. VII. V. 7i3. Sabins , vers la source du iViar, au voisinage de 
Nursia^ aujourd'hui Monte dl San-GÙMinm, 

SiCAMBRE. Ces peuples occupaient originai- 
rement les bords de la Sige , à l'extrémité de la 
JVeslphalie méridionale, d'où ils s'étendirent 
peu à peu vers le Rfdn^ laRoër^ la Lippe et le 
Véser. La première de ces rivières leur donnai le 
nom de Slgambn^ qui a été altéré par les Latins 
en celui de Sicamhri ^ et par les Grecs en celui 
de Sygamhri. Tibère les transporta dans les 
Gaules en 74^, entre le Rhin et la Meuse, 
dans le pays qui fait partie des duchés de Cièoes 
Hor. od.Q.'et de Gueidre, Horace appelle les Sicambres 
1 IV. V. ^^. féroces ei cœde gaudentesj à cause de leur révolte 
o 1. 14. V. 5i. qjjj g^^jj attiré Auguste dans les. Gaules. Le 
triomphe qu'il prédit à ce prince n'eut point 
' lieu, parce qu'il entra de nuit dans Rome pour 

se dérober aux honneurs qu'on loi destinait , et 
qu'il se contenta d'aller le lendemain au Capi* 
tôle, déposer ses lauriers aux pieds de Jnpiter. 
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La guerre contre les Sicambres ne finît entîère- 
meot qu'en 74-3 , que Drusus acheva de les rè^ 
duîre. 

S1CAI91. Les Sîcamens^ient, selon les uns, des Hor. od. 17. 
peuples naturels de Skile^ descendus des Lcstn-^' ^' ^' 
gons par Sicanus, dont ils prirent le nom, et, selon 
d'autres , originaires à^ Espagne, Ils occupaient 
les càtes méridionale et occidentale de Ttle, 
autour du cap de LiT^^A?. • i? 

SiCULA Tellus. La Sicile^ la plus grande île ^ 7 v^34 
de la Méditerranée , a la figure d'un triangle^ 
dont les trois côtés sont terminés par autant de 
promontoires. Le Pelorus regarde l'Italie , Pa- 
chynits la Grèce , et Liiybœum l'Afrique. C'est 
de là que lui vient le nom de Trînanrla, On 
vante la douceur du climat, la pureté de Taîr, 
et la fertilité des terres de la Sicile. Sur les 
montagnes paissaient des troupeaux nombreux , 
les cÀteaux étaient couverts de vigiles et d'oli- 
viers. Le miel à^Hyhla le disputait à celui du 
moTiX. HymeitB ^ dans l'Attique, et les plaines 
donoaicfnt les plus riches moissons. Aussi était* 
elle ri^rdée comme le grenier de Rome , et ses 
blés domme la ressource la p)us assurée du „ , 
peuple Romain. Les Siciliens avaient la réputa-j^ lu/v. \ù 
tion d'être extrêmement adonnés à la bonne 
chère : leurs repas , sîcidœ i2a/7&ç, étaient passés 
en proverbe. Il n'y avait point à Rome de table 
délicate qui ne fût servie par des ofîficiers de 
cette nation. Les premiers habitans de la Si* 
cj'e furent les Cy dopes et les Lestrigons , 
peuples sauvages, dont les poètes nous ont (ait 
le portrait le plus affreux. Les Sicdnletis^ venus 
d Espagne^ se rendirent maîtres de Tîle , et 
furent obligés de la céder eux*9iémes aux «S^- 
culeSg quUf chàtssés d'Italie par les Aborigènes , 
fie jetèrent sur cette île , et réduisirent les Si-" 
cankns à un canton de la partie occidentale. De 
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CCS deux peuples vinrent les iioiâs de Sicania et 
de Sicilia, Cependant les Phéniciens, attirés par 
les richesses du pays , frétaient établis sor Ici 
côtes et y avaient fondé plusieurs tilles. La 
Sicile reçut en même temps plusieurs colonies 
grecques , dont Syracuse îwt la plus florissante: 
aiasi elle réunit les trois langues phénicienne, 
italique et grecque. Les Cardia^'nais , qni suc- 
cédèrent à la puissance àts Phéniciens, firent 
les plus grands eiïorts pour s^emparer de toute 
111e; les Romains la leur disputèrent,' et ett 
restèrent maîtres après la seconde {guerre pu- 
nique. Envahie dans le cinquième siècle par les 
Vandales , et dans le neuvième par les Sarra- 
sins , elle fait aujourd'hui partie au royaume de 
Naples, qu'on appelle royaume des deox Si- 
ciles , parce qu'on y distingue la Sicile en-deçà 
du Fare , et la Sicile au-delà. La première est 
proprement le royaume de Naples , et Fautre 
Virg.G6or.hle de Sidle. 

1. II. V. 519. siCYOW, ville très-ancienne de la Gr^ , âasis 
le Péioponèse^ au bord du golfe de Corinthe. 
Elle était dans un territoire tinès-fertile e^huile, 
et sur une montagne au pied de laquelle passait 
le fleuve Asopus, Sicyone disputa à Corinthe la 
gloire que donnent la peinture , la sculpture et 
les autres beaux-arts. On parle des souliers de 
Sicyone , comme étant si élégans , qu'un homme 
grave aurait eu honte d*en porter. On ne voit 
plus de cette ville qu'un monceau de ruines , 
sur lesquelles habitent quelques familles turques. 
Virg. En. Le lieu s'appelle Basilico. 

l. vu. ¥.727. SiDiciNUM Teanum , ville SltaJie^ dans la 
Hor. I. I. Campanie , entre Capaue et Venafre , sur les 

cp. u v. 85. confins du fameux vignoble de raleme. Elle 
prit ce nom des Sidicins^ ancien peuple d'Italie. 
Il y avait dans la Fouille une autre ville de 
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Teanum , qu^on dlstluguait par le surnom à'Ap^ 
pu/um, C^est aujourd'hui Tiano* 

SiDON. La ville de Sidon, la plus ancienne de Tirg. fin. 
la Phémcie , fut fondée par Sidon , fils aîné de '• '• ^' ^^^* 
Chanaan, et petit-fils de Cham. Son nom dé- Gen.ch, x. 
signe Tabondance de la pêche; en effet , la mer^* 
sur laquelle elle fut bâtie était très-poisson- 
ueuse. Les Sîdonîens fiirent peut-être les pre- Hor, od. 16. 
iiiiM| navigateurs ; ce qui est certain , c'est l*v> v. 59. 
qu^ furent puissans sur mer , et qu'ils entre- 
prirent des voyages de long cours lorsque les 
autres nations osaient à peine quitter leurs côtes. 
Ils aperçurent les premiers 1 usage qu'on pou- 
vait faire en mer de la connaissance des étoiles 
et en particulier des deux ourses , et c'est d'eux 
que les Grecs l'apprirent. Les Sidoniens , et en 
général les Phéniciens avaient un goût décidé 
pour les arts. Us inventèrent le ferre, les belles 
teintures en pourpre , et les toiles de fin lin. 
Ils excellaient dans Tart de tailler les pierres , de 
travailler le bois , et de mettre en œuvre les 
métaux. La ville de Tyr^ fille de Sidon , poussa 
encore jpji^s loin la navigation , le commerce et 
les arts, et devint plus puissante que sa mère. 
Sidon se rendit à Âlexaudre-le -Grand, qui mit Q* Curt.. 
sur le trône Abdolonyme , prince du sang royal, ' '^* ^' ^' 
mais réduit par la pauvreté à subsister du tra- 
vail de ses mains. 

SiGEUM , promontoire de la Timide , à l'en- Virg. En. 
trée de ÏMeuesporU^ei au voisinage de Troie yl- u. v. 3ii. 
avec une ville de même nom. On y voyait le 
tombeau d'Achille , qui pérît de la main de 
Pans. Ce fut à la vue âé ce tombeau qu Alexan- 
dre s'écria : Trop heureux jeune homme , d'a- 
voir eu Homère pour panégyriste de vos ex- 
ploits ! En effet, sans Tadmirable poème de l'I-^ 
iiade , le nom et le corps de ce héros eussent eu j^^^'^ ^^^ 
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le même tombeau. Sigeum est aujourd'hui le 
cap Jamtzari, 
"Virg. En. SiLA SïLVA, grande forêt X Italie^ qui couvre 

Lxii.v. 7ir. r^irémité de \ Apennin dans le BnUkan^ au- 
jourd'hui la Calaère. C'est pourquoi elle était 
aussi appelée Bruiia Sjrha, hts pins , les sapins 
et autres arbres résineux qu'elle produisait > 
'firent donner à celte contrée le nom d'/tovia, 
pays de goudron* On en tirait aussi unîiffoix 

Plhie,l.xTi, très-estimée. {W oyez Narycium.) Cette forêt a 

c. II. conservé son nom. Virgile compare le combat 

d'£née et de Turnus à celui de deux taureaux 
qui se disputent Tempire d'un troupeau , et font 
retentir la forêt de SHa des coups redoublés 
qu'ils se portent. > 

Yirg.Géor. SiLARUs, rivière i]Iialie, qui coule entre les 

1. m. V. 146. picentins et les LucahienSy et se Jette dans la 
mer entre Salerne et Pœstuml On dit que les 
eaux du Silants pétrifient les branches des arbres 
qu'on y jette : 

Sil. It. 1. ... Quogurgitetradunt 

Yiii. Duriiiera lapidum mersis inole$cere ramis. 

Dans les bois qui bordent ce fleuve , on voit , 
selon Virgile , beaucoup de grosses mouches ou 
taons , dont la piqûre est dangereuse et le 
bourdonnement effrayant. Telle était celle qui 
servit la vengeance de Junon contre lo chak- 
gée en génisse , et la mit en fureur , 
Virg. En. SlM^THUS, fleuve de Sicile ^ le plus grand 
1. IX. V. 514. jg cçttg 5|g II rei^Qii la plupart des eaux qd 

coulent des montagnes \ers l'orient , et se jette 
dans la mer entre Laiane et Léontitu. C'est au- 
jourd'hui hJaretta. Auprès de oe fleuve était le 
temple des dieux Polices , respecté dans toute 
l tie. Deux sources voisines dç ce temple fai- 
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sientia terreur des parjures. On ëtaît persuadé 
n'en buvant de ces eaux , leur crime était dé- 
ouvert et puni sur-le-champ par la perte de là 

ue ou de la vie. 

♦ 

Kt qui praesentî dotuitant parjura Palici 
Pecto^a supplicio. 

SU, ital, L XT7, 

SiMOlS, petit fleuve de la Troade, dans VÀsie V^rg- En. 
Mineure. Il naît au pied du mont Jdb, arrose la '• '• ^* *°4* 
)laîne où fut bâtie 1 ancienne Troie , et se joint , 

m-dessous au fleuve Xanthus. Les deux fleuves Hor.od. i3. 
réunis forment un marais qui s€ décharge dans ^' ^* ▼• 2'« 
{' Flellespont y près du promontoire Sigée, Ce- 
pendant Pline donne une embouchure particu- 
lière 3\\ Scùmandre , le même que le Xanthus, 
Ence donna les noms de Scamandre et de 
Shnois à deux petites rivières qui coulaient au- 
près de Segesfe ou Egeste en Sicile. Enfin , Hé- 
lénus , devenu roi de la Chaonie , partie de l'E- 
f ire , appela Simois un faible ruisseau qui cou^ "Virg. En. 
lait auprès de sa capitale. l- ni»v. 3o3. 

SiNUFSSA , dernière ville du nouveau Latium^ Hor. 1. i. 
sur le bord de la mer, entie le Liris et le Vul- s. 5. v. ^o, 
tiirne , à dix-huit milles de Formîes , et à vingt- !• ï* ep» ^- 
cinq de Casilin, Ses vignobles n'étaient 'guère ^* '. 
estimés. 

p SlR£I9UH SCOPULI , ou SlRËI^USJE. Petites Virg. En. 

îles aujourd'hui désertes, sur la côte des Picen-^'^'^'^^' 
tins y compris dans la Campante y entre le pro- 
montoire de Minerve et le golfe de Pœstum. 
Elles furent célèbres dans l antiquité par les 
trois Sirènes Leucosîa ^^ Ligaca , Parihenope^ 
dont Tune chjntait , taudis que les deux autres 
jouaient , Tune de la lyre et Pautre de la flûte. 
Ce concert de voix et d'instrumens était si 
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agréable , qae les gens de mer qui passaient an 
voisinage ne pouvaient se refuser au plaisir de 
Tentendre , et de s'âpproclier des . Iles des Si- 
rènes , où ils périssaient infailliblement. Elles 
tâchèrent d'attirer Ulysse , moins par le chaime 
de leurs voix que par un attrait infiniment plus 
puissant, celui de la louange, -et par Vespér 
rance de Tenrichir des plus rares .connaissances. 
Pensées de C'est la pensée de Cicéron , qui s'appuie sur le 
Gceron , p. jîgcQurs qu'elles lui tiennent dans Homère, et 
qu'il a rendu en très-beaux vers. Le sage Ulysse 
évita le piège qu'elles lui tendaient en ooucbant 
avec de la cire les oreilles de &ts compagnons, 
et se Élisant attacher lui-même au piea mi mât 
Lorsque Enée passa auprès de cette côte^ il n'y 
' trouva d'autre danger que celui des écueils, 

parce que les Sirènes , outrées de ce qu'Ulvsse 
avait rendu leurs charmes inutiles, s'étaient 
Virg. En. précipitées dans la mer. Rien de plus ingé- 
l. V. T* 866. nieux que la fiction des Sirènes , pour nous 
Élire sentir le danger des attraits qui nous portent 
au plaisir , et la nécessité d'y résister. Horace " 
met la paresse au nombre des Sirènes enchan- 
teresses auxquelles il faut fermer l'oreille, si l'on 
ne veut périr. 

Hor. Sat.3. Vitanda est improba Sireu desidia, 

1- XI. V. 14. 

SiTHOKiA. C'est la partie de Isl Thrace quL 
entoure le golfe Torondique ou de Toron ^ et 
qui comprend Ol^ynthe et Towne. Le climat de 
la Thrace est froid, à cause des hautes mon- 
tagnes qui la traversent , et qui sont presque 
toujours couvertes de neige. Tels sont les 
Hor.od.i8. monts Hamus et Rhodope. Etienne de Bysance 
1. 1. V. 9. et Pline reconnaissent des Sithorpens le long de 
la rivière Salmydessus ,' entre ÏHœmus et le 
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Danube, Horace parle de ces derniers , et les 
met pour tous les habilans de la Thrace. Oa 
sait que ces peuples faisaient volontiers excès 
de vin dans leurs festins , et que cea débauches 
se terminaient ordinairement par des querelles 
et des meurtres. 

Smirna , ville de Fancienne lonîe, au fond 
d'un grand golfe , avec un port spacieux et de 
bon mouillage. C'était, du temps d'Horace , la 
plus belle ville d'Asie, si Ton en croit Strabon, Hor. t. i. 
qui dit que le petit ruisseau de Mélès coulait le ®P'"« ▼• ^* 
long de st& murailles. C'est à tort que M. Da- 
cier a prétendu que Smime était sur les bords 
du fleuve Hermus : elle en était éloignée , au 
midi, de cent cinquante stades , et tout ce grand 
espace est occupé par les hauteurs du mont 
Sipile et par la campagne de Magnésie, 

SoRAGTES OU SoRACTE , montagne d'Italie , Virg. En. 
dans VEirurie ou Toscane^ sur les confins des U xi. v. 785. 
FaHsques et au voisinage du Tibre. Elle était u^^^ ^^ o^ 
c )nsacrée à Apollon, dont le temple s'élevait au 1. 1. y, a. 
pied de la montagne. Une prétendue merveille 
qui se renouvelait tous les ans, en un jour mar- 
qué , y attirait un grand concours de specta- 
teurs. Les prêtres du dieu marchaient pieds nus 
s\.\r des brasiers ardens , sans recevoir aucune 
atteinte du feu. Servius rapporte , d'après Var- 
ron, qu'ils avaient soin de se frotter la plante 
des pieds de quelques sucs propres à les garantir 
de la brûlure. Ce secret était, suivant Pline ^ , 

renfermé dans quelques familles y paucœ sunt Plin. l. yii. 
famiWz , qui par ce moytru perpétuaient l'illu- ch. a. 
sion, en attribuant au dieu ce qu'ils ne devaient 
qu'à leur adresse. 

Médium strati pietate per ignem Vire. En." 

Cultores multa premiaius vestigia pruna. ], xi.y. 787. 

GÉOG. DE ViRG. ET D'HoR. 12 
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Le mont Soracte est aujouixl^hiiî appelé Monte 
di S* Sihesiro^ parce que ce saiot pape s'y re- 
tira pendant la persécution. Au haut de la mon- 
tagne est ^ bourg, et un monastère fondé par 
Carlomaa, prince des Françai» , et firère de Pe^ 
pin , qui renonça à toutes les grandeurs du 
Siècle, pour se consacrer à Dieu dans la retraite. 
Spârta , voyez. Lacédémoî^e. 
Virg.G^or. SPERCfllus , fleuve de Thessolie ^ qui a sa 
1. u, V. 487. ^^j^g jj^^ 1^ Qj^jQt Pinâe, Il se jette dans le 

golfe Mallaque , aujourd'hui de Zélion, Ce 
fleuve a pris le nom à'Agtiumela, 
Virg. En. StrophâDES. Ce sont deux petites Wes delà 

l.iii.v. ao9«mer Ionienne sur la côte occidentale du Pélo^ 
ponèse- Elles sont basses , mais trè&^fertîles en 
fruits, en pâturages, pleines de sources, et habi- 
tées par des moines grecs que les Turcs même 
respectent. Leurs monastères sont garnis de 
quelques pièces d'artillerie pour écarter les cor- 
saires. C^était autrefois la demeure des Harpyes. 
Virg^Géor. Strymoh. Ce fleuve séparait h MacédiHne 

1. 1. V. 120. jg jg Tkrace , avant (fue la première eût été 
agrandie par les conquêtes de Philippe, père 
d'Alexandre. 11 prend sa source au pied du 
mont Hœmus^ et après avoir traversé sept lacs, 
il se jette dans un golfe auquel il donne son 
non^, Sinus Strymonicus , aujourdMiui golfe de 
Contessa. Les deux bouches du Strymon forment 
une île dans laquelle lut bâtie l'importante ville 
à' Amphlpolls ^ aujourd'hui JamboU. Les bords 
de ce fleuve retentirent des regrets d'^phée , ^ 
lorsquHl eut perdu pour la seconde fois sa 
femlbe Eurydice. C'est de là et des côtes de la 
Thrace que les grues prennent leur essor à 
^* ^!}J®'*' l'enlrée de riiiverpour passer en Egypte, où 

Deor ^ * ^^^^^ trouvent un climat plus chaud. Les an- 
ciens qui ont observé ce passage , ont aussi re- 
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fnâpqué.le bel ordre qu'elles gardent dans leur 
marché. Le Strymon s'appelle anjourd'huî 
Marmara. 

Styx , fameuse fontaine SArcadie^ auprès de 
Nonacris et de Phénée. L^eau du Siyx coule 
"goutte à goutte du sommet très-élevé du mont ' 
Clielyehrea'y sur lequel Mercure inventa là lyre, 
*et qui tient au mont CyUène. L'eau qui dé- 
goutte de ce sommet , tombe sur un grand ro- 
cher à travers lequel elle se fait jour , et se 
jette dans le fleuve Craûiis. Elle est mortelle 
aux hommes et à tout animal, dissout le fer, le 
cuivre et même Tor, et ne peut être contenue, 
dans aucun vase de terre , de cnrstal ou di^ 
marbre. On ne peut la garder que dans la corne Pausan. 1. 
du pied des chevaux ou des mulets : c'est la^"** P* ^^** 
seule matière qui résiste à l'action de cette eau 
pernicieuse. J'ignore , dit Pausanias , si ce fut 
avec cette eau qu'Alexandre, fils de Philippe , 
fut empoisonné ; mais je sçais qu'on l'a dit. Les 
poëtes ont fait de cette source un fleuvo des Hor.iod34« 
eûfers , dont les eaux étaient redoutées méme^* \ \ '*>• 
des dieux: ^is?? "' 

Dî cujus jurare timent et fallere nomen. - ▼^''g' 5'^' 

SUBUBA. Le quartier de Suture à Rome , était Hor. od.5. 
entre le mont Esquilin , le mont Viminal et le '' ^' ^' ^7- 
mont Quirinal ; il était habité paç le bas peuple , 
et servait de retraite aux courtisanes. 

SuRRENTUM , aujourd'hui Sorrento^ ville à 
l'extrémité méridionale du golfe de Naples ^ 
sur cette pointe qui avance dans la mer, vîs-à- ^°'' '• '* 
vis l'Ile de Capri. Toute la lisière de ce grand®?' 17. v.i>a. 
bassin a toujours passé pour un des plus agréa- 
bles séjours de l'Italie. 

Sybabis. Cette ville renommée pour la mol- 
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lesse de ses habitans , s^appelail aussi;. J^unï* 
Elle était située sur le golfe de Tarente^ aa 
Hor. od. 8. nord-ouest de Rossano , dans la Calabre cité- 
l. I. V. a. ificure. Par le mot i$y^ari/i, il est probable qu'Ho- 
race veut désigner un jeune homme de cette ville. 
Virg. Ecl. Syracvs^E , Syracuse , la plus grande , la 
VI. V. 1 . plus forte et la plus belle des colonies grecques , 
lut bâtie par Archias de Corinthe , sur la cdte 
orientale de Sicile^ auprès d^un marais nommé 
SyracOy qui donna le nom à la ville. Les var 
peurs infectes qui s'élevaîedt de ce marais, 
causèrent souvent des maladies contagieuses et 
. même la peste. A cela prés, rien de plus avan- 
tageux que la situation de Syracuse. La fertilité 
de son territoire , la sûreté et la commodité de 
ses deux ports, la beauté du ciel y attirèrent ur 
nombre prodigieux d^habitans qui FeBrichirent 
par le commerce , et la rendirent la plus puis- 
sante de rUe. Elle reçut dKers accroissemeois, 
et renferma cinq villes dans une enceinte de 

lieues. 

Tychey 

HiiV «ne. Néapolis et Epipole, Cîcéron les décrit, in Verr, 

t. 3. p. 682. //i7. 4.. Syracuse fut opprimée par des tyrans , 

entre lesquels on distingue , à dififéreus égards , 

Agathoclcii Gélon et les deux Denys. Elle fut 

assiégée par les Athéniens , dont le désastre ne 

lit que relever la gloire de cette puissante ville.. 

Elle fat prise ^rès un siège fameux , par Mar- 

cellus, malgré la résistance opiniâtre des Syracu- 

saius , et les machines de toute espèce qu^Ar- 

chimède inventa pour la défense de sa patrie. 

Cet homme célèbre , le plus grand matbémati- 

- cicn qu'ait eu l'antiquité , y fut tué par un soldat 

qui ne le connaissait pas , et mérita les regrets 

Tusc.Quaest. et les larmes du vainqueur. Cicéron nous ap- 

!• i^ prend lui-même combien il fut Ilalté de décou- 
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cent quatre-vingts stades , environ sept li< 
Ces villes étaient Vlsle , VAcradine , le Ty 



vnr le tombeau de ce grand homme , inconnu 
de son temps aux habitans même de Syracuse. Il 
crut le reconnaître à une sphère et à un cyb'udre 
qu^on avait mis dessus. Syracuse donna aussi le 
jour àThéocrîte^ poète illustre, dont les Idylles 
ont servi de modèle à Virgile dans ses Ëglogues. 
Syracuse s'appelle aujourd'hui Saragusa : elle 
n'occupe plus que Tile. Le petit port n^a que 
deux pieds d'eau ; mais le grand peut encore 
recevoir des flottes. 

Syria. Virgile ne parle de la Syrie qu'à l'oc- Virg.Géor, 
casion d'une espèce de poires qu'on en avait '• "• ^' ^* 
tirée, et qui venait très-bien en Italie. Ce n'est ^_ . 
pas le seul fruit que pouvait fournir cette ré-^^ i?'v.°U. ** 
glon , l'une des plus fertiles et des plus belle» ' * 
de VAsîe. Si l'on en croit Horace , elle produi- 
sait aussi des parfums délicieux. 

Coronatas nîtentes 
Malobathro Syrio capiUos. 

Od. 7. /. II. V, 8. 

D'ailleurs les Romains tiraient de la Syrie les 
aromates des Indes , avant qu'ils eussent com- Hor, oà.Tg. 
mencé à faire eux-mêmes le commerce de cel«nr.Y.6o. 
pays, par le golfe. Arabique. La Syrie est bai- 
gnée par la mer Méditerranée , d'où elle s'étend 
vers l'orient jusqu'à YEuphrate .et à V Arabie 
déserte. Bornée au nord par le mont Amanus , 
qui est une branche du Taurus , elle confine au 
midi à la Palestine. Deux chaînes de lyontagnes 
presque parallèles , le Liban et VAnti^Liban , la 
traversent du midi au nord, et laissent en- 
tr'elles une vallée délicieuse , appelée Syne 
Creuse ou Cadèsyiie. Le Liban est battu par la 
mer , et ne s'éloigne pas de la côte lÉaritime ; il ^ 

est célèbre comme XAnti-JJhan^ par les cèdres J 
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qull portait 9 et qui servirent à orner le palais 
de Salomon et le teipple du vrai Dieu. La 
« Syrie evA^ plus de mille ans avant Jésus- Christ, 
des rois puissans, bien connus par les guerres 
outils eurent avec les Israélites. Ils résiikîent à 
jbamas , ville très- anciehne , célèbre par ses 
ricbesses et par la beauté de sa situation dans 
une vallée que des courans d'eaux fertilisent , 
et que les Orientaux appellent le Verger ou 
Jardin de Damas* Depuis que la Syrie fut tom- 
bée au pouvoir des rois Macédeniens , succes- 
seurs d'Alexandre, Anlioche ^h^û^swt VOivnie 
Ear Seleucus Nieator, fut la capitale et devint 
I première ville de F Orient. C est aujourd'hui 
Miep^ autrefois Berœa , qui a le premier rang. 
L'écriture appelle toujours la Syrie Aram , et 
Gen. ch. les Syriens Araméens.Y^n effet , ils descendaient 

X. V. M. ^Aram , fils de Sem , et leur première de- 
meure fut dans la Mésopolamie^ que l'écriture 
désigne par le nom de 6yrie des deux fleuoes ^ 
Aram Nakaratm. Ils s'étendirent au couchant 
de VEuphrate, non-seulement dans la Syrie 
dont nous parlons , mais dans PAsie mineure. 
Les habitans de la Cappadoce étaient Syriens 
Strahon , d'origine. Strabon atteste que les Grecs cou- 

l.xtii etxvi. naissaient les Syriens sous le nom à'Arimes ou 
^Araméens, \a Syrie ^ soumise au Turc, s'ap- 
pelle aujourd'hui Sourie, 
Virg. En. Syrtes. Lcs Syrtes sont deux golfes sur la 

1. 1. y. ii5. ^5tg à^ Afrique^ de profondeur inégale, mais 
également dangereux. La grande Syrtis-Major^ 
aujourd'hui golfe de Sidra , baigne à l'orient la 
Cyréndique , et à l'occident la Tripolitaine. Au 
fond de ce golfe étaient les autels des frères 
Philœnes, qui consentirent d'être enterrés tout 
vivans j pour étendre jusques-là le domaine de 
Carthage j leut patrie. La petite Syrie ^ plus 
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voisine de Carthage, s'appelle anjourd'iraî golfe 

de Capes ou Gobes ^ à cause de la ville de Ta^ 

capa qui était au fond de ce golfe , à Fembou- 

chtire du fleuve et du marais Tiiton, LesSyrtes 

sont ainsi appelées du verbe grec <Tvp(o , trakoj 

noa-seulemcni parce que la mer y jette sans 

cesse une grande quantité de limon , de sàblè Hor. cd.i6. 

el de pierres , mais encore parce que les vagues ^* *ï* v* 3. 

semblent y entraîner les vaisseaux, qui, unefoils op* ^' ^' 

engagés dans les sables , ne peuvent plus s'en 

tirer. Ce sont des bas-fonds qui ne peuvent re* 

tevoir que des chaloupes. Ce qui en augmente 

le danger, c'est que la situation des bancs dé 

sables n'est pas fixe , et que le golfe est seiâé 

d^écaeils comme la côte qui le borne. Ce fut 

dans la petite Syrie que le vent d'Orient poussa 

les vaisseaux d'£née. Il ne fallut rien moins 

que le redoutable trident de Neptune, et le 

secours des Tritons pour les dégager et les 

mettre à flot. . , 

Levât ipse tridenti, Virg. "En» 

£t vafttas a|»erit Syrtes, «t tempérât «qtiôk*. ^ '• ^* ^4s* 

I^es Syrtes , appelées par Horace Spies <«î- Hor. od.12. 
fuosœ^ ne sont pas celles désignées "pàt Virgile ,"^' '* ^' ^' 
mais les campagnes arides et sablonneuses de là 
Lib^e^ qui s'avancent dans les terres, et où 
l'on ne peut voyager qu'avec de grandes iticbiQ- 
modités. 
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Taburisus , montagne à^ Italie^ dans le pay«l Virg.Géor. 
des Samm'ies, sur les frontières de la Campâmes U 11. v-38- 
auprès de Cmidlum , lieu célèbre par l'îgnômî- 



Tite-LWe. nie à^utïe armée romaine obligée de passer 
1. IX. sous le joug avec les consuls qui la comman- 

daient. Quoique le sommet du Taburnus , au; 
Jourd^liui Tahuro^ fût hérissé de rochers, le 
penchant et le pied étaient couverts d'oliviers. 
Virg.Géor. T-«NARUS, T-«:narum. Le promontoire Ta- 
1. XY. V. 4^. nare , le plus méridional du Péloponèse , est à 
Fextrémité du mont Taygète , qui avance dans 
la mer^ et se termine par un sommet très- 
élevé que les Grecs appellent fiertoTrov ^ front ^ 
d'où s'est formé le nom de Maiapan, Le mont 
Taygèie Répare la Lar.ome de la Messënie , et le 
cap Tœnare ou Matqpan^ les deux golfes Laco- 
Hor. od. 34. '^^T"^ ^* Messénîaque^ aujourd'hui de Coîochim 
1. i.v. 10. * et de Coron» Un gouffre qui s'ouvrait eu haut 
du Tœnare y était regardé comme un soupirail 
des enfers ; et c'est par là , dît-on , qu'Hercule 
et Orphée y descendirent. 

Virg. Géor. Taenarias Faucea . alta ostia ditis. 

l, IV. v. 4o7' 

Il y avait aussn une ville de Tœnare avec un 
mauvais port, difficile. à cause des écueils qui 
Fenvironnenf . et qui n^a de fond que pour des 
chaloupes. Autour de ce port est aujourd'hui 
le bourg de MaïnOj ouvert de tous côtés, et do- 
miné par un ancien château de même nom. 
De là les habitans de ces montagnes ont pris le 
nom de Mmnoies ou Magnotes, Ce sont des 
Grecs, au nombre d'environ trente mille^qui ont 
défendu avec le plus grand courage leur . reli- 
gion et leur liberté contre les Turcs , qui jus- 
qu'ici n'ont pu les forcer dans leurs mon- 
tagnes. Ils y mènent une vie dure , et font la 
course demer. Ils se joignirent aux Russes dans 
l'entreprise que ceux-ci firent en 1770 , sur la 
Morée. Ce que le cap Tœnare avait de plus 
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avantageux , c'était la pêche du coquillage qui 
donne la teinture en pourpre ^ et àes carrières 
de belles pierres. 

Tanager. Le Tanager prend sa source au Virg.Céor. 
mont Alburne^ aujourd'hui il/o/i/€-Po5//y/o«^, ^* "''^^ ^^'* 
dans la Lucai^ej et se jette dans le Silarus. 11 
se perd sous tisrrc l'espace de quatre milles, ou, 
selon Pline, de vingt. C'est peut-être pour 
cela que Virgile lui donne l'épithète de Sicnss; 
car d'ailleurs il n'est jamais à sec. 11 s'appelle 
aujourd'hui Negro, 

Tan AÏS , grand fleuve de la Sarmatie dEu- Virg. Géor, 

rope^i^m, dans la partie inférieure de son cours ^''^^* ^* 5*7* 

fait la borne de l'Asie et de l'Europe , selon la Hor.oa.io. 

plupart des anciens. Ils mettaient sa source |;/"*^' *• 
j 1 ^ n» -Lt • . oa. ao.i. m, 

oans les monts tiiphees ; mais on ne trouve que y. aS; 

^cs forêts dans le gouvernement de Moskou^ 
' oii naît le Tanaïs , k cent dix milles de cette 
ville. Ce fleuve, appelé aujourd'hui le Do», se 
jette, après de grands détours, dans le Palus- 
Méotide par plusieurs bouches. Horace l'ap- 
pelle Discors , parce que les Scythes et les Sar- 
mates , qui demeuraient aux environs de ce 
fleuve , étaient souvent en guerre. La ville de 
Tandis^ située à l'une de ses bouches^ était cé- 
lèbre par le commerce des pelleteries qu'on 
tirai t^du Nord : c'est aujourd'hui la ville d'^^q^ 
Le Czar Pierre I a mis le Don en communi- 
cation avec lé^ Volga , au moyen des rivières 
À^llasla et Kamyszink. Il a Eut aussi tirer de 
l'un à l'autre de ces fleuves un grand retran- 
cheivent pour arrêter les courses des Tartares. 

Tanaïs diversi nomina luundi ^ 
Imposait ripis , Asixciue et terminus idem Lucan. L 

.j. £tiTopae, mediae diriniens confinia terrae, ^ m. y, a^S» 
Hune hune , nunc illum ^ quâ flectitur ampUat 
OTJbem. 

♦ 12 



Virg. Ea. Tapsus, ou selon les Grecs Thapsua^ pres- 
1. m. V. 6iJ9. qu'tle sur la côte orientale de Sicile^ entre Mé- 
gare et Syracuse, C'est une terre basse , de ni- 
veau avec la mer , et qui parait comme ensevelie 
dans les flots. La langue de terre q[ui la joint 
au continent est si" étroite et si peu élevée , 

3ue plusieurs Tout prise pour une lie. Le nom 
e Thapsus vient de ^âTrrw , sepello. Cette 
presqu^île s'appelle aujourd'hui /so/a delli Mari- 
' ghisi. 
Vire. En. TarentuM, ville .d'J/a/iî?,rune des plus con- 
l. m. V. 55i. sîdérables de la grande Grèce, sur un golfe auquel 
elle d donné son nom , dans la terre d' Otranle^ 
gui fut autrefois Vlapygie Messapienne, Elle fut 
(ondée par Taras , que l'on fait fils de Neptube , 
auquel elle fut consacrée. 

Neptunoqae sacri custode Tarenti 

Hor. od^ a8. /. I. u. 29. 

Virgile insinue > sans l'assurer , qu'Hercule eâ 
fut Te fondateur. Quoi qu'il en soit , elle fut oc- 
Hor. od.6. cupée par une colonie de Lacédemamens con- 
1. II. V. II. duits par Phalante, qui en chassèrent les anciens 
od. 5. 1. *»*• habitans. Sous ces nouveaux maitres, Tarenie 
devint la ville la plus puissante de VApulle et 
de la Lucanie, par la fertilité de son territoire, 
et par l'avantage d'un port qui lui ouvrit la na^- 
vigation de toutes les mers. .£lle porta son 
commerce dans les contrées les plus éloignées ; 
en même temps elle soumit les peuples voisins, 
et entretint avec une flotte , une armée de plus 
de trente mille hommes. Le luxe et le goût 
des plaisirs entrèrent dans la ville avec les ri- 
chesses; les habitans oublièrent entièrement la 
discipline sévère de Sparte. Les délices de Ta- 
rante passèrent en proverbe ; chaque jour était 
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mar^ju? par des fêtes pibbliques , dans lesquelles 

la licence ne connaissait point de bornes y et ne 

rougissait d'aucun «xcès. Les Tarentins ainsi 

amollis , ne purent résister à leurs ennemis que 

par le secours des généraux étrangers. Dans la Hist.Bom^ 

guerre qu'ils eurent avec les Romains , et que t. 3. p. 494* 

leur insolence leur attira, ils invitèrent Pyrrhus, 

rpi d'Epire , à venir prendre le commandement 

de leurs armées; mais ils ne purent s'accom-* 

fnoder de la discipline qu'il voulut établir parmi 

«ux , et la joie avec laquelle on l'avait reçu , se 

changea bientôt en plaintes améres. La dé&ite 

43e Pyrrhus par le célèbre Curius, et son départ 

^l'italie^ laissèrent les Tarentins exposés au 

juste ressentiment des Romains. Quant à là 

douceur du climat de Tarente, et à la fertilité 

de son territoire, on peut s'en rapporter â 

Horace , qui , après le séjour de Ttbur^ n'en 

désire aucun autre dans sa vieillesse que celui •^Hoi'. 1. Y«' 

de cette ville. «P- r6. ¥. i ij , 

> 
Regnata petam liiKiom 
Rura Plialauto , «te. 

Tarpeia arx. La citadelle de Romé^ »oti6 yitg. Ea. 
Romulus, était située sur le mont qui fut de^ l.vui. v.65x. 
puis appelé Capïtoltn^ -et Tarpéïus était chargé 
de la défendre , lorsque les Sabins vinrent at" 
taqucf Rome. Tarpéïa sa fille , gagnée par l'aiv T.Iii^.l.i- 
gent de Tatius > leur en ouvrit une porte ^ et 
lut aussitôt accablée par les boucliers que les 
Sabfais entassèrent sur elle. Elle fut ensevelie 
au nAme endroit^ -et le roc qui terminait ta 
montagne en prit le nom de roc Tarpélen, C'est ' ^ 

«de là qUfl l'on précipitait les criminels d'état. * 

. aTARQt^iHli, ancienne tille d'Etrurie, un peu ^ ^^^' ^ 
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au-dessus de l'embouchure du fleuve Maria. 
Elle est ruinée depuis loog-lemps, et la mon- 
tagne qu^elle occupait, couverte de bois. Le 
Heu s'appelle aujourd'hui la Turchina. C'est de 
Tarqidnics que sortît Tarquîn Tancien , origi^ 
naire de Corinthe , pour venir s'établir à Rome, 
où il parvint à la royauté. £n travaillant à 
creuser un canal, on a découvert les tombeaux 
des -anciens habitans de Tarquinies. Ils sont 
sur le penchant de la montagne , creusés dans le 
Tuf. Ce sont des chambres de dix à douze pieds 
en carré sur neuf à dix de haut. Elles commu- 
niquent Tune à Tautre, et forment ainsi une en- 
filade de grottes , dans chacune desquelles on 
voit deux bancs pris dans le Tuf. C'est là qu'où 
déposait les corps , comme on Ta jugé par de 
grands ossemens qu'on a trouvés dans plusieurs, 
1 humidité et le temps ayant consumé tout le 

JUI»«t,TOf. i*este. A côté de ces corps étaient de longues 
<#Ë«1. t. 5. et larges épées, et des fers de pertuisaues longs 

p. 33. ^g p]ii3 j^ ^exvk pieds, accompagnés de vases de 

terre de toute espèce , posés aux pieds où à la 

tête des morts. 

Virg.Géor. Taygetus, montagne du Péloponèse. dans la 
l. u. V. A88. r ' '11 -* j j • r 

Lacome^ quelle parcourt du, nord au miui. 

Elle se termine bien avant dans la mer, par 
le cap Tœnarf. La chasse y est abondante , et 
l'on sait que les filles de Sparte se livraient à 
cet exercice comme les hommes* Le fleuve 
Euroias coule au pied du mont Tqygète qui do- 
mine la villcf de Sparte et celle ^Amiclœ, Ce 
mont est plein de cavités , ce qui a rendu de 
tout temps les tremblemens de terre fréqiiens 
dans la Laconie, Un des plus affreux est celui 
Av. J. C. qui arriva sous le règne d'Archidamus. La terre 
^7®* s ouvrit en plusieurs endroits par des gouDres 

aflreox ; le Taygète înX ébranlé jusqu'aux fon- 
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démens ; un des sommets se détachant , tomba 

sur la ville de Sparte , eu renversa toutes les 

maisons, à Texception de ci^q, et fit périr vingt Hist. ano^ 

mille Lacédémonîens. Dans cette extrémité , t. 3. p. 4-7- 

Sparte trouva du secours dans la générosité 

d Athènes, sa rivale. 

Teanum, voyez Sidicinum. 

TegEA , ville du Péloponèse ^ às^ns VArcadle^. Virg.Oéor. 
auprès du fleuve yiipïiée^ qui se perd en terre ^^i-v. i3. 
dans le territoire de cette ville. Elle a au midi 
le mont Mœnale^ au nord le mont Parthenîus* 

TelebOjE. C'était un des peuples de VAcar- Virg. En. 
nanîe» De là Ton appela Télébdides les îles quilv"vV.73Sk 
sont sur cette côte , entre la presqu'île de 
Leucaâe et YAchdiè, Ce peuple vint ensuite 
«^établir dans \\\e de Caprée , sur la côte de la 
Campame^ et se rendit redoutable par ses pirate- 
ries ; à quoi contribuait la situation avantageuse 
de Caprée , entourée de toutes parts de ro- 
chers qui ne laissent d'eptrée que par un sentier 
fort étroit. 

Tempe Thessala. La vallée de Tempe ^ si virg.Géor. 
vantée par les poëtes, est en Thessalie, vers i. n. v. 469. 
Fem'bouchure du fleuve Pénée^ entre le mont Hor.od.7. 
Ossa et V Olympe. Ovide la décrit exactement : 1. i. v. 4. 

od. 3. 1. !• 

Est nemus ^monûe , praevupta quod undique ^' 9* 

cl audit Métam 1. i. 

Silva, vocant Tempe, pcr quae Penaeus ab imo ^^^ • • • 

Efiusus Pindo spumosis volvitur undis. 

Le Pénée coule , pendant vingt lieues , entre 
VO$sa et V Olympe y dans une vallée couverte 
de forêts. Celle de Tempe n'occupe de cet es- 
pace que cinq milles en longueur, et un ai*pent 
et demi de largeur. A droite et à gauche s^é- PUne , 1. 
lèvent des montagnes à perte de vue , et !▼. c. 8. 
au milieu coule le fleuve, dont les bords 
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V» .£1mui> sont coiTvcrts d'herbes touyoui-s Cratchcs, cl rem* 

1. 111. c. 1.' p]is d^oîseaux doot le gazouillement forme on 
agréable concert. Quelque charmans que soient 
les bordsf du Pénée , dans les descriptioDs des 
poëtes, on conçoit que le passage de la yallée 
de Tempe doit être difficile et dangereux pour 
TitcLive, une armée : c'est dans ce point de vue que Tîte- 

l.xLiT.n. 6. Live la considère. Outre un défilé de cmq milles 
delongueuf , où il n'y a de passage libre oue 
pour un cheval chargé , les rochers sopt telle- 
ment escarpés de côté et d'autre , qu'on ne peut 
regarder du haut en bas sans être saisi d'hor- 
reur , et sans que la vue soittroublée. On' n'est 
pas moins effrayé du bruil que îaXx le Pénée en 
coulant dans cette profonde v|)lée. La The^ 
salte^ aujourd'hui la Janna , était située entre li 
Macédoine et VAchaie; et la vallée de Tempe 
s'étendait dans la partie orientale de la Pélas^ 
gîoiidej qu'occupaient les Pérrebiens^ vers le 
Hor. od.2. çoUe Termmçite^ appelé maintenant le golfe de 

l. n. V. 209. Salomque. Le Pénée est la SaUimprîa, Les ha* 
bilans de la Thessalîe passaient pour être fort 
adonnés à la magie. 
Virg. En. Tenedos, lie de la mer Egée , sur la côte de 

1. II. V. 21. j^ y,^^^ ^^ ^ rentrée de VHelUspont Elle 

fit partie du royaume de Priam , et fut très- 
flonssaute tant qu'il subsista. La flotte des 
' Grecs se retira au couchant de Ténéâos^ pour 
tromper les Troyens et leur faire accroire que 
le siège de leur ville était levé. Ténédos est au- 
jourd'hui bien habitée ; elle a une ville de même 
nom avec un bon port , dans la partie orientale. 
Teos, patrie d'Anacréon, était, selon Pline, 
à égale distance des villes de Scto , dans l'Ile de 



Hor. od.ij. même nom, et d'Entre^ dans la presqu'île 
en quoi il entière oe ropmion 



1. I. V. 18. Myonesusy aujourd'hui la presqu'île oc Vouria^ 
od. 14. 1. V. ^u qqqJ ji diffère de l'opmion des anciens et 
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d^s , Nouveaux géographes, qui en font une 
presqu^ile sur la côte méridionale de Vlonie^ 
entre Cahis et Lébédos, vis-à-vîs Tîle de Samos. 

Tetrica, ou ÏETRiCLTS. Montague à Italie Vir*;. FîU 
dans le pays des Sabîns, C'est un affreux som- ** vii.v.71 j. 
met de rochers qui domine sur tous les autres :^ 
de V Apennin , entre Asculuni et Nursîa, 

Teutones. Les Teutons^ nation Germa- Vir(^^' Kn» 
nique ^ habitaient les bords et les îles de la mer^*^^^"*^* ' »'• 
Baltique. Ils étaient voisins et alliés des C/m^r^5 
qui occupaient la Chersoaèse Cimbnque , aujour- 
d'hui Jutland. Ces deux peuples sortirent de la 
Germanie, au nombre de 'trois cent mille 
combattans , traînant avec eux leurs femmes et 
leurs enfans. On . croit qulls y furent obligés 
par un débordement de la mer qui emporta 
une grande partie de leur pays. Sur le refus que 
firent les Romains de leur donner des terres y, Hist, 
où ils pussent s'établir, ils défirent et taillèreut ^'^- 1.9' P* 
en pièces plusieurs armées Romaines, et réso- ^"^' 
lurent enfin de pénétrer en Italie y à dessein 
de détruire Rome et le nom Romain. Marius 
sauva, Fun et l'autre, par la victoire qu'il rem- 
porta sur les Teittfins auprès à^Aix , cent deux 
ans avant Jésus- Christ , et par céîle qu'il rem- 
porta l'année suivante avec Calulus sur lej 
Cimbres^ qui avaient pénétré en Italie par les 
Alpes Noriques. Ils furent entièrement délaits au- 
près de Verceif, Virgile donne les armes des Teu- 
tons aux Campaniens qui armèrent en faveur 
de Tumust 

T^utonico ritn soliti torquere Gateias. , ~*'"S* '"Jv 

^ I. VII. v.'74i. 

ThasÙs, tle de la mer Ei^ée , dans le golfe Virg.Géor. 
Sttymonifuey vis-à-vis à'Abdère et des bouches '* ^'•/•9^' 
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du Nesftis, Ses vins étaient en rcputati 
le temps de Virgile , et partageaient avi 
de Chio Feslime des Romains. Ce qui I 
tinguait,c^était leur parfum. L^île était d'; 
fertile en grains et en fruits exquis , av. 
mines d'or et d'argent, et des carriè 
marbre fin. Tous ces avantages y attire 
core aujourd'hui un assez grand commei 
Ton y voit arriver plusieurs vaisseaux de 
tantinople. Cette île s'appelle Taso ou ! 
Vir»». En. THERflS. La ville de Tnèbes en Béolie 
l. IV. v. 470. petit fleuve Ismène^ est célèbre par son 
teur Cadmus, Phénicien, qui le premiei 
aux Grecs l'usage des lettres qu*ils igno 
et les principes des sciences cultivées ea P 
La ville de Cadmus s'appela Cadmée ; el 
sur une élévation, et devmt la citadelle de 
qui se forma au pied de la hauteur. La 
gique de Cadmus, les malheurs de L 
* d'OEdipe , les divisions funestes d'Ëtéoc 
Polynice ont illustré Thèbes dans les fat 
poètes , comme la naissance d'Hercule 
Hor. Od,;. Bacchus. Mais cette ville ne figure qi 
1. i. V. 3. tard dans l'histoire de la Grèce : elle du 
od.^4. 1. IV. ^^ gloire à deux de sts citoyens , Pélop 
^' Ëpaminondas. Celui-ci abattit la puiss; 

Lacédèmone par la bataille de Lèuclre^ c 
rut dans le sein de la victoire à Mantine 
avec lui périt la gloire de sa patrie, 
fut entièrement ruinée par Alexandi 
n^ épargna que la maison de Pîndare et 
mille d'Ëpam inondas. Elle est réduite 
d'hui à ce qui ^tait autrefois la Cadmée 
la U^fadîe^ et connue sous le nom de^ ' 
Thîçes , par la mauvaise prononciatii 
Grecs modernes. L'air était plus épais à ' 
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et ài^ns la Béotie, que dans TAttique, et Ton 
croyait que la qualité de l'air influait sur Tes- 
prit des habitans. Plndare,né à Thèbes^ et Plu- 
larque à Chéronée , ont prouvé que sous le ciel 
le plus épais pouvaient nattre les plus grands 
génies. 

TheRMODON, fleuve de VAsie mineure^ qui Virg. En. 
coule dans la Cappadoce et dans le Pont^ où il !• ^ti. v. 659. 
se jette dans le Pont-Euxin. C^est sur les bords 
du Thermodun que dimeuraient les Amazones^ 
et Ton voyait le palais d^ leur reine à Thémys- 
cire : elles étendirent leur domination , non- 
seulement au midi du Pont-£uxin ,mais à To- 
rient et au nord de cette mer, et jusqa^aux 
bouches du Tanaïs. 

TnBACES. Les Thraces habitaient cette vaste Virg. En. 
région qui est arrosée au midi par la mer^* '''* ^* '4* 
Egêe^ à 1 orient par V Helkspont^ par la Pro- 
pontkie et par une partie du Pont-Euxin. Elle 
est bornée an- nord par le mont Hœmus qui la 
sépare de la McRsie^ quoiqu^on Tétende quel- 
quefois jusqii^aux bouches du Danube, A Toc- 
cidenl elle confine à la Macédoine : mais les 
limites de ce côté-là n^ont pas toujours été les 
mêmes. La Macédoine ^ bornée d'abord au 
fleuve Strymon , s'accrut aux dépens de la 
Thrace, par les couquêtes de Philippe, et s*é^ 
tendit jusqu'aux hords du Nesius , aujourd'hui 
Mesto, Le mont Hœmus, qui couvre la Thrace 




les bords de THèbre que les femmes de Thrace ' 
massacrèrent Orphée, appelé par Horace Threi- 
cius, Virgile nomme la Thrace , Ma(H)rtia Tel- 
/uSy à cause du caractère de ses habitans. C'était 
un peuple belliqueux , féroce , qui dédaignait 



28a TH 

Tagncultare, et qui ne connais&aît d autre gl 
que celle des armes , . 

l. I? V 5. ' Bdlo furiosa Thrace. 

Il était adonné aux excès du vîn et à touj 
désordres qui en sont la suite. Les repas 
Thraces dégénéraient en querelles et en c( 
bats sanglans : - 

H0r.0d.a7. f^tiu in usum l»titi» sdyphis pugnare 
1. 1 .V. a. Tbraduna eit. 

On connatt la perfidie de Polymnestor^ ro 
Tbrace , qui immola à son avidité le jeune 
Ijrdore , ms de Priam. Les cotes de la Th 
sur la mer Egée , étaient très-fertiles et 1 
cultivées , parce qu'elles avaient été' occu] 
de bonne heure par des colonies Grecques, 
donnèrent la plu« grande réputation aux viv 
Marone et à'Ismare, Les vents causaient s 
vent de grands ravages dans la Tbrace , qui 
poêles nous ont l'eprésentée comme un 
„ , principaux domiciles de ces tvrans de Tair, n 

1, IV. V. 1. *^^ P*'' Horace Ànimœ Tnraciœ. Cette < 

od. i3. I. V, trée s'appelle aujourd'hui Bomanie ^ nom 

▼• ï4- néral que les Turcs donnent a la Grèce enli 

^jrzam:e^ qui, sous Constantin-le Grand, 

vint la ville impériale, la nouvelle Rome 

qui renferma , comme Vaucienne, sept colli 

est aujourd huî la capitale de la Komauie € 

l'empire des Turci. Ces peuples l'appel 

StMmhouL Voyez Bysantium. 

Vire. Géor. Thule. L'île de Thuîé était le terme le 

L I. V. 3o. reculé de la Géographie ancienne, vers le N 

La première connaissance que les Grecs e 

Romains aient eue de celte île , est due ai 

, lèbre Pythéasde Marseille. Dans le voyage 
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fit par mer pour découvrir les côtes de FËurope, 
que rOcéaa baîgae à lV)ccideiit et au nord y i\ 
s'avança jusqu^aux tles Britanniques^ et, conti- 
nuant sa navigation vers le Nord , il découvrit 
à six journées de là une île , qui , au solstice 
d'été , avait un jour sans nuit , et au solstice 
d'hiver une nuit sans jour. Le récit de Pythéas 
parut incroyable à bien des gens qui ne con- 
naissaient pas la rondeur de la terre , et la di- 
minution perpétuelle des nuits d'été vers le 
pôle, ou qui n^en tiraient pas les conséquences 
naturelles. Depuis ce temps-là on parla beau^ 
coup de ITadéy mais on ne s'accorda pas sur sa 
position. A s'en tenir au récit de Pythéas, on 
trouve nie de TTmlé dans V Islande^ dont la 
côte septentrionale est sous le cercle polaire. 
Cependant une flotte romaine qui fit te tour 
de la Bretagne, et soumit les Orcudcs^ crut avoir Tac. Agr. 
aperça Tfadé^ qui ne peut être en ce cas*^* ^^' 
qu'une des tles Shetland. A mesure que la 
Gé<^i;raphie gagnait vers les pays du Nord , Hle 
de jTftifil^ ^'éloignait. On la chercha dans la 
Scandie ou Scandinavie qui comprend la Nor- 
wége et la Suède , et que Von prenait pour une 
île. C'est ainsi que la concevait Procope , qui 
la fait dix fois plus grande que la Bretagne , et Froc. l.n. 
y place^ les Scritqfinni, ou Finlandais^ que le<le ^^^*' . 
soleil , dît-il , éclaire en été pendant quarante ^''"'* *"' *^- 
jours de suite. 

Thymbra. Apollon est appelé Tkymbnzus^ Virg,Géor, 
à cause d'un temple célèbre qu^il avait à Thym- ^' ^^* ^' ^'^ 
^ra, petite ville de la Troade, comme il était 
appelé Delius ou Palarcus^ à cause de ceux 
u'il avait à Vélos et à Paiai% en Lycie» Ce fiit, 
it-on, dans le temple d'Apollon, à Thymbra, 
que Paris tua Achille. 

TiBEais, ou Tybris. Ce fleuve , appelé d'à- , ^'^^%' ^-"• 

!• I. V. 17» 
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bord Aihida^ à cause de la blancheur de s(!f 
eaux , prit le nom dç Tyhris , d'un roi des ïos- 
Hor. od.n. ç2^Q5 ^ fameux par ses brigandages y qui périt sur 
* ses bords , 

Virg. En. Imnistnî cofporeTybris* 

l.viii.v.33o. 

et c^est pourquoi Horace appelle le Tibre , 
Tusais aheus. Selon Tite-Live , Tibérinus', roi 
d'Albe, donna son nom au Tibre, dans lequel 
ils se noya. Mais c^est à Rome qu'il dut sa plus 
grande célébrité , et c'est à cause de cette ville, 
maîtresse de l'Univers , que Virgile l'appelle 

Ibid. Y. G3. Cœlo gratissimui amnif. 

Il naU au pied de V Apennin , coule entre Tf- 
irurie à l'occident, VOmbric , le pays des Salins 
et le Latium à l'orient, et après avoir arrosé 
Rome et traversé les champs les plus fertiles, 
il se jette dans la mer Thyrrhène , aujourd'hui 
mer de Toscane , par deux bouches qui em- 
brassent une île. Sur la bouche orientale est 
Ostia^ bâtie par Ancus-Marlius , et sur l'autre 
Portus , maintenant Porto* Ces deux villes sont 
aujourd hui assez éloignées de la mer ^ à cause 
des attérissemens que le Tibre a formés avec 
le temps ; car il entraîne beaucoup de sable^ qui, 
s'amassant à son embouchure, prolongent le 
rivage en prenant sur la mer. C'est proprement 
un grand torrent qui descend rapidement de 
V Apennin ^ ti i\\x\ sort souvent de ses bords, 
surtout dans le temps de la fonte des neiges. 
C'est alors que ses débordemens sont à craindre 
pour Rome , sur-tout s'ils concouctnt avec le 
vent du midi, qui^ repoussant les eaux du Tibre 
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vers leur source, ies empêche de se décharger 
dans la mer : 

Rctortis littore Etrusco violenter undis. Hor, od.a. 

1. I. V. 12. 

L'histoire nous fournît plusieurs exeiliples des 
ravages que leTîbre fît à Rome en divers temps. 
Pour les prévenir, on pensa sous Tibère à dé- ^j, :^ a^ 
tourner la plupart des rivières et des lacs qui 1. 1. c. So. 
se jettent dans ce fleuve, et en particulier le 
Qanîs^ i|uî traverse , avant dç s'y jeter, le Pa- 
lus Clusi'na^ aujourd'hui lac de Chiana, Les eaux 
de ce lac sont tellement en équilibre dans une 
grande plaine entre deux montagnes , qu'elles 
6e déchargent également dans ÏAmo qui passe 
à Florence , et dans le Tibre. Les rejeter en- 
tièrement dans l'Arno, c'était sauver Rome 
aux dépens de Fldrence. Quoique cette colonie 
fût alors peu considérable , s^s remontrances 
furent écoutées et le projet abandonné. Le 
danger des inondations n'a fait qu'augmenter à 
mesure que le fonds du terrain sur lequel coule 
le Tibre s'est élevé par les dépôts de sables , 
«t par les décombres de l'ancienne Rome. Le 
Tibre s'appelle aujourd'hui Teçere, Sa largeur 
à Rome est d'environ 4^o pieds. Ses eaux sont 
troubles et bourbeuses ; mais elles s'éclaircisseut 
dans les vases en peu de temps. 

TlBUa, très-ancienne ville à! Italie^ au pays Virg. En. 
des Sabins^ sur VAmo, Elle était puissante et'»'^iï» v. 63o 
redoutable à ses voisins, plusieurs siècles avant ^'^^7*' 
la fondation de Rome. De là Tépithète de aSu- 
perbum , que lui donne Virgile. Il en attribue 
la fondation aux trois frères Tiburtus , Catillus 
et Coras , fils d'Âmphiaraiis, qui , après la mort 
de leur père devant Thèbes^ vinrent s'établir 
en Italie. L'atné deuna son nom à la ville , et 
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Hor.od.i8. Catilhis à la montagne sur laquelle elle est 
1. 1. V. 2.1. 1. })âtie. Les habîtans de Tîbur ne plièrent sous 
ep. 0. V. 12. 1^ puissance Romaine que vers Tan i^oo de 
Rome. Les agrénîens de sa situation, qui est 
des plus riantes , Taboûdance et la qualité des 
eaux , l» douceur et la fraîcheur de Tair j atti- 
rèreat bientôt lès Romains , et les environs de 
Tihur furent ornés de belles maisons de cam- 
pagne, dont on voit encore les magnifiques 
restes plus ou moins entiers. On y distingue 
celle de Mécène , de la célèbre ZénoLie , reine 
de Palmyre^ et surtout celle de Tempereur 
Adrien 9 au midi de U montagne. La quantité 
de statues y de colonnes ^ de marbres qu^on 
a tirés et qu'on tire encore de celle-ci, montre 
qu'Adrien n'avait rien oubliépour la décorer* 
Une des grandes beautés de Tibur, aujourd'hui 
Twoli^ est la cascade de Vntmo^ aujourd'hui 
Teverone, Cette rivière, resserrée entre les 
rochers qni la bordent^ n'a qu'environ trente 
pieds de large. Le rocher qui lui sert de lit 
étant coupé à plomb comme un mur^ elle se 
précipite avec un grand bruit qui - est encore 
augmenté par l'écho des environs. Les rochers 
sur lesquels elle tombe sont fort inégaux , en 
pente, divisés en plusieurs pointes, hes eaux 
converties en écume s'élèvent en pluie déliée 
sur laquelle le soleil dardant ses rayons ^ (ait 
paraître les couleurs de l'arc-en-del. C'est ce 
Hor.od.2. qu'Horace appelle ^^rûBcc/?^ Anh. Avant cette 

1. II*. sai L ^*^^^^» "^ ^^^^^ *>r^ ^c ^* rivière porte «es 
y\ ^Q^ ' ^' eaux dans la ville et dans les maisons de cam^ 
pagne où elles forment d'autres cascades . dont 
plusieurs ont cent pieds de haut. Elles mettent 
en mouvement les roues et les marteaux de 
plusieurs papeteries , et forges à fer et à cuivre. 
A nue demi-lieue est un îac d'eau soufrée , 
dont l'odeur s'exhale au loin. (Voyez Albimea,) 
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Un ruîssean quî en sort , incruste ses bords et 
son canal d^m limoii quî se pétrifie^ et qu'on 
est obligé de détacher de temps en temps pour 
coQ^rver Técoulement des eaux grasses et sul- 
fureuses : c'est VAqua Albula des anciens. Au 
nord de la ville on voit le temple de la Sibylle 
Tiburtîne, entouré d'mi- portique de colonnes 
cannelées d'ordre corinthien. Le temple est 
petit et rond comme le Panthéon de Rome. 
C'est un des plus beaux restes de l'architecture 
ancienne , quoiqu'il ne soit pas entier , et que 
Tintérieur en soit dégradé. La pierre qu'on tire 
de la montagne de Tivoli a la dureté du marbre. 
C'est de cette pierre qu'a été bâtie l'église de 
S. Pierre de Rome , et tout ce qu'il y a de beaux 
édifices dans celte ville. Il n'est pas surprenant 
qu'Horace ne désirât d'autre retraite dans sa 

vieillesse que sa maison de Tlbur. __ _ . 

rr,^ A , Hor. od.6, 

Tibur, Argeo positum colono , l.ll.v. 5. oU. 

Sit meas scdes utinam Seuectx ! / ^^ iii.v.23. 

et qa'il préférât ce séjour à tous ceux que la 
Grèce a le plus vantés. 

TlCfRis. Le Tigre , l'un des plus grands Virg. Eci; 
fleuves de V Asie , naît en Arménie , au pied de L v. ai. 
la montagne de Pallia et se jette dans le golfe Hor. od.14. 
PersUpie* On l'appelle Digliio vers sa source , !• !▼• v. 4^» 
lorsqu'il est encore feible ; devenu plus rapide 
il s'appelle Ttgris , qui , selon Pline , signifie 
flèche dans la langue des Mèdes, Il traverse le 
lac é^Aréikuse , sans mêler ses eaux avec celles 
du lÊÊt. Rencontlint le mont Taunts^ il passe 
sous cette montagne ^ et reparaît au-delà comme, 
un nouveau fleuve. On retrouve à sa sortie ce 
qu'on avait jeté dans la caverne où il se perd : 
de là il arrose V Assyrie ^ borde la Mésopota^ 
mie à l'orient , comme VEuphraie à l'occident. 
Ces deux, fleuves se joignent dans un même lit, 
et se séparent pour se jeter dans !le golfe par 
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deux bonches oui embrassent Vue Mésène^ an- 
jourdliuî Chaaer. Niniife ou Nùrns^ et Ctési- 

Îihon , villes royales , Tune à^ Assyriens , et 
'autre des Farthes^ sont les plus célèbres de 
celles qu^arrose le Tigre. Ce fleuve est an des 
6en. cfa. quatre qui naissaient dans le jardin à'Eden, ou 
II, ▼. 14. le Paradis terrestre : c'est de là qu'il coulait 
vers V Assyrie. 
Virg. En. TiMAVUS, lac et fleuve âî'IUiIie, dans le pays 
l.i. Y. 24S. des Cames ^ aujourd'hui le Frioui. Le fleuve 
sort du lac par neuf bouches , selon Virgile , 
ou par sept, suivant d'autres. Ces difTérens 
ruisseaux réunis dan^ un seul canal , forment le 
Ttmaçe , fleuve as&ez^ grand par le volume de 
^t^ eaux. 11 les roule avec un bruit qui imite 
celi^ des flots de la mer. Mais bientôt il se perd 
dans le golfe Adriatique , entre Aqudlée et 2Vr- 
geste^ aujourd'hui Trieste.he port, qui esta 
l'embouchure du Ttmaçe , a le même nom que 
ce fleuve. 
Virg. En. ÏIRYNS , petite ville du territoire XAt' 
l.vii. V.663. ^0* ^ dans laquelle Hercule fut élevé. C'est 
pourquoi il est souvent appelé par les poë^tes 
Tirynthius héros. Y 

Virg.Géor. Tmolus, ou TiMOLUs, montagne de L^die^ 
1. 1. V. 56. en Asie , qui s'élève au sud-est de Sardes et 
s'étend vers Tembouchure de VHermus, Elle est 
très-haute, et néanmoins fertile en vins excel- 
lens et en safran. Les Turcs l'appellent Sozdag, 
montagne de joie. Elle donne naissance au Pac- 
tole^ fameux par l'or qu'il roplait autrefo||^ Ce 
Ovid. Met. ^"' ^^^ ^^ mont qu'Apollon gratifia d'une paire 
1. XI. fab. 4! d'oreilles d'âne Midas , roi de Phrygie, pour le 
punir d'avoir préféré le chalumeau de Pan à la 
lyre du dieu de la musique et des vers. 

Partem damnatur in unam , 
/Induiturquc'aures lente gradicntis aselli. 



TR 389 

TamACRiA'. Voy. SiculaTellus okiSigilia. 

TrIQUÈTRA. Voy, SlCULA Tellus. 

Triton. Le fleuve Triton vient de i'înténeur Virg. En. 
de V Afrique y de la région des Garamanles*^'^^*^*^'^^' 
Avant de se jeter dans la mer, il entre dans un 
grand lac auquel il donne son nom , Palus Tri- 
tonia. C'est , dit- on , sur les bords de ce lac - 
que Minerve i, née du cerveau de Jupiter , se 
montra pour la première fois. De là elle est si 
souvent appelée Triionia : 

Et se dilecta Tritonide dizît ab unda. 

Lucan. |. 

Le lac Triton se décharge à Tacape^àèsxs la petite ^^- ▼• 354. 
Syrie. 

Trivi^ LACUS. C'est le lac de DiaAC à' Ari- 
de^ aujourd'hui Lago di Neifïo. (Voyez Aricia.) ^i^'g* ^»»« 
Iphigénîe ayalit reconnu dans la Chersonèse Tau- ^''' ^' ^'^* 
rique son frère Oreste, lorsqu'elle était sur le 
poîfft de l'immoler , convint avec lui de se sau- 
ver après avoir tué Thoas , . roi du pays , et 
d'emporter la statue de Diane. Elle fut déposée , 
dit-on , dans le temple d'Aride 9 bâti sur le bord 
dtf lac :* ce qui le rendit singulièrement respec- 
table à tous les peuples du Latium, On n'im- 
molait point de victimes humaines à Diane 
d'Aricie. Son culte n^était dangereux que pour 
le prêtre qui y présidait, et qui , quoîqu'es- 
olave fugitif, avait le nom de roi. 

Soli non miiis Ajicia vegi. 

Le k^is sacré qui entourait le temple était aussi 
fort respecté, dans l'idée^où l'on était.qu'il avait 
servi de retraite à Hippolyt», fils de Thésée, 
à qui Diane avait rendu la vie par l'art d'£s- 
culape , et donné le nqm de Virbius : 

At Tri? ia Hippolytumsecretls aima recondit ru / 

GÉOG, DE VlRG. ET B^HOR. l3 
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C'est poarquoî , dit Vîrgîîe, on.ne laissait ap- 
procher de ce bois nî chevaux ni char; ç au- 
rait été rappeler le souvenir de la fin tragique 
diiippolyle. Son fils, appelé aussi Vi/Mus^ 
n'eu était pas moins ardeul à pousser ses che- 
vaux fougueux dans la pbine, lorsqu'il se joignit 
à Turnus , roi des Rulules. 

Trivici villa. Quelques géographes parlent 

/ de îrftvVrwm , anjourd hjii Trewco, ville ancienne 

dans le pays des Hlrplns^ et que plusieurs 

placent à vingt huit milles de Bénéocnt, Ce ne 

' saurait être le Trmcum dont Horace (ait meor 

tiou y A I , f. S, V, 79. 

Nisi nos vicina Trivici 
Villa recepisset. . . 

Ce dernier lieu n'était, seloç toute apparence ^ 
qu'une méchante ferme , qui devait son nom i 
sa situation sur les confins de trois villages. U 
serait difficile de marquer la distance de Béné- 
vent à cette métairie de Trmce^ qui néanmoins 
ne devait pas en être fort éloignée. 
Virg. En. Troja. Voy, Ilium. Cette ville » si connue 
par les poèmes d'Homère et de Virgile , était la 
capitale d'un grand royaume , qui ne fut jamais 
plus florissant que sous son dernier roi Priam. 
Hor.od.9. Il comprenait alors les deux Mysiés^ et s'éten- 

1. 1. V. 14. dait des hords de VŒsepus jusqu'au Ccaque , qui 
le séparait de VŒolide^ et d'un autre côté jus- 
qu'à la mer Egée^ V Ileliespont et la Propontide. 
Sur cette côle furent bâties les villes dé Air- 
danus , à'Abydus et de Lampsaque, Le temps do 
Hor. od.6. sàége de Troie fut celui àts héros ^é la Grèce , 

*• ^^* ^" 3' dont les poètes ont relevé les exploits par leurs 

^ ouvrages , et souvent par leurs fables. Ce n'est 

que depuis trette époque que l'histoire de la 

Grèce commence à s'éclâircu: et à acquérir de la 
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certitude. La TÎlle de Tr oîe , bStle dans nue 
plaine qn^arrosaîent le Simois et le Xan(hus, 
renfermait une hauteur sur laquelle étai' la ci- 
tadelle, appelée Pergame, Détruite après un L'an du 
siège de dix ans , elle sortit pour ainsi dire (le monde aSM. 
■wts cendres , et il se forma une nouvelle Troie 
ou Ilîum au-dessous de la jonction des deux 
fleuves. Elle devint puissante , fut ornée de 
temples et d^édifices magnifiques , comme il pa- 
rait par les ruines qui en restent, dans lesquelles 
on voyait plusieurs belles colonnes entières, que 
Mahomet IV fit transporter à Constantinople 
pour en décorer une mosquée. Parmi les vastes 
ruines de 1 ancienne et de la nouvelle Troie, 
on ne trouve aujourd'hui que des broussailles , 
des ronces , qui ^se font jour à travers les éclats 
de marbre, et les colonnes brisées, à la réserve 
de queb^ues endroits où croît le coton : 

Jam tota teguntur Pergama dometis. Lacan, liy* 

IX* v» 9^)9* 

La ville de Troye donna son nom à la contrée 

qui s^étend sur la mer, depuis le promontoire 

Lectum jusqu'au voisinage *de Dardanus. C'est 

la Troaàe propre , dans laquelle on connait sur 

la mer une ville de Troade , distinguée par le 

surnom d'Alexandria ou à^ Antigonia, C'est dans Act. ch, ac. 

cette ville que St. Paid ressuscita le jeune £u- 

tyque. H ne faut la confondre , ni avec Tan-o 

cienne Troie, ni avec la nouvelle. 

Toscf . Voy. Etruria ei Tyrrheî?i. Virg. En. 

TuscuLUM, ville du pays des Latins^ à une^*^'/" *^4' 
demi-journée de Rome , sur le penchant d'une 
colline. Elle fut fondée par Télégone^ fils d'U- 
lysse et de Circé , et ruinée par l'empereur 
Henri. Cest de ses ruines que l'on a bùti ^^ jj . ^ 
bourg de Frascati^ à une lieue de Tancien Tus-^^ y^ '^^ 3^^^ ' 
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adum^ Horace^ppelle cette viUe Circœa Mœma^ 
du Dom de Circé , mère du fondateur. ^ 

Yirg. En. Tyrrheni. Les Tyrrhéniens étaient Lj^dîent 
l.i. Y.7I- d^origine. Atys, roi de XjK^^fle, appelée alors^ 
Mœamej voyant son peuple exposé à périr par. 
la famine^ t'ésolut d'en envoyer une partie dam. 
ks pays étrangers , sous la conduite d^un de se& 
fils. Il en ayait deux , Lydns et Tyrrhenus. Le 
sort décida .entre Y\in et Tautre ; il fixa Lydus 
auprès de son père, et envoya Tyrrhenus tenter 
un établissement à la tête d^un peuple nom- 
breux. Celui-ci, après une longue navigation, 
aborda en Italie , et prit terre en Etntrie., d^où 
il chassa les Pélasges , comme ils eut vivaient 
chassé les Umbres, Ces Lydiens apportèrent e» 
Italie des jites et des cérémonies particulières 
pour les sacrifices. Ils y joignirent les présages, 
les différentes espèces de divination aùxquelle» 
ils furent fort attachés , ce qui leur fit donner 
par les Pélasges^ le nom de Thusci au Xussi^ 
de 3^Jcev , sacrifier. Les Latins conviennent de 
cette origine des Tyrrhénîem. Les pbëtes ap- 
pellent le Tibre , Lydius amnis , parce qu'il a 
son cours dans le p^ys des Tyrrhéniens. C'est 
d'eu]^ que les Romains empruntèrent la robe de 

C)urpre pour les magistrats , la chaire d'ivoire ^ 
s faisceau^ des licteurs et les autres marques 
ep. 2. y.Î8o*. ^^ la magistrature. Les ' Jû5caii5 ou Tyrrhé- 
niens , excellaient à faire des statues et de», 
vases de terre ou de cuivre doré , dont on se 
Hor. od.ii. servait pour décorer les temples et les apparte- 
1. I. V. 6. mens. La mer qui hargne la Tyrrhéde ou 
od. 24.1. III- VEtrune^ le Latium et la Ùampamey prit le nom ' 
^•4» de mer Tyrrhène ovl Inférieure-^ elle s'étend 

entre Tltalie , les lies de Corse , de Sardsûgne 
et de Sicile.. 
Virg. Eu. TyRUS. La ville de Tyr était fille, c'est-à- 
1. I. V. 16. dire , colonie de Sidon. Les Hébreux rappellent 
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Tsor^ qui sîgaifle dans lear langue rocker, 
place forte par sa situation. De là les Grecs 
ont fiaiit le nom de Tyren retranchant S, et les 
Arabes celui de Sor ou Sour qu^elle porte au- 
îourd'hui, en retranchant le T. Ce dernier n'a 
pas été inconnu aux Romains , qui en ont fait 
celui de Sarra, Sarrannm Osirum ^ Sarranus Hor. od.iq. 
Murex, n'est qup la pourpre de Tyr. On dis-l»T* ^* ^'• 
tingue l'ancienne Tyr Palœlyrus, delà nouvelle. 
La première parait avoir existé dès le temps de 
Josué, et de rentrée des Israélites dans la terre Jps«é, ch^ 
de Chanaan. Bâtie sur les bords de la mer , elle ^^^' ^' ^9* 
porta son commerce plus loin méiAe que Sidon , 
établît sûr les deux rives de la Méditerranée 
des colonies nombreuses, dont la plus puissante 
fut Carthage, qui i*especta toujours dans Tyr 
les droits et la qualité de métropole. Les Ty-^ 
riens firent par terre le commerce de la Bàby- 
lonie et du golfe Persique , et s'ouvrirent celui , 
de la mer Kouge. Leurs flottes , réunies avec 
celles de Salomon, firent les grands voyages 
à!Ophir et de Tharsîs , c'est-à-dire, des côtes 
de V Afrique orientale et de VjSspagne, d'où ils 
apportèrent des richesses immenses. Nécao , 
roi d'Egypte , les engagea à faire le toiir de 
l'Afrique , et étant partis des ports de la^mer 
Rouge ; ils rentrèrent trois ans après en Egypte 
par les bouches du Nil. Par là, Tyr devmt le Hérod. 1; 
centre du commerce de toute la terre , et Ton ï^- P* ^^^ 
vit dans ses marchés tout ce qijie la nature ou 
l'art produisent de plus rare , comme il paraît 
par le détail qu'en donne Ezéchiel. L'orgueil Ezech. ch. 
de Tyr s'accrut avec ses richesses ; elle se re- ^* 
garda comme la reine de la mer , et ses princi- 
paux citoyens égalèrent les rois par leur faste 
comme par leur opulence. Dieu humilia cette 
vitle superbe , en la livrant à Nabuchodonosor , 
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qui la prît après ini siège de treize ans , où seis 
troupes essuyèrent les plus grandes &tigues. 
]\]ais les Tyrîens prévenant la ruine de leur 
TÎlle , se ^auvèren( par mer avec leurs richesses, 
et bâtirent peu après une nouvelle 2yr dans 
«ne île voisine , qui n^était éloignée du conti- 
nent que d un demi-mille. Elle devint très-do- 
rissaiitc , rendit par ses flottes de grands ser- 
vices aux rois de Perse. Alexandre 1 assiégea sur 
le re!us qu^elle fit de lui ouvnr ses portes , et la 
Q* Cuii, prit après un siège de sept mois. 11 ne put s'en 
1. IV. rendre maître qu^en com1)lant le bras de mer 

qui la séparait de la terre fern:e. I-^ dig-ie qu'il 
fit construire subsi^ite êucore aujourd hui , et 
• fait de Tyr une presqu'île. Elle se releva de ce 
désastre, et conserva une partie de sa grandeur 
sous Tempire romain. Elle ne présente aujour- 
d'hui que des ruines dans lesquelles on re- 
marque les restes de ses remparts et des tours 
dont elle était flanquée. Elle fut démolie par le 
Sultan d'Egypte, en 1291 , lorsqu'il Teut re- 
prise sur les Chrétiens. Son port est "presque 
comblé par les sables, et Vapproche en est 
dangereux à cause de plusieurs roches à fleur 
d'eau , entre lesquelles il faut passer, 

UM 

Virg. En, Ufens, petit fleuve dltalie , qui coule dans 
1. V11.V.80Ï. le pays des Vohques , et se rend dans la mer à 
travers les Marais Pontins. Son cours est lent , 
tortueux, et ses eaux. bourbeuses. C'est au- 
jourd'hui VOfanto, 
Hor. 1. I. UlubrtE, méchant petit village d'T/alle , 
ep. 1 1. V. 3o. pj,^çjjg ^^ ^^y/^^.^ ^ ^ l'extrémité du Latium. 

Yirg* En. Umbivi. VOmbr/e^ grande contrée del'ltalte, 
I.X11.Y.753. 
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s^^lend du sud-ouest au nord-est, depuis les 
bords du Tibre qui la sépare de VEirune^ jus^ - ' 

qu^à la mer Adriatique. Elle est haute , monta* 
gneuse , étant divisée en deux parties par VA-- 
pèmda. Celle qui est au nord de V Apennin fut 
occupée par les Gaulois^ appelée «S^'/ion^^, que 
la prise et Vincendie de Rome rendirent si cé- 
lèbres. On y remarque les fleuves Rubicon^ 
Mélaurus et Sénus^ et les villes èiAriminufn^ 
aujourd'hui Kimîni, ifrhinurn^ Urbin, et Seni- 
gallia^ aujourd'hui Sénigaglîa. La partie qui 
^sX au midi des monts a les villes de SpoleUum , 
Spoletlo , àTnteramnia , Terni , et de Namia , 
Marni. L'Ombrie avait ies chiens estimés pour 
leur ardeur et leur force. 

Vividus Umber. 

Les Umbres étaient Tun des plus anciens peuples 

d'Italie. Ils possédaient TËtrurie , d'où ils fu- . 

rent chassés par les Pelasges , comme ceux-ci le 

furent par les Lydiens, \jis duchés de Spolette 

et d'Urbio répondant a Tancienne Ombrie, ^ 

UsTiCA. C'était le nom d'une colline du /*- 
crétile^ ou d'un de ses petits sommets, qui Hor.-od.i^. 
était comme couché. à mi-côte du plus élevé. !•*• ^' i*« 
Cubui*, marque que la pente en était fort douce. 
La maison de campagne d'Horace était sur ce 
petit coteau, et portait sans doute le même 
nom. . . 

Utica, ville à* /Afrique , bâtie par les Phéni- 
ciens^ cent quatre-vingts ans après la prise 
de Troie. C'est aujourd'hui Biserte, dans le Hor. 1. i.' 
royaume dé Tunis, avec un bon port , au fond ®P' ^o. v. ï3. 
d'un petit golfe, sur la côte de Barbarie, à Top- 
posite de Tile de Sardaigne. Les Romains y 
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araîent ëtabll un commerce réglé atec les 
Africains. Le célèbre Catôn, qui aima mieux 
8e donner la mort que de survivre à la^ liberté 
de sa patrie , était né dans cette ville. Plusieurs 
géographes modernes veulent qu^elle soit la 
même que Porto-Farina. 

VA 

HoT. 1. I. 

ep. 14. V. 3. Varia, petite ville sûr le Te^rone^ dams le 
pays des Eques^ à Textrémité de la Sabine, 
£l1e s^appela d abord Valéria^ à cause qu'elle 
fut bâiie sar le chemin de Valérins , et son 
i premier nom étant diminué d^une syllabe dans 
la ^uite des temps, elle conserva celui de Varia, 
Hor.od.20. Vaticanus, mont peu éloigné de la rive 

1. 1. V. 17. droite du Tibre , qui le séparait du théâtre de 
Pompée , à Rome. Sous le nom de Vatican , on 
comprenait le Jamcule , et -toutes les cû\lines 
qui s'étendaient depuis le pont A/ii/ciW jusqu'à la 
rive du Tibre, qui était vis-à-vis du mont Ayniin, 
Veii. La ville de Véies , Tune des plus puis- 
santes de ÏEtrurie^ n'était qu'à douze milles 

^ nord-ouest de Konie , au voisinage du Tibre ^ 

dans Tendroit où est aujourd'hui Scrofano , ou 
aux environs. De là les guerres continuelles 
entre Véies et Rome , celle-ci ne voulant point 
d'égale, et celle-là ne pouvant se résoudre à 
plier sous une puissance dont elle avait vu les 
Hor. 1. II. faibles commencemens , et dont l'ambition me- 

ep.a.v. 1D7. jj2ç^j|. ^^yg les peuples voisins. Les Romains, 
résolus d'abattre celte fière rivale , entreprirent 
le siège de Véies , que rhîsioîre a comparé pour 
la longueur et pour les difficultés à celui de 
Troie , et qui ne finit comme celui-ci que par 
un stratagème des assiégeans. Camille , chargé 
du siège , fit creuser sous les remparts des che- 
mins souterrains qu'il conduisit jusqu'à la haute 



Ville et à la citadelle où était le temple de Ju- 
non. Les Romains sortant tout- à-coup de cette 
mine , tandis que Camille donnait un assaut 
général à la plade, mirent le feu aux magasins 
et ouvrirent les portes de la ville. Véies ne 
fut pas néanmoins ruinée , puisqu^après l'em- 
brasement de Rome par les Gaulois , les tri- 
buns proposèrent d'y transporter le siège de 
l'empire, proposition à laquelle Camille , vain- 
queur des Gaulois , s'opposa fortement. Cette 
ville reçut une colonie romaine : on en voit 
aujourd'hui les ruines ^ur une colline escarpée , 
qu^on appelle Uola. 

Velabr^m , lien fort bas , au pied du mont 
^(;«ife/i,àRome. H était- inondé toutes' les fois 
que le Tibre se débordait , et alors on avait be- 




tions du Vélahre ^ par ces prodigieux conduits 
souterrains et bien voûtés , où l'eau du fleuve se 
retirait dans les débordemens^ et dont Pline 
admirait encore la beauté et la solidité huit cents 
ans après. 

. Velia, ou £l£A selon les Grecs. Cette ville, Virg. En. 
fondée dans la Lucaru'e par une colonie de Pha- !• ^*' v- ^^^• 
céens , plusieurs siècles après Elnée 7 prit son 
nom du fleuve Heles ou Haies , comme le golfe Hor. 1. i. 
où il se jette. Ainsi le port qui est dans ceep* '5.v. i. 
golfe a pu être appelé Helinus ov^ Velinus y 
avant même que la ville fôt bâtie. L'infortuné 
Palînure fut jeté par les flots sur cette côte , et 
massacré par les habilans, qui , dans la suite, 
pour apaiser ses mânes , lui érigèrent un tom- 
beau sur le cap voisin. (Voyez Falinurus*) VeUa 
est aujourd'hui Casiel à Mare délia Brucca. 

Veunus, rivière et lac d^ halle, dans le pays , ^^""g* **** 

* i3 
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des Sabins;e\\e natt dans r^;7^/2Ri/2 , traverse 
le lac de Réate , aujourd'hui Rieii , et celui de 
Luco. Grossie des eaux de ces lacs , elle court 
avec rapidité vers un rocher uni et large de 
soixante pas, d'où elle se précipite dans un 
gouffre que la chute des eaux ne cesse de creu- 
ser. Cette chute est de plus de trois cents pieds, 
et le rocher d'où elle se fait est taillé à plomb 

Ï>2lt la nature. L'eau sort du gouffre avec vio- 
ence ; ses flots divisés par les rochers , s'en- 
tassent en confusion , et se portent de différens 
côtés. L'air comprimé par le poids de l'eau , 
s'échappe avec un bcuit qui égale celui de^ vents. 
Les eaux en tombant se divisent en une infinité 
de parcelles , qui produisent sur le point de la 
chute un nuage d'eau ou une pluie déliée. Les 
rayons du soleil diversement réfléchis sur cette 
«au pulvérisée , forment une multitude d'arcs- 
en-ciel qui changent à chaque instaiff de hau- 
teur et de situation. Lorsque le vent du midi 
souffle , le brouillard, repoussé contre la mon- 
tagne , ne laisse voir qu'un seul grand arc qui 
couronne la cascade et ses environs. Tel est le 
magnifique spectacle que la nature présente à la 
cascade del Marmore. C'est ainsi qu'oa appelle 
la chute du Velino, plus belle que celle du Té- 
verone à Tivoli. (Voyez TiLw.) Le lac Vélînus , 
divisé en plusieurs bassins^ était entouré de 
belles prairies et de gras pâturages que Vir- 
gile appelle Rasea nira Velirii, et Cicéron le 
Tempe de la ville de Réate, 11 paraît, par une de 
ses lettres, que ce fut de son temps que M. Lu- 
cîus oijvrîl un écoulement au lac ^'V//», à travers 
Ad Alt. 1. la montagne, du haut de laquelle il se précipite 
IV. ep. 14. pour se jeter dans le Nar, 

Venafrum. Cette ville , appelée aujourd'hui 
Venafro^ était anciennement dans la Campa-- 
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nie , \ quelque distance du Vulhœne, Son terrî- 
loîre s'avançait sur les frontières du Latium et 
du Samnhim^ et Ton y recueillait les meilleures 
xAhfts à' Italie. , Hor. od.6. 

* 1. II. V. 16. 

Pressa Yenafranae qaod bacca remîsit olivx. ^ \c \ _j"' 

• s. 4- Y* ^• 
£11 e est maintenant dans la terre de Labour. 1. n. s. 8. v. 

Yenusia, ville de r//â/ii? méridionale , au-4^« 
trefois dans le pays des Samnites, sur les con- 
fins de h.Pouilie et de la Lucanie. Aujourd'hui i^,^';;'^^^^ 
elle est dans la Basilicate. 

Vesulus.. C'est le nom d'un très-haut som- Yirg. En. 
met des Alpes maritimes , duquel sort le Pô, l. x. v. 709» 
On l'appelle aujourd hui mont Viso. 11 est cou- 
vert de pins , et nourrit des sangliers de la plus 
belle espèce. 

VeSEVUS , VeSVIUS, ou VeSUVIUS. C'est le Yirg.Géor. 

mont VésuQc , auprès de l^oh et à l'orient de *• ^^" ^* *^4* 
Naples , si connu depuis le siè;cle de Virgile • 

pajr &ts éruptions ; et surtout par celle qui ar-. 
riva la pren^ÉÉ^ annëe de l'empire de Tite , 
79 de l'ère ^^^aire. Avant cette époque rien 
n'était plus agréable et plus fertile que le mont 
Vésuve, au sommet près, qui dès-lors était une 
plaine inégale et stérile , dont le terrain ressem- 
blait à des cendres. •On'y voyait des cavittés rem- 
plieç de pierres noires et <:omme brûlées ; ce 
qui portait à croire qu'elles renfermaient des 
feux autrefois plus vifs , et qui s'étaient amorlis ' 
faute de matières propres à les entretenir.' On -Strab. U 
ne craignait donc rien du Vésuve , ef les trem- ^' ?• '^^ 
blemens de terre effrayaient peu , parce qu'ils 
étaient fréquens dans la Campame , iorsqu'ar- < ' 

riva cette première éruption, la plus furieuse de 
toutes. Elle fut précédée de violentes secousses 
qui ébranlèrent les montagnes jusqu'à leurs 
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sommets , et de bruits souterrains 8«mblaUef 
au tonnerre. C^étaîl ï effet des feux renfermés 
dans la montagne qui cherc^haient à se (aire jour. 
Bientôt on aperçut sur le Vésuve un grai^d 
nuage semblable à un pin qui , s^ élevant à une 
grande hauteur , se divisait en plusieurs bran- 
ches. Le feu ayant forcé tous les obstacles , lança 
avec roideur des pierres d^une grosseur prodi- 
• gieuse. Les flammes parurent ensuite, et âirent 
suivies d^une épaisse fumée qui changea le jour 
en une nuit aiveuse. Cependant le Hvage re* 
tentissait de longs mugissemens ; le sol était 
presque brûlant , et la mer bouillonnait. Le plus 
grand mal vint de nuées immenses de cendres 
mêlées de pierres rouges , qui , poussées à de 
grandes distances 9 retombaient en manière de 
pluie très-épaisse. La force du volcan les porta 9 
non-seulement jusqu à Misène , qui était à dnq 
lieues du Vésuve , mais jusqu'il Rome même , où 
le jour en fut obscurci. Pline le Naturaliste, qui 
commandait la flotte romaine à Mjsène , ayant 
voulu reconnaître de plus prè^^ cause et les 
effets de ce terrible phénomèn^ps'avança par 
mèr jusqu'à Stables, au voisinage du Vésuçe. 
, Obligé de revenir sur ses ^às pour regagner la 
mer, il fut étouffé par la vapeur du soufre et 
d'un air brûlant. Son neveu , qui était resté à 
/ .^lisène , fait dans ses lettres un récit intéres- 

L. Ti. cp. gjQt jgg circonstances de cette affreuse érup- 
tion , de la mort de son oncle , et du danger qu il 
Hist. des courut lui-même. Les cendres eè autres ma- 
Em. t. 6. .p. tières enflammées qui sortirent du Véswe^ cou- 
^^' vrirent entièrement les deux villes à^Hercuia- 

X num et de Pompai^ qui en étaient voisines. 
Elles ne furent ni consumées par les feux, ni 
renversées , mais simplement enterrées. On dé- 
couvrît celle à'Herculanum en i7o4) et paries 
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fouilles qa*x>o a faîtes depuis 1 7^8 , à 60 et 
méine à 85 pieds de profondeur , on y a ren- 
contré tout ce qui doit se trouver dans une 
grande ville , temples , théâtres , maisons , etc. 
On en a tiré beaucoup de statues^ des meubles 
de tbute espèce, des vases, des urnes, des fruits 
même et du pain. Ces restes à^Herculanum^ qui 
voient le jour après tant de siècles , ornent au- 
îourd'hui l'un des palais du roi de Naples, à Par- 
tici, beau village bâti sur le terrain qui s'est 
formé successivement sur les deux villes ense« 
velies , et qui s'est accru par les lentes du Vé- 
sure. On appelle loffes des torrens de matières 
fondues et enflammées , mêlées de bitume , de 
soufre , de fier, qui, s'élançant àes bouches du 
volcan, coulent dans les terrains bas qui l'en- 
vironnent, et se creusent souvent des lits pro- 
fonds. Ils consument tout ce qu'ils rencontrent ; 
heureusement leur cours n'est pas rapide , et on 
peut l'éviter. Plusieurs de ces torrens ont été 
jusqu'à la mer ; leur mouvement continue tant 
<^ue la chaleur est assez grande poiir tenir les 
matières dans un état de fusion. Lorsqu'elles se 
refroidissent , elles s'arrêtent , se condensent , et . 
prennent la solidité d'une pierre dure et noi- 
râtre, dans laquelle on distingue des parcelles de 
difFérens métaux et minéraux. Les rues de 
Naples sont pavées de ces sortes de pierres. 

ViNDELiCiA. La Vindélîcie s'étendait entre . / 
le Leck et VInn , et Élisait anciennement partie Hor. oà.L 
du pays qu'occupaient les Gaulois taurîsques. ^^ !▼. v. ic. 
Ausbmrg était une des principales villes des- g'^* V'^^' 
Vindéliciens. Ces peuples ayant osé présenter 
la bataille à Drusus , il les défit , et re^ut pour 
cette victoire les honneurs de la préiure. . 

VoLSCi. Les Vohques , nation nombreuse et "Vi^g. En. 
pubsante de Xlialie^ occupaient la côte de la^-^"^^-.^3- 
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mer, depuis Antîum jusqu^à Terracme^ et dans 
les terres, ils s^'étendaient des frontières des La^, 
tins jusqu'à V Apennin et au pays des Samnifes. 
C'est dans leur pays quon tfouve les marais 
Pontins , sur les bords desquels étaient Suessa 
Pomeiia , capitale des Volsques, ^t^Privemum , 
aujourdhui Pipemo. Au-delà du Liris^ ils 
avaient Arpinum , patrie de Marins -et de Cicé- 
ron , et Aquinum. Les Volsques prirent les armes 
en faveur de Turnus. Dans leur armée parut 
avec éclat la célèbre Camille, fille de Métabus, 
roi 4e Pnvemum , que son père sauva par un 
moyen extraordinaire, lorsque, poursuivi par ses 
sujets révoltés , il se vit arrêté dans s^ fuite par 
Virg. En. le fleuve Amasénus débordé. Elevée dans les 

l.xi.v. 535. forêts, elle s'accoutuma dès l'enlance à manier 
les armes ^ fit ses premiers essais contre les 
bêtes , et acquit , par ces exercices , une agilité 
de corps , çt une légèreté pareille à celle do 
vent. 
Virg. En. 

i. vii.Y. oo3. Illa yel intactx segetis, etc. 

. • Après le$ plus grands exploits, elle périt de la 
main d\m IJiche^ tandis qu'elle poursuivait sans 
précaution, à travers les escadrons ennemis, le 
Troyen Chlorée, dont la ricbe armure avait 
frappé les yeux de cette fille guerrière : 

Virg^. En. Femineo praedx «t spoliarnm ardebat amore. 
1. XI. V. 982. 

La nation des Volsques , fière et jalouse de sa 
liberté, la défendit avec la plus grande opiniâ- 
treté contre les attaques des Romains. Souvent 
battue et affaiblie par de sanglantes batailles, 
elle trouva toujours des 'ressources promptes 
•dans la nombreuse jeunesse qu'elle nourrissait 
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dans son se!u , ou dans les secours qu^elte tirait 
de ses voisins. Elle vît à la tête de ses armées. 
le célèbre Marcîus Coriolan, exilé par le peuple 
romain. Sous la conduite d'un tel'chef, Rome, 
pressée par les armes des Volsques , ne dut son An de R<h 
salut qu'à la mère et à la fpmmé de cet illustre ^® ^7^• 
proscrit. Après bien des guerres, Camille, 
vainqueur des Vêîens et des Gaulois^ soumit 
entièrement les Vpisques. Leur pays £ait aujour- 
d'hui partie de la Campagne de Rom.'. 

VULCANIA Tellus , OU Insula. Virgile dé- Virg. En. 
crii très-bien la situation de cette il^, entre la l.viii.Y.422. 
Sicile et Lipara , et la qualité du terrain miné 
par les feuxqui en sortent sans cesse. On rappe- 
lait Vulcanîa et Hîera comme étant consacrée 
à Vulcain, et Ton y mettait les ateliers des Cy- . 
dopes. C'est là que, sous les ordres de Vulcain, 
ils fabriquèrent ces belles armes que Vénus ob- 
tînt pour Enée son fils. Elle s'appelle aujcur- 
jourd'hui Vulcano^ située à quatre cents toises 
de Liparî^ du côté du midi. On voit sur la côte 
du nord une montagne qui jette continuelle- 
ment du feu et une fumée épaisse ; on l'appelle 
le grand volcan. Au nord de celle-ci est une 
pointe dont le diamètre n'excède pas cent cin- 
quante toises; c'est le petit volcan^ qui ne le 
cède pas au premier. Les éruptions de l'un et de 
l'autre ont souvent fait couler jusqu'à la mer 
des ruisseaux de soufre, de cendres et autres 
matières enflammées. Voyez Lipara. 

VuLTUR, petit sommet des Apennins ,^ proche 
de Venise , sur la lisière de la Fouille et de la 
Lucdnîe. C'était ^bien> une montagne de la 
Pouille ; mais un des coteaux de cette montagne 
s'avançait dans la Lucanîe , et c'est sur ce cô- 



3o4 ZA 

teaa qu'arma • Paccidént dont parle Hors 
In?. 3 , (m/. 4* 

Me fabulosœ Culture in Appalo ^ 
. Altricis ex|ça liiuen Apuliae, 
Liido fatigatumque somno 
Fronde nova puemm paluxubes 
Texêre. ' - 

Virg. En. VuLTURNUS, fleuvc à'ItaUe^ qui, sortan 
1.711,^.729. VApemiln^ séparé le Samnium de la Campi 
et après avoir dxtosé CasiUn ef les fertiles c 
pagnes de Capoue , se jette dans la mer ati 1 
du territoire de Faleme, On bâtit à son eml 
chure la ville de Vultumum. 

Virg. En. Xanthus, fleuve de la Troade^à^ns Y 
l^v. V. 477. Ynineure^ qui , coulant du raont Ida dai 
plaine de Troie, se joint au Simdis et se 
dans VHeliespont. (Voyez Simdis^ Troja,) H 
nus, devenu roi d'aune partie de ïEpire , d< 
le nom de Xanihus à un faible ruisseau 
Vil g. En. coulait auprès de Buthrotum. Le plus g 
1. m. V. 3$o. fleuve de ce nom est en Lycie ; il sort du i 
Tauiiis , arrose la ville de Xanthus , qui c 
premier rang dans cette province , et se 
dans lamerdePâ7n/7^///i?, auprès de Palare 
Virg. En. lèbre par Toracle d'Apollon , el où Ton en 
l. iT. y. 143. que ce. dieu résidait pendant les six 1 
d'hiver. 

Hor. od.6. Phxbe , qui Xantho lavis amne crihcs. 

1. IV. V. 26. 

Z A 

Virg^ En. Zacynthus, île de la mer Ionienne, au ( 
1. m. V. 370. 
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dhairt du Peloponèse,, entre celle de Cèphalenia t 
au nord , et les Strophades au midi. £lle est 
bordée de hautes montagnes couvertes de bois. 
Nemorosa Zacynthus, Cette île, appelée aujour- 
d'hui Zante , fait partie de la république des îles 
Ioniennes; elle est de la plus grande fertilité. 
.Dans un espace de soixante milles , elle renferme 
une ville de même nom, avec un bon port et cin- 
quante villages. Elle abonde en vins , en fruits 
de toute espèce , et surtout en raisins appelés % 
de Corinthe^ qui ont le grain fort petit et sans 
pépins. Le commerce de cette espèce de raisin 
attire dans File de Zante les Taisseaux de la plu- 

Ï»art des nations de FËurope ^ et pourrait seul 
'enrichir. 

ZoNJE. La division du ciel et de la terre en Virg. Oéor. 
cinq zones , est célèbre dans les poè'tes comme !• »• v.,a33. 
dans les géographes. Virgile en a orné ses 
Géorgiques, et u Ta &it sans s'écarter de son 
sujet. Car les connaissances astronomiques qu'il 
j a semées , faisaient partie des préceptes qu'il 
devait donner sur l'agriculture , piusque îès 
différens travaux de la terre étaient attachés au 
lever et au coucher de quelques étoiles &ciles à 
observer. Il était commun de désigner les 

Suatre saisons de Tannée par l'entrée du soleil 
ans le bélier, le capcer^ etc. Ces constellations 
{dus connues alors des laboureurs qu'elles ne 
e sont aujourd'hui- , étaient leur règle , et pour 
ainsi dire leur calendrier, comme celui des gens 
de mer. Virgile n'est pas le seul qui fixe le 
temps propre' à semer les lentilles , la vesce ft 
les fèveroles au coucher du boulier, Plineen ùit 
autant, /. 18, c. i5. 

On appelle zénes des bandes circulaires prises 
sur la surface de la terre, qui, l'embrassant d'o- 
rient en occident , conservent une largeur 
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égale dans tout leur contour. Telles sont les 
baudes ou ceintures qu^on lèverait sur la peau 
â\ine orange. Elles sont terminées par quatre 
petits cerclas parallèles ,• c^est-à dire , qui gar- 
dent partout entre eux la même distance; ce 
sont les deux tropiques et les deux cercles po- 
laîres. Les dçux premiers renferment la zâne 
torride ainsi. appelée, parce qu'elle est conune 
brûlée par les ardeurs du soleil, dont les 
rayons tombent à plomb sur les lieux qu'elle 
comprend. Cet astre, dans sa révolution an- 
nuelle autour de la terre , ne sort jamais de la 
zâne iorride^ et il respecte dans les deux tropi- 
ques les bornes que la Providence lui a roar- 
2uées pour la conservation de toutes choses. 
}es deux cercles sont appelés tropiques ou cer- 
.des de retour^ parce que, lorsque le soleil y est 
parvenu ^ il revient sur ses pas pour se rappro- 
cher de Téquateur, c'est-à-dire^ du milieu de 
la terre. D'où il suit que ceux qui habitent la 
zâne iorride ont deux fois l'an le soleil sur leur 
tête, et que dans ces deux jours les corps élevés 
à plomb sur Thorison ne donnent aucune om- 
bre à midi. Ces peuples ne le voient pas s^ élever 
par une route oblique vers le point du midi , 
mais y monter par une ligne perpendiculaire à 
leur horison, qui^ s'étendant jusqu'à l'un et 
l'autre pôle , leur donne le moyen de découvrir 
toutes les étoiles répandues dans la vaste éten- 
due du ciel. Cette zone coupe par le miliea 
l'Amérique et l'Afrique, et comprend le midi 
de l^Asie et les îles qui bordent ce continent. 

Vers les extrémités de la terre , c'est-à-dire, 
au voisinage des pôles , nous troiivons les deux 
zones froides^ ainsi appelées à cause de la rigueur 
du froid qu'on y ressent. En effet, les cercles 
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polaires qui bornent ces zones étant éloignés 
^e Véquateur de soixante-six degrés et demi , le 
soleil ne peut envoyer dans ces extrémités que 
des rayons très-obliques, et par conséquent 
très^&ibles. Lorsqu^il est au solstice d^hiver ^ 
s^s rayons atteignent à peine lès bords de la 
zone froide septentrionale. Ainsi on a alors sous 
le cercle polaire arctique une nuit de vingt- 
quatre heures. Elle est de plusieurs jours et 
même de plusieurs mois de suite , à mesure 
quW avance vers le pôle du nord; et si ce 
pôle avait des habîtans , ils auraient une nuit de 
six mois à laquelle succéderait un jour de six 
mois , pendant lequel ils verraient le soleil s'é- 
lever sur leur horison par des lignes spirales ^ 
sans pouvoir s'abaisser au-dessous , parce que 
leur horison se confond avec Téquateur. Par 
nne raison contraire, lorsque le soleil est au 
solstice d'été, il y a sous le cercle polaire arc-^ 
Uque un jour de vingt-quatre heures sans nuit , 
parce • que le tropique du cancer que le soleil 
décrit alors est entièrement élevé sjir l'horison. 
Ce*quî fait que lesoleil en le décrivant ne peut 
se coucher.' Vas environs de la baie de Bajfin 
et le Groenland en Amérique, les parties du 
nord de la Norwége^ et la Laponie en Europe , 
sont dans la zone froide septentrionale, comme 
le nord de la Sibérie en Asie. 

Entre la zone torride et les zones froides , 
sont de part et d'autre les denx zànes tempérées, 
l'une septentrionale et l'autre méridionale : 

Has inter mediamque duae morlalibus aegris 
Munere concessx div'ûm. 

Virg. Géor. L i. v, 287. 

Elles furent ainsi appelées ^ parce que le climat 
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Î' est tonpérë, et tient un milieu entre lès cha- 
eurs brûlantes de la zone tonide et les glaces 
' perpétuelles des zones froides. Ces zones sont 

condprises entre les tropiques et les cercles po-^ 
laires. Ceux donc qui les habitent n^ont jamais 
le.soleîl à plomb sur Içurs têtes , et ne le voient 
s^élever chaque jour que par des lignes* obliques^ 
parce que tous les cercles qu^il décrit chaque 
)our sont inclinés à leur horison. A mesure 
qu'on s'écarte du milieu de la terre pour aller 
vers le pôle du nord , ce pôle s'élève ^ur l'ho- 
rison, et par une suite nécessaire le tropique du 
cancer s'élève à proportion. Ce qui ne peut 
être sans que le pôle du midi s'abaisse sous 
' 1 horison. D^où il est clair que les jours doivent 
croître lorsque le soleil avance vers le solstice 
, d'été, et les nuits lorsqu'il aVancé vers celui 

t d hiver. On voit donc : 

Vira. En. Quid tantum Oceano properent se tingere soles 
l . I. V. n&f), Hyberni^ vel qiue tarais mora noctibus obstet. 

La France est heureusement située vers le 
milieu de la zone tempérée septentrionale. Les 
anciens étaient dans le préjugé que les zones 
• torride et froides étaient inhabitables , l'une pai 

l'excès de la chaleur, et les autres par l'excès 
du froid ; que la première mettait un obstacle 
insurmontable au passage d'une des zones tem; 
pérées dans l'autre. Leurs connaissances géo- 
graphiques étaient bien plus éteidlues d'occi- 
dent en orient que du midi au nord. C'est 
pourquoi ils appelèrent longitude ou longueui 
de la terre, sa dimension prise d'occident en 
orient, et donnèrent le nom de latitude Ou de 
largeur de la terre à ce qu'ils en connaissaient 



Z O 3o9 

du midi au nord. Les progrès que la géographie 
a faits dans ces . derniers siècles , toujours |lro- 
portionnels à ceux de la navigation et du com- 
merce , nous ont délivré dç ces erreurs , et nous 
ont appris que la zone torride est très-peuplée, 
et que la' providence a préparé à ceux qui rha- 
bitent des ressources particulières contre les 
chaleurs excessives, que leur donne le voisinage 
du soleil. 
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GÉOGRAPHIQUE 

D£& LIEUX COMPRIS DANS CET OUVRAGE. 



Fl. signifie Jluvius , ins. insula^ et proip» 

promontorium. 

•EUROPA. 

IBERI seu HisPAM. Bœtîca, Cantabri, Car- 
thago Nova et Carthago Pœuorain , pag. a34i 
^ GoDcani , Gades , Ileida , Lethe^?. , Numantia , 
Tartessus. 

Galli. Allobroges, AtsltJI.j Atacini, Atax 
jf7., Belgse, Breunî, Genaunî, Monœci portusj 
Morînî, Rhenus^., Rhodanus^. 

Britanni. Oceanus Britannîs. 

Germania. Cimbri, pag, 279. Ister sm 
Danubîus^., Sicambrî, TeutoneSy Vindellcia* 

TflULE. 

Rh^tia. Norîcum. 

ïtalia seu Hesperioy seu Œnotria, 

Alpes Y Alpes Rhsetae, Apennînus, Padas 
seu £rîdanus.^., Padusa , Venulus mons. 

I . Gallia Cisalpina , Cispadana , Transpa- 
dana^^a^. ilfi et 149* Aodes, Atbp«is^., Bena- 



TABLE. 3it 

cas , Cremona, Lar'us hicus , Mantoa, Mella^,, 
Miucîusy?., Pataviutn, Tirnavu^yZ. 

2. Ligures lutemelu, JLugauiiI, pag. i6g. 
\iiTasfl. ibid. 

3: Etrusci , Thuscî sett Tyrrhonî. Agylla 
seu Csere, Arniis ^., Capena, Caeriles, Cimî- 
nîus saJluSy Clanis^Z., Clusium , Coritiis, Cosa, 
Falîscî, FereDlinum, Feronîœ lueus^ Fescennîa, 
Graviscse, Horta, llva /Vis., Minio Jl.^ Pisœ, Po- 
pulonfum, PjFgîi Saturnia, Soracle mons , 
Tarqulniî, TibcrisyZ., Veii. 

4' Umbri. Aixierîa, Arimlmim, Clîlumnas 
foits^f Metaurtts^., Nar^., Narnia. 

5, Sabini. Albunea, Alli^^^. Amîternum, 
Anîo fl,^ Antemnœ^ Bandusia ceu Dîgentîa 
fons^ Casperia, Cruslumerium, Cures, Ërétum, 
Fîdénse, Fabarîs^., ForiiU, Uîmella^., Lucre- 
tîlis mofis^ Mutusca, Nomentum, Nursia, Pe~ 
dum, Severus mons* Telrîcus mons^ Tibur, 
Ùstica collis , Varia, Vélin us ^. 

& Latium. i^squilise, ^sula, Alba longa^ 
Algîdus monSj Appîi via, Aricia, Capitolium , 
Carinse, CoUatia , £gerise lucus^ Fereutinum, 
Fundi, Gabii , Labiciim, Lanuvium, Lavinium -, 
I^urentum , Miaud via , Numicus fl, , Pétri- 
num, Praeneste, Roma, Sîiiuessa, Suburra, 
Trîvlae liu.-us^ Tusculum, Vaticanus mons, Ve^ 
Ubrum , Ulubraè. 

. RuTULi. Ardea , Castnim ïnuî. 
L Marsi. Fuciaus lacus, Marrubium^ Aogî* 
tiae lucus. 

9. iËQUX. Bola. 
"1* 10. H.erhici , Anagnîa. 

II. VoLSCi. Amazenus^., Astura^ , Ufens 
fl. , ^a, Amyclse, Antium, Anxur seu Terra- 
cina, Aquîûum, Arpînum, Circaei, Cora, Fo- 
rum Appî, Pontîca /^a/u^ , Privernum , Saturae 
palus j Suessa Pometia. 



i. 
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12. Auriincî, Ausones, Caecidïus , Caîeta ^ 
Formiae^^ Lsestrigon, lÂnafl., Maricae lucus, 
Mii^urnsç^ Osci. 

i3. Campania, Campanus pons, AbeHa, 
Acerrse^ Acherusîa palus, iSlnana seu Ictari- 
me ins, , Baise, Batulum , Cales , Caprea ms, , 
Capua , CunMe , Falernus og^ f Forentum, 
Hercule um, JuHus portas, Lucrinus iacus , 
MassicuS mons^ IVlisenum pr,^ Neapolîs seu Par- 
thenope, Peligni, Ponipeii,^^. 3oo. Prochjta 
însul,j Rufœ, Sarnus^., SebetliBs j9f., Sîlarus fi,, 
Sirenum lus,, Sîdicioum Teanum, Venafnim, 
Vesuvius mons, Vulturnus^. 

i^. SAMNiT£S.«AlHfa , Ams2JM:Û voiles ^ Be* 
neventum, Caudlum, pag. 271. Sttbelii, Sam- 
nium , Taburnus , Trivici VilLa. 

i5. Apulia. Acherontia, Arpi seu Ar^ 
rîppa, ApùHcum mare, Aufidos seu OÊmto%, 
Bantia nemus, Barî, Brundusiam, Calabri, 
Canusîum, Daunîa, Gaiesus^., Garganns mons, 
Gnatîa, Japygia, Japygîum pronuj Matinum, 
Me^sapîa , Peucetîa , Rubi , Saléntum , Surren- 
tum, Sybaris, Tarentum, Venusia, 'Vultar 
mons, 

16. Lucakia, Alburnus maas, Caulon, Cro- 
tona , Helîa seu Yelîa, Lacînium prom. , Locriy 
Ëpicnemidlî et Ëpîzephyrii, Narycmm, Paliou^ 
rum )9ro/7i. , PetîHa , Paestum, Siia ^eii Bratk 
.syloQy Scylacaeum, Tanagerj?. 
CORNUS, seu Corsica ins. 
Sardinia l'ns. 

Sicula Tellus seu Trinacrîa , seu Trîqaetra, 
Acragas seu Agrîgentum, )!Ëtna mons j Arae,* 
ArQtbusa , Canfarîna , Cliarîbdi^ , Crinisus fi., 
Cyçlopum scopuli, ûrepanum , 'Ëgesta , En- 
tella, Ëryx mons y Gela, Helorus, Hybla seu 
Megara, L(ilybaeum prom,^ Œollsé însl, Ortygîa 
ins.j Pachinuni pron}^ Pantagias yi^. ; Pelonu» 
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Plemmyrîum ^orom., Scylïa, SIcani, Simsethus 
Jl, Syracusae , Tapsus , Vulcania ins, 

AdrIA, seu IlLYRICUS SlI^US, LlBURI^IA, 

Japides. 

GRjECIA. 



Dalmâtia, Illyria. 

I . ËPiRUSf Acarnanîa, Achelous^. , Achéron 
Jl.y AcrocerauQÎi montes^ Actium^ Aracyqthus 
mons^ Buthrotum^ Calydon, Chaonîa, Cocytus, 
^Dodone, Dolopes^ Dulichium ins.^ Ëyenus^., 
Ithaca ins^^ lonium mare^ Leucate^ Molossi^ 
Neritus mons , Œtolia , Oricum , Phseacum ins* 
seu Corcyra, Same, 5^11 Cephalenîa^., Telebose. 

a. Peloponesus, Alpheus^Z., Amyclae, An- 
ticyrrha, Arcadia, Argos, Asîna, pag, 92. Co- 
rynthus^ Cyllene mons, Cythera ins.^ Elis, Epi- 
daurus, Erymanthus 7710715, Eurotas^Z.^ Inachus 
fl,y Islhmius Labor^ Lacedemon , 5^1/ Sparta ^ 
Lema , Lyceus mons^ Msenalus monsj Malea 
prom, , Molorchi lucus^ Mycenae, Nemea5r/pa» 
Olympia, Pallanteum, Parthenius 7770715, Peneus 
fl,, Pisa, Pylos, Sicyon, Strophades ztw., Styx 
foiiSj Tœnanuin prom. , Taygelus mons^ Tegea, 
Tirynx , Zacynthus ins. 

3. AcHAiA , Attîca , Dores , Hymettus mons , 
Locrî , Opus , Palladis urbs , seu Athenae. 

Phocis, Antîcyra ins., CasiaMus/ons, Delphi , 
Pamassus pions , Pytho , Pythiqs Incola. 

Bœotia. Aganippe fons, Ascra , Cytheron 
mons yDircefons, Helicon 7720725, Hyppocrene 
yb725 , pag. 129. Pîniplaea^/25, Thebse. 

GÉOG, DE ViRG. ET D'HoR. l4 
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Autis. Acîdaliusybii5, Aones, Eleosis, Me- 
^ra, Salamis ins, 

4. Thessaiia soi ŒsôixiA. AjBfiirjSUS^., 
Ceotauri , Dolopes, "Empeusfl.j Icmos , Lapi- 
thse, Larissa, Mêlibœa, Œta 111015, Olympus . 
nums^ Ossa mons , Oth^s hmmis, Pelasgi, Pe- 
lasgicus sinus, Peliùs mons^ Peoeus^., Pbarsa- 
lus , Phthia , Sperchius^. Tempe , Thermo- 
pylœ, pag. 206. 

5. Macedonia. iSmatbîa, Athos mons 9 Bî- 
saltse, £dones , JPàllenë , Pangaens mans^ Phir 
iippi, Pîéri, Strymôn^., Thasus ilns. 

THRACIA. 



/ËNEUM, seu ^Nos, Bosphonis^ Bjsan- 
tîum, Cicones, Hsemus « $eu ilEtous mons, He- 
brnsj^., Hellespontus , Isàianis mims 9 Pontus « 
Pontus Ëuxinos, Rbodope mons^ SalBôthrada 
ins. Sîthones. 

i^GEUM Mare, Arvîsium , Capbareus -prwn.^ 
Ceos , Cbalcîs (Ëubsea), Chius, Cœa, Cos^ 
Cyclades , Cynthus mons^ Delos, Donysa, Gya- 
rus, Icaria, Lemnus , Lesbos, seu Mytileoe, 
Marpesa mons^ Methymna, Mycone, Nains , 
Olearos, Paros, Samus , l'enedos. 

Gheta. Ctiossus, seu Gnossus, Cydonîa, 
Creticum mare^ Dîcle rhàns , Gbrtyna, Ida 
1120/15, Lyetus, Oaxes^., Pergama. 

SarmatIa, Agathyrst, Dâcî, Geloiii, Gete, 
H^nisy?., Hyperboreî montes^ Maeotis Palus, 
niphâeî montes , Taoais^. , Tyras /?• 



TABLE. 3i5 

ASIA. 

. Mysia. Abjclus> Assaraci Tellus, Auallcse 
tJrbes, Caîcus^., Dardanagens, Dardanus^ 
Gargara , Grynium , Ida mons , IHum , seu 
Troja, Lymessus , Mysl, Hhœteum prom,^ Sca- 
mander /?. ,* Sigseum prom,^ Simoîsj^.^ Thym- 
bra, Xanthus^. 

loNiA, Clazomenes , Colophon, Ëphesus^ 
Lebedus, Phocœi , Smirna^ Teos. 

BiTflYNU. 

Phrygia , Berecyntbus mom^ Gibyni$) Din- 
<)iinus mons^ Mygdonia, Sangarius//* 

Lydia. Caystnis^., Hermus^., Magnesia, 
Maeander y?. , Pactolus /Z., Sardes , Tmolus 

7720125. 

Caria. Cnldus , Miletus^ . 

ICARIUM mare. 

Rhodus ins, ^ Carpathos ins* 

Lycia, Cragus mons, Patara, pag, 175, 
Xantbusj^. 

Pampuyua,;^^^. 175, CSbirus. 

, CiLiCiA , Corycîum 1720135. 

Oalatia, pag* 281 , Ancyra ihid, 

Vo^TVS,pag^ ]^36,Halys^. iàîd, Hhemjs^ 
cira 9 pag, 281 , Thermodonj^ 
Chalybes. (Bilhinia.) Bebryces. 
CoLCHis. CaucasvA monsj Phtsic^. 

Sy^a. Lîbanus mms^ pag. 26g, Orontes^, 
paig, 270. Pliaenices , Sidoi^, Tynis. 

Cyprus 1/15., Amathus, Cnldus, Idalium, 
Papbus , Salamis. 
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Idume. 

Arabes. Oceanus Ruber , seu Sinus Arabî- 
eus , Ocelîs , Sabaeî. 

Cappadocia. 

Armenia. Araxes Jl. , Artaxata , pag, 3g , 
Euphrates , seu Medus^., Tigrîs^. 

Mesopotamia , pag. 270. 

AsSYRiA, BabyloD , Chaldea. 

Media, Atropatene^ pag, i84* Ëcbatana; 
ibld. 

Parthi , Massagetae. 

Persis. Hydaspes^. 

' Caspium Mare, seu Scyticus amnis* 

HlRCAïqiA. 

Bactra. 

ScYTHiA, intra et extra Imaum. Jaxartes^. 
pag, 256. 

Inbia, Indus ^., Ganges^., Hyphasîs^^., 1 
pag. i43. Fatale ms. pag, 3. Sera, pag, 257, ; 
Seres , Sluse , pag. 257. 



AFRICA; 



/Egyptus. Alexandria, Ganopus, Mareotis 
lacus, Memphîs , Nilns^., Pelosium. 

^THIOPES. 

LiBYA , Ammoms , seu Hammoius Jovîs 
templùm. Arae Philenorum , pag. 270. Barçaei} 
Cinyps^., Cyrenaîca, pag, i68. Hesperîdum 
Jiorti , Marmarica. Syrtis major et miaor^ Tii- 
tonis^. tt palus. 

Garavai^tes, 



- • _ 
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Gjetvli.' 
Cârthago. Pœnî. 

Numide, seu Nomades. Jubœ Tellas, Mas- 
saesîli et Massili , pa^, 182. 

Mâuri , seu Maurusii, Atlas mons. 

ËLYSIUM. Fortueatae, seu Diyites ins. pag. 

97 ^^ ^45. 
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CHEZ LE MÊME LIBRAIRE. 



Beautés de THistoire des Voyages ou le Laharpe 
de la Jeunesse, cônteaaat les Relatioas des 
Voyages les plus intéressans , et des Notices 
sur les mœurs , la religion , les usages des 
principaux Peuples de la terre , rédigées dV 
près Laharpe, Homboldt, Péron, Macartneyi 
Barrow , Levaillant, la Peyrouse, etc., etc. 
2 vol. ornés de douze planches j /11-12 , Pans 

1>820. 

Qiiintilîani (M. Fabii) de Institutîone Oratorio 
librî duodecîm , suivis de la traduction en 
français , par Tabbé Gédoyn , ' nouvelle édi- 
tion , revue , corrigée et augmentée des piH 
sages omis par le traducteur, d'après un mé- 
moire manuscrit par MM. Capperonnier et 
S. F. Adry, 7 vol. m- 12 , Paris. ' 

Quîntus-Curtius , morceaux choisis, traduction I 
înterlînêaîrc y in- 12 , Paris ^ 1820. | 

Anthologie poétique latine , ou Collection de 
Morceaux de poésie latine , choisis et tirés des 
poètes modernes les plus estimés , ao^ les 
matières de versy et les corrigés en regard; px 
M. Thévenot , à l'usage de MM. les Profes- 
seurs^ 2 vol. in-%^ , Paris. 

Fables et Descriptions d^ Animaux, iatin^froB' 
çais en regard^ traduites par M. Massclîai ' 
ancien chef d^lnstitullon ^ in-m^ Parât 
1820. 
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